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LETTRE  APPROBATIVE 
de  Son  Éminence  le  Cardinal  GASPARRI 


AU    NOM    DE 


Sa  Sainteté  BENOIT  XV 

à  M.  SAUVÉ  sur  ses  six  derniers  volumes 


SEGRETERIA  DI  STATU 

di  Dal  Vaticano,  y  novembre  igiô. 

SLA  S.WTITA 


Monsieur  l'abbé  Charles  Sauvé, 

Le  Souverain  Pontife  a  eu  pour  très 
agréable  l'hommage  des  six  volumes  de  vos 
«  Elévations  »  faisant  suite  à  ceux  que  vous 
aviez  présentés  à  Son  Auguste  Prédécesseur 
et  ayant  pour  objet  (en  outre  du  «  Prêtre 
Intime  »)  le  Culte  de  la  Sainte  Vierge,  le 


VIII  LETTRE    APPKOHATIVE 


Culte  de  saint  Joseph  et  l'Évangile   Intime 
(Mystères  et  Paroles  de  Jésus). 

Dans  vos  nouveaux  ouvrages,  comme  dans 
les  précédents,  vous  vous  êtes  attaché  à  faire 
ressortir  le  côté  doctrinal  de  la  piété  et  à 
mettre  les  âmes  en  présence  et  dans  l'inti- 
mité de  Notre -Seigneur  Jésus -Christ. 

En  poursuivant  ce  double  but  vous  avez 
répondu  dignement  aux  vœux  que  vous  expri- 
mait le  Pape  Pie  X,  de  sainte  mémoire,  quand 
il  vous  adressait  le  Bref  «  Jamdudum  »,  dont 
vous  avez  le  droit  d'être  fier. 

Sa  Sainteté  Benoit  XV  fait  siennes  les  féli- 
citations de  Son  Auguste  Prédécesseur  et 
vous  souhaite  d'achever  votre  œuvre  avec  le 
même  succès  qui  a  jusqu'ici  couronné  vos 
travaux  ;  et  à  cet  effet  le  Saint -Père  vous 
accorde  de  tout  son  cœur  la  Bénédiction 
Apostolique. 

Je  vous  remercie,  pour  ma  part,  des  exem- 
plaires de  vos  ouvrages  que  vous  m'avez 
offerts,  et  vous  prie  de  croire.  Monsieur 
l'Abbé,  à  mes  meilleurs  sentiments. 


Cardinal  Gasparri. 


BREF  APPROBATIF  DE  PIE  X 

A  M.  SAUVÉ 

SUR     SES     DOUZE     PREMIERS    VOLUMES 


Cher  Fils, 

Salut  et  bénédiction  Apostolique. 

Après  vous  être  distingué,  pendant  beau- 
coup d'années,  dans  renseignement  des 
sciences  sacrées ,  vous  travaillez  depuis  long- 
temps, Nous  le  remarquons,  cher  fils,  à 
réchauffer,  par  l'exposition  de  la  théologie 
mystique,  l'amour  de  la  religion  et  le  culte 

Plus  pp.  x 

DlLECTE    FlLI, 

Salutem  et  Apostolicam  benedictionem. 

Iumdudum  te,  dilecte  iili,  quum  sacras  disciplinas  diu 
cum  laude  tradidisses,  intelligimus  dare  operam,  ut  mysticae 
theologiae  explicatione  amorem  religionis  cultumque  chri. 
stianarum  virtulum  in  bonis  foveas  :  idque  te  facere  vulgan- 


BREF    AIM'ROBATIF    DE    PIE    X 


des  vertus  chrétiennes  clans  les  âmes  atta- 
chées au  bien.  Et  vous  le  faites  en  publiant 
une  série  d'ouvrages  qui,  par  la  richesse  et 
la  solidité  du  fond,  par  la  sûreté  de  la  doc- 
trine et  par  la  chaleur  d'un  style  tout  pé- 
nétré d'amour  divin,  jouissent  d'une  haute 
estime  auprès  des  hommes  graves  et  éclai- 
rés. Aussi,  lorsque  vous  Nous  avez  envoyé, 
à  titre  d'hommage,  des  exemplaires  de  vos 
principales  œuvres  publiées  jusqu'à  ce  jour, 
Nous  les  avons  reçus  de  très  grand  cœur  : 
cet  accueil  était  bien  dû  aux  fruits  si  esti- 
mables de  votre  talent,  de  votre  science  et  de 
votre  piété.  Mais  une  autre  raison  toute  par- 
ticulière Xous  fait  aimer  vos  travaux.  Pour 
atteindre  le  but  de  Nos  elTorts  les  plus  éner- 


dis  continuatione  quadatn  libris,  quorum,  ob  copiam  pon- 
dusque  rerum,  integritatem  sententiarum,  calidum  caritate 
quodam  modo  orationis  genus,  non  mediocris  est  inter 
graves  et  prudentes  viros  commendatio.  Itaque,  exemplaria, 
Nobis  a  te  missa  muneri,  praecipuorum  ex  eis  libris,  quos 
ad  hune  diem  confecisti,  libenti  sane  accepimus  animo; 
quemadmodum  accipere  dignum  erat  fructus  tam  laudatos 
ingenii,  doctrinae,  pietatis  tuae.  Sed  peculiaris  praeterea  est 
ratio,  quare  tuus  iste  labos  Nobis  placeat.  Ad  assequendum 
propositum,  quod  urgemus,  renovandi  usquequaque  chri- 
stianos  spiritus,  haec  proxima  et  quasi  compendiaria  via 
est,  ellicere  ut  homines  e  sacro  ordine,  vel  potius  quicum- 
que  suae  et  proximorum  sempiternae  saluti  student,  eo 
maiorem  huiusce  studii  diligentiaeque  flammam  concipiant. 
Hoc  ipsum  tu  pro  viribus  contenais,  exposita  ad  contem- 
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giques,  qui  est  de  renouveler  partout  l'esprit 
chrétien,  le  moyen  le  plus  sûr,  et  qui  ré- 
sume en  quelque  sorte  tous  les  autres, 
c'est  de  rendre  le  clergé,  ou  plutôt  tous 
ceux  qui  aspirent  à  leur  salut  éternel  et  à 
celui  du  prochain,  plus  brûlants  encore  de 
cette  ardeur  et  de  ce  zèle.  Voilà  précisément 
l'elïet  que  de  toutes  vos  forces  vous  travail- 
lez à  produire,  en  exposant  aux  regards, 
pour  la  faire  contempler,  la  beauté  intime 
de  la  doctrine  chrétienne,  persuadé  avec  rai- 
son que,  si  on  en  avait  une  intelligence  plus 
profonde,  elle  saisirait  les  âmes  avec  une 
force  merveilleuse  et  déterminerait  chacune 
d'elles  à  remplir  plus  saintement  ses  devoirs. 
C'est  pourquoi  l'œuvre  que  vous  avez  entre - 


plandum  arcanâ  christianae  sapienliae  pulcritudine  :  quae, 
si  perspiciatur  altius,  mire  capiat  animos,  et  sanctius  colère 
sua  quemque  officia  suadeat.  Igitur,  quod  habes  institutum, 
magnopere  te  hortamur,  ut  persequare  diligenter;  tibique 
in  eam  rem  precamur  lectissima  perpetuo  affluant  a  Deo 
subsidia.  Restât,  id  quod  valde  velimus,  ut  quamplures, 
maxime  de  Clero ,  cuius  potissimum  causa  scribere  insti- 
tuisti,  tua  legentes  volumina,  praeclaras,  quae  sperantur 
utilitates  .ex  eis  capiant.  Intcrea  divinorum  auspicem  mu- 
nerum,  et  benevolentiae  Nostrae  testem  tibi,  dilecte  iili, 
Apostolicara  benedictionem  peramanter  impertimus. 

Datum  Romae  apud  S.  Petrum  die  X  Martii  anno 
MCMV1I1,  Pontificalus  Nostri  r/uinto. 

PIUS  PP.  X. 
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prise,  Nous  vous  exhortons  très  vivement 
à  la  poursuivre  avec  ardeur,  et  Nous  prions 
Dieu  de  vous  aider  à  l'accomplir  en  versant 
toujours  sur  vous  en  abondance  ses  secours 
les  plus  exquis.  Enfin,  ce  que  nous  vou- 
drions bien  fort,  c'est  qu'une  foule  de  lec- 
teurs, surtout  dans  le  clergé,  car  c'est  pour 
lui  de  préférence  que  vous  avez  voulu  écrire , 
retirent  de  vos  livres  les  magnifiques  avan- 
tages qu'on  en  doit  espérer. 

En  attendant,  comme  gage  des  bienfaits 
divins  et  comme  témoignage  de  Notre  bien- 
veillance, Nous  vous  envoyons,  cher  fils, 
avec  une  très  grande  affection,  la  Bénédic- 
tion Apostolique. 

Donné  à  Rome,  auprès  de  Saint-Pierre,  ce  dixième 
jour  de  mars  igoS ,  la  cinquième  année  de  notre 
Pontificat. 

PIE  X,  Pape. 


LETTRE  DE  S.  G.  MONSEIGNEUR  L'ÉVÊQUE  D'ANGERS 

à  M.  Sauvé,  sur  V Eucharistie  Intime. 


EVECHE 
D'ANGERS  Angers,  le  22  février  191 7. 


Cher  Monsieur  Sauvé, 

Mgr  Gerbe t  a  publié  un  ouvrage  sur  l'Eu- 
charistie ,  auquel  il  a  donné  pour  titre  :  «  Le 
dogme  générateur  de  la  piété  chrétienne.  » 
Cette  grande  idée  me  paraît  résumer  les 
deux  volumes  que  vous  avez  consacrés  à  cet 
auguste  Sacrement.  On  y  trouve  tout  ce  que 
le  dogme  a  de  plus  substantiel,  de  plus  élevé, 
et  tout  ce  que  la  piété  a  de  plus  exquis. 
La  flamme  du  divin  amour  y  naît  de  la  ri- 
chesse de  la  doctrine  ;  ce  qui  permet  aux 
âmes  d'asseoir  sur  un  fondement  solide  l'édi- 
fice de  leur  vie  spirituelle,  et  d'affermir  leur 
dévotion  contre  la  mobilité  d'un  sentimenta- 
lisme sans  consistance. 
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Une  autre  idée  très  belle  forme  le  carac- 
tère distinctif  de  votre  nouvel  ouvrage  et 
justifie  son  titre  d'Eucharistie  intime.  Vous 
vous  attachez  à  montrer  dans  ce  mystère  d'a- 
mour la  personne  de  Jésus,  à  rappeler  qu'il 
y  a  quelqu'un  dans  l'Hostie  sainte  et  non 
pas  quelque  chose,  comme  dans  les  autres 
sacrements.  Mettre  sans  cesse  Jésus  en  pré- 
sence de  l'âme  et  l'àme  en  présence  de  Jésus, 
pour  produire  leur  union  réciproque  d'amitié, 
cette  union  par  laquelle  Jésus  s'incline  jus- 
€ju'à  l'àme  pour  l'élever  à  sa  divine  hauteur: 
voilà  un  aperçu  bien  propre  à  donner  au 
culte  eucharistique  tout  l'attrait,  toute  la 
suavité  qu'il  comporte  et  toute  l'etïicacité  qui 
en  doit  découler. 

Ces  volumes,  autant  et  peut-être  plus  que 
leurs  aînés,  me  paraissent  appelés  à  une 
grande  diffusion. 

Je  le  souhaite  pour  le  bien  des  âmes,  et 
c'est  dans  ce  sentiment,  cher  Monsieur  Sauvé, 
que  je  vous  prie  d'agréer,  avec  mes  félicita- 
tions, mes  affectueux  et  dévoués  hommages 
en  N.-S. 

t  JOSEPH,  Év.  d'Angers. 


AVERTISSEMENT 

DE    LA    NOUVELLE    ÉDITION 


Ces  deux  volumes,  publiés  en  novembre 
191 6,  s'écoulèrent  en  quelques  mois.  La 
guerre  n'a  pas  permis  de  les  réimprimer 
plus  tôt 

Que  Dieu  leur  donne  de  mettre  dans  une 
multitude  d'àmes  un  peu  et  même  beaucoup 
de  lumière,  de  flamme,  d'élan,  de  zèle...  à 
l'endroit  du  mystère  où  Jésus  se  fait,  en  per- 
sonne, le  Centre  de  la  vie  de  l'Eglise  et  de  la 
nôtre,  la  divine  Nuée  de  lumière  ou  d'ombre 
protectrice  dans  notre  marche  au  désert; 
notre  Nourriture  et  notre  Breuvage  ;  notre 
Source  de  vie  ;  notre  Atmosphère  supérieure; 
notre  divin  Horizon;  notre  adorable  Compa- 
gnie qui,  dans  le  chemin,  rend  notre  cœur 
ardent  ;  notre  céleste  Viatique. ..  notre  incom- 
parable Ami  toujours. 

Lourdes,  villa  du  Paradis,  Fête  du  Saint-Sacrement, 
4  juin  1919. 

Ch.  Sauvé,  S. -S. 
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AVERTISSEMENT 

DE    LA    PREMIÈRE  ÉDITION 


Nous  avons  reçu,  depuis  l'impression  du 
Prêtre  Intime;,  cette  Lettre  Romaine,  extrê- 
mement précieuse  pour  nous,  dans  laquelle, 
par  l'entremise  de  S.  Km.  le  Cardinal  Gas- 
parri,  Secrétaire  d'État,  Sa  Sainteté  le  Sou- 
verain Pontife  BENOIT  XV  veut  bien  nous 
dire  que  pour  nos  six  derniers  volumes, 
agréés  par  Lui,  11  fait  siennes  «  les  félicita- 
tions »,  si  remarquables,  de  son  Auguste  Pré- 
décesseur, Pie  X,  pour  les  douze  premiers; 
et  daigne  nous  rendre  ce  témoignage,  le  plus 
grave  et  le  plus  encourageant  que  nous  puis- 
sions recevoir  :  «  Dans  vos  nouveaux  ou- 
vrages, vous  vous  êtes  attaché  à  faire  ressor- 
tir le  côté  doclrinal  de  la  piété  et  à  mettre 
les  âmes  en  présence  et  dans  l'intimité  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

«  En  poursuivant  ce  double  but,  vous  avez 
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répondu  dignement  aux  vœux  que  vous 
exprimait  le  Pape  Pie  X,  de  sainte  mémoire, 
quand  il  vous  adressait  le  Bref  Jamdudum, 
dont  vous  avez  le  droit  d'être  fier.  »  C'est 
toute  notre  œuvre  qui  se  trouve  ainsi  recom- 
mandée par  des  lettres  approbatives  de  l'Au- 
torité la  plus  haute  et  la  plus  sacrée. 

Les  circonstances  ne  nous  invitent-elles 
pas  à  voir  là  comme  deux  citations  à  V ordre 
du  jour...  de  l'Armée  catholique  :  la  pre- 
mière pour  la  campagne  des  douze  premiers 
volumes,  la  seconde  pour  celle  des  six  der- 
niers? Et  nous  ne  pourrions  rien  désirer  de 
plus  net  et  de  plus  explicite.  Et  aucune 
récompense  de  ce  monde  n'approche,  à  nos 
yeux,  de  celle-là. 

Du  reste  le  nombre  étonnant  des  volumes 
écoulés  ne  témoigne-t-il  pas  que  Dieu  a  uni, 
même  matériellement,  sa  bénédiction  à  celles 
des  Souverains  Pontifes? 

Il  nous  semble  opportun  de  rappeler  le 
plan  général  et  le  point  de  vue  principal  des 
Elévations  qui  ont  reçu  un  si  grand  hon- 
neur. 

Nous  avons  exposé,  pour  la  piété,  dans 
Jésus  Intime,  dans  Dieu  Intime,  dans  V Homme 
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Intime  les  trois  grands  Mystères  qui  impri- 
ment à  notre  foi,  à  notre  prédication,  à  notre 
vie,  le  caractère  spécifiquement  catholique  : 
l'Incarnation,  la  Sainte  Trinité,  la  Grâce  et 
la  Gloire. 

Puis  nous  avons  entrepris,  toujours  pour 
la  piété,  un  cycle  de  Monographies  atte- 
nantes intimement  à  ces  trois  grands 
Dogmes,  et  dont  l'objet  est  souverainement 
grave  et  vital  :  le  culte  du  Sacré-Cœur,  le 
culte  de  Marie,  le  culte  de  saint  Joseph,  le 
culte  des  Mystères  et  des  Paroles  de  Jésus, 
le  culte  de  l'Eucharistie,  le  culte  de  l'Église... 

Tout  d'abord  nous  avons  hésité  à  nommer 
ces  Monographies  par  leur  nom  propre,  nous 
bornant  à  un  titre  extrinsèque.  Dans  les 
réimpressions,  ou  dans  les  nouveaux  tirages 
des  précédents  ouvrages,  comme  dans  l'im- 
pression de  celui-ci,  nous  leur  donnerons 
leur  vrai  titre,  pris  de  notre  point  de  vue 
spécial. 

Le  Sacré-Cœur  Intime  —  étude  du  Culte; 
—  étude  des  Litanies  —  :  (c'est-à-dire  le 
Sacré-Cœur  se  révélant  et  se  donnant  à  Vdme 
et  lui  demandant  le  retour).  —  Marie  In- 
time,   Saint  Joseph  Intime.   —  L'Évangile 
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Infime  (surtout  la  Personne  et  le  Cœur  de 
Jésus  provoquant  Y  âme  à  l'amitié  et  à  l'inti- 
mité). —  U  Eucharistie  Intime  (L'Eucharistie 
dans  ce  qu'elle  a  de  plus  touchant,  toute 
tournée  vers  Yâme,  et  Ydme  lui  répondant). 
—  La  Liturgie  Intime  :  (surtout  le  dogme, 
la  vie  morale,  ascétique  et  mystique,  qui  sont 
comme  le  cœur  du  culte  de  l'Eglise)... 

Puissions-nous,  par  ces  titres,  qui  seuls 
disent  bien  notre  préoccupation  spéciale  et 
définitive,  exciter  les  âmes  à  chercher  dans 
ce  qui  est  si  bon  ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  à 
goûter  la  moelle  de  notre  sainte  Religion 
et  à  en  vivre  surtout  devant  Dieu. 

Nous  n'avons  pas  voulu  faire  des  livres  qui 
viseraient  d'abord  la  vie  extérieure  ou  la  vie 
sociale  (d'autres  traitent  si  bien  ces  points  de 
vue),  mais  des  livres  très  pratiques  pour  la 
vie  intérieure,  qui  en  montrent  les  sources, 
qui  appliquent  les  mystères  catholiques  à  la 
vie  d'Ame. 

Toute  vérité  y  est  orientée  à  la  pratique  de 
la  vie  sainte,  et  très  souvent  s'épanouit  en 
prière. 

Puisque  nous  avons  tant  travaillé  en  vue 
des  Ames  en  «  exposant  à  leurs  regards,  pour 
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ki  leur  faire  contempler,  la  beauté  intime  de 
la  doctrine  chrétienne,  persuadé  avec  raison, 
nous  a  dit  Pie  X,  que  si  on  en  avait  une  intel- 
ligence plus  profonde,  elle  les  saisirait  avec 
une  force  merveilleuse  et  déterminerait  cha- 
cune d'elles  ù  remplir  plus  saintement  ses 
devoirs  »  ;  nous  osons  leur  demander  hum- 
blement de  mettre  notre  apostolat  et  l'ou- 
vrier dans  leurs  intentions,  leurs  prières. 

Angers,  Saint-Martin-la-Forêl,   Fête  du   Saint-Sacrement, 
Kji(i. 

Ch.  s. 
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«  Xous  au  ciel  et  vous  sur 
la  terre,  nous  devons  être  une 
même  chose  en  pureté  et  en 
amour,  nous  en  contemplant 
l'Essence  divine,  vous  en  ado- 
rant le  Très  Saint  Sacre- 
ment, nous  en  jouissant , 
vous  en  souffrant,  voilà  la 
seule  différence.  Mais  plus 
on  aura  souffert  ici-bas,  plus 
on  jouira  là-haut.  Dites  cela 
à  toutes  mes  filles.  »  (Appa- 
rition de  Sœur  Thérèse.) 


Le  plus  magnifique  mouvement  entraîne 
de  nos  jours  les  cœurs  vers  l'Eucharistie. 
Une  parole  de  Notre-Seigneur  se  réalise  sous 
nos  yeux  d'une  manière  plus  frappante. 
Voilà  bien  le  temps  où  les  âmes  volent  vers 
ce  Centre  divin,  comme  les  aigles*  vers  leur 
nid  ou  vers  leur  proie.  Elles  volent  avec  pas- 
sion vers  leur  Nourriture,  vers  leur  Proie 
bien-aimée  qui  est  Jésus  en  personne.  Elles 
volent  vers  leur  Refuge  adoré,  leur  Nid  chéri 
qui  est  son  Cœur. 


Mouvement 
eucharistique 

admirable  à 
notre  époque. 


Matth.  xxiv, 
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Causes  et  si-         Et  quels  sont  les  causes  et  les  signes  de  ce 

gnes  (h-  ce 

mouvement     mouvement  ?  La  cause  suprême  en  est  «  l'At- 

■'.('-  âmes    — 

L'Attraction     traction  du  Père  ».  «  Personne,  a  dit  Notre- 

<lu  Père,  cause 

suprême.       Seigneur,  ne  vient  à  moi  si  mon  Père  ne  l'at- 
•Joa*.v.,44.    tipe*    )} 

L'Esprit-saint.  C'est  aussi  l'Esprit-Saint,  l'Attrait  person- 
nel du  Père  et  du  Fils,  et  qui  se  tourne  plus 
ellicacement  vers  nous.  Comme  il  faut  tacher 
de  nous  laisser  gagner  à  son  attraction, 
comme  il  faut  l'implorer  plus  décisive  !  Qu'il 
faut  prier  cet  Esprit  de  feu  de  s'interposer 
entre  l'Autel  et  nos  cœurs  !  Jésus  est  attiré 
toujours  par  lui  vers  nous.  Si  nous  nous 
laissions  attirer  enfin  tout  de  bon  vers 
Jésus!  Oui,  que,  par  l'Esprit-Saint,  l'Hostie 
attire  enfin  nos  pensées,  qu'elle  attire  nos 
désirs,  notre  faim!  Qu'elle  attire  notre  âme  ! 
Qu'elle  attire  les  familles  !  Qu'elle  attire  les 
nations  !  Qu'elle  attire  le  monde  :  le  monde 
a  tant  besoin  de  son  Aliment,  Jésus,  qui  est, 
en  même  temps,  la  Victime  réparatrice  de 
ses  fautes,  le  Souverain  Prêtre  médiateur  de 
ses  adorations  et  de  ses  prières  ! 
Jésus.  Vous-même,  avec  l'Esprit-Saint,  ô  Jésus, 

vous    attirez  les  âmes  vers   votre    demeure 
parmi    nous,    vers    votre    Personne.    Vous 
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avez  montré  votre  Cœur  au  monde  pour  que 
le  monde  vienne  à  vous. 

Et  une  multitude  d'àmes  se  sont  dit  qu'el- 
les n'avaient  pas  à  vous  chercher  bien  loin 
dans  le  passé,  bien  loin  dans  l'espace.  Elles 
vous  trouvent  dans  votre  Eucharistie.  Ainsi 
le  mouvement  de  la  dévotion  au  Sacré-Cœur 
converge-t-il,  comme  par  la  force  très  suave 
des  choses  divines,  vers  l'Eucharistie.  Et  les 
deux  dévotions  envers  l'Eucharistie  et  envers 
le  Sacré-Cœur  se  rencontrent,  mêlant  leurs 
lumières,  leurs  flammes,  dans  le  Saint  Sacre- 
ment et  le  Saint  Sacrifice. 

Mais   agies*    par    i'Esp rit-Saint,    d'autres      Directions 

Pontificales. 

causes  constituées,  ou  suscitées  par  la  Pro-  •  Rom.  vin,  14. 
vidence,  contribuent  puissamment  à  ce  mou- 
vement. C'est,  au-dessus  de  tout,  la  Direction 
des  Souverains  Pontifes,  et,  en  particulier, 
la  Direction  mille  fois  bénie  de  Pie  X. 

Ce  sont  des    Œuvres   eucharistiques  très       Œuvres 

1  eucharisliques. 

pénétrantes  :  Adorations  perpétuelles,  Ado- 
rations de  Montmartre,  Heures  d  Adoration 
et  Heures  saintes  de  partout  ;  Ligues  eucha- 
ristiques... 

Ce  sont  des  écrits  eucharistiques  très  édi-         Écrits 

c  u  c  h  s  ri  s  t  i  g  u  ç  s 

fiants  :  depuis  la  Clochette,  l  Action  Eucha- 
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ristique,  V Eucharistie,  La  Lampe  du  Sanc- 
tuaire, etc.,  etc.,  jusqu'aux  délicieux  ou- 
vrages du  V.  P.  Ej'mard,  et  aux  Revues  de 
ses  fils  en  religion,  jusqu'à  la  profonde  et 
très  riche  Somme  Eucharistique  du  P.  Tes- 
nière. 

Ce  sont  des  Lnstituts  Eucharistiques,  prin- 
cipalement les  deux  admirables  Instituts  du 
grand  Zélateur  de  l'Eucharistie  que  nous 
venons  de  nommer.  Le  lecteur  serait  émer- 
veillé si  nous  pouvions  seulement  énumérer 
ces  Instituts  et  les  nommer  tous. 

Ce  sont  des  manifestations  extraordinaires 
de  la  vie  eucharistique  :  les  unes  surtout 
intellectuelles,  comme  le  Hiéron,  de  Paray; 
les  autres  intellectuelles  et  morales,  comme 
les  Congrès  eucharistiques,  en  particulier 
ceux  de  Londres,  de  Cologne,  de  Madrid,  de 
Lourdes... 

Je  veux,  grand  Dieu,  prendre,  énergique- 
ment  et  tendrement,  ma  part  à  ce  mouve- 
ment ;  je  veux  selon  mes  forces  l'aider  dans 
le  plus  grand  nombre  d'âmes  possible.  Qu'il 
n'y  ait  pas  un  mot  dans  ces  pages  qui  n'aille, 
par  votre  grâce,  à  ce  but. 

Tout  n'est-il  pas  là?  Est-ce  que  l'âme  ne 
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trouve  pas  le  tout  de  sa  vie  en  Jésus,  non 
pas  seulement  vivant  autrefois  sur  la  terre 
ou  régnant  dans  le  ciel,  mais  vivant  vérita- 
blement, réellement,  substantiellement  parmi 
nous?  «  C'est  lui  (le  Sacrement  d'Eucharis- 
tie) qui  provoque  dans  l'àme  la  prière 
ardente  ;  c'est  lui  qui  réveille  la  prière  d'im- 
pétration,  et  la  puissance  d'arracher  à  Dieu; 
c'est  lui  qui  creuse  l'abîme  de  l'humilité  ; 
c'est  lui  qui  allume  les  flammes  de  l'amour. 
J'ai,  non  la  pensée  vague,  mais  la  certitude 
absolue,  que  si  une  àme  voyait  et  contem- 
plait quelqu'une  des  splendeurs  intimes  du 
Sacrement  de  l'Autel,  elle  prendrait  feu,  car 
elle  verrait  l'amour  divin  *.  »  * ^Sjf! ,,K 

le  Liçre  des  vi- 
sions, c.    LXVII, 
p.  259. 

QUELQUES    INDICATIONS     BIBLIOGRAPHIQUES     (i) 

Privé  par  la  guerre  de  revoir  un  bon  nom- 
bre de  livres  sur  l'Eucharistie,  lus  autrefois, 
nous  avons  aimé,  comme  aide  dans  notre  pré- 
paration   immédiate,    après    Conc.    Trid.    : 

(1)  Si  quelqu'un  cherchait  dans  ces  nouvelles  Élévations 
—  et  il  en  est  ainsi  de  toutes  les  précédentes  —  autre 
chose  que  l'exposition,  éclairée  par  des  lectures  tradition- 
nelles assez  nombreuses,  de  la  doctrine  de  saint  Thomas, 
il  ne  trouverait  pas  son  compte. 
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Denzinger  —  Bannwart,  S.  J.  :  Enchiri- 
dion...  12e  édition  (Fribourg-en-Brisgau, 
Herder,  191 3),  un.  N;4-..  93o...  938...  — 
d'abord  :  saint  Thomas  :  Somme  Théolo- 
gique, III,  q.  ?3  à  83;  II,  II,  q.  85;  — 
Opusc.  58  (Parme).  —  Puis  un  des  meil- 
leurs commentateurs  de  la  Somme  :  les 
Salmanticenses,  Dogme,  traité  23e  (Palmé, 
t.  XYIII).  —  Capréol  :  Defensiones  theo- 
logicœ,  distinctio  VIII  et  s.,  t.  VI,  p.  i44- ••  ^ 
(Tours,  Catlier,  1906).  —  P.  Sasse,  S.  J., 
lnstitutiones  theologicœ,  de  Sacramentis 
Ecclesiœ,  t.  I,  p.  295  et  s.  (Fribourg-en-Bris- 
gau,  Herder,  1897).  —  D'excellents  manuels 
théologiques  :  de  Tanquerey,  — de  Gaillot, 

—  de  C 1er mont  :  de  Euchar. 

Bossuet,  surtout  les  Méditations  sur  l'E- 
vangile, la  Cène,  19e  partie,  ire  journée  et  s. 
(Paris,  Mignard,  Collection  de  M§r  Marbeau). 

—  P.  Nouet,  S.  J.  :  La  Vie  Mystique  de  Jésus 
dans  le  Très  Saint  Sacrement  (Paris,  Muguet, 
i(i;5).  —  R.  P.  Hugon,  O.  P.  :  La  Sainte 
Eucharistie  (Paris,  Téqui).  —  M?r  Batiffol  : 
L'Eucharistie  (Paris,  Lecoffre).  — Msr  Ger- 
ret  :   Considérations  sur  le  dogme  de  VEu- 
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charistie  (générateur  de  la  piété  chrétienne) 
(nouvelle  édition.  Paris,  Tolra,  iqo5).  —  Le 
I\  Faber  :  Le  Saint  Sacrement,  ire  édit. 
(Paris,  Victor  Retaux,  i856).  —  Le  Précieux 
Sang  (ire  édit.,  Paris,  Bray).  —  Et  Léon 
Gautier  :  L'Esprit  du  P.  Faber  (Paris, 
Bray  et  Betaux,  i883).  —  Msr  Gay  :  Frag- 
ments Eucharistiques  (Paris,  Oudin,  1909). 
—  Me*  de  Gibergl  es  :  La  Sainte  Commu- 
nion (Paris,  de  Gigord,  191 3).  —  Buatiiier  : 
Le  Sacrifice  dans  le  dogme  catholique  (Paris, 
Beauchesne,  191 3).  —  Labauche,  S. -S.  : 
Lettres  à  un  Etudiant  sur  la  Sainte  Eucha- 
ristie (Paris,  Bloud,  1912).  —  P.  Jean  Vau- 
nox  :  Entretiens  Eucharistiques  (Paris,  Re- 
taux, 1898).  —  Trois  opuscules  :  M&r  Chol- 
let  :  Lm  Doctrine  de  l'Eucharistie  chez  les 
Scolastiques  (Paris,  Bloud,  1906)  ;  —  P.  Gil- 
let,  O.  P.  :  Les  Harmonies  Eucharistiques 
(Paris.  Desclée,  1914);  — Devant  V Autel,  par 
un  prêtre  mexicain  (Paris,  Téqui).  — 
M*r  Landrieux  :  De  la  Trinité  à  V Eucha- 
ristie (Paris,  Lethielleux,  1912).  —  La  B. 
Anqêle  de  Foliono  :  Le  Livre  des  Visions 
(Paris,  Desclée,  1915).  —  P.  Saudreau,  O.  P., 
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et  Ch.  Saudreau  :  Les  Divines  Paroles, 
4e  édit.  (Paris,  Amat).  —  Pailler  :  Jésus 
Hostie  (Œuvre  de  Propagande  eucharistique, 
abbé  J.  Pailler,  curé  de  Lurais,  par  Tour- 
non,  Indre,  1887). 
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PREMIÈRE  ÉLÉVATION 


PRINCIPAUX  POINTS  DE  VUE 
DE  CES   ÉLÉVATIONS 


«  L'Eucharistie  n'est  pas  mon 
secret,  quoiqu'elle  soit  celui 
de  ma  joie  sur  la  terre;  mais 
c'est  le  secret  de  Dieu,  le  plus 
profond  et  le  plus  aimé  secret 
de  son  cœur,  le  dernier  qu'il 
ait  révélé.  Je  n'en  veux  donc 
et  n'en  dois  parler  qu'aux 
intimes  de  Dieu.  Soyez  donc... 
aujourd'hui  ces  intimes,  au 
moins  par  le  désir.  » 

Mgr  Gay  :  Fragments  eucha- 
ristiques,   p.    5. 
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CHAPITRE  PREMIER 


LE    SACREMENT 


«  O  festin  sacré  qui  donne 
Jésus-Christ  en  nourriture, 
qui  renouvelle  la  mémoire  de 
sa  Passion,  qui  remplit  l'àme 
de  grâce,  et  qui  nous  com- 
munique le  gage  de  la  gloire 
future!  ■ 

(Antienne  des  Vêpres  du 
Saint   Sacrement). 


PREMIÈRE  ÉLÉVATION 
Principaux  points  de  vue  de  ces  Élévations. 


L'Eucharistie  intime  :  voilà  le  point  de  vue 
général  de  ces  Élévations.  Ce  point  de  vue  se 
lie,  par  une  suite  toute  naturelle,  à  celui  de  tous 
les  volumes  précédents. 

Nous  voulons  ici  étudier  la  doctrine  eucharis- 
tique de  la  même  manière  que  nous  avons  étu- 
dié Jésus  intime,  Dieu  intime,  Marie  intime,  saint 
Joseph  intime,...  exposer  la  théologie  surtout 
dogmatique  du  Saint  Sacrement  et  du  Saint 
Sacrifice,  pour  la  vie  intérieure,  pour  la  vie  d'âme, 
en  particulier  pour  la  vie  d'amour. 

C'est  une  visée  que  d'aucuns  peuvent,  au  pre- 
mier abord,  trouver  ingrate  et  qu'ils  devraient 
au  contraire  regarder  comme  vitale  au  premier 
chef,  et  ravissante.  Vulgariser  la  théologie  pour 
faire  aimer  sûrement  Jésus  vivant  dans  l'Eucha- 
ristie :  au  fond  quoi  de  plus  utile  et,  j'oserais 
dire,  de  plus  doux? 

Mais,  songez-vous  peut-être,  est-ce  qu'on  peut 
parler  du  Sacrement  d'amour  sans  en  provoquer 
l'amour?  Peut-on  parler  du  «  Sacrement  de  la 
piété»  sans  piété?  Non,  sans  doute;  seulement, 
l'amour  peut  naître  par  végétation  artificielle, 
comme  vous  voyez  une  fleur  s'épanouir,  un  fruit 


Xotrc  point  de 

vue  dans  ces 

Élévations, 

c'est  VEucha- 
rislie  Intime  : 
l'étude  théolo- 
gique,   surtout 

dogmatique, 
de  Jésus  dans 
l'Eucharistie, 
pour  le  faire 
aimer  d'un  a- 
mour  d'amitié. 


La 

piété  envers 

l'Eucharistie 

naissant  de  la 

doctrine  :  voilà 

notre  but. 


l'eucharistie  intime 


s'attendrir,  quand  on  en  plonge  la  tige  dans 
l'eau.  Vous  avez  alors  des  fleurs  et  des  fruits 
imparfaits  et  précaires. 

On  peut,  au  contraire,  faire  naître  l'amour  : 
de  la  doctrine,  si  bien  que  tout  acte  d'amour, 
de  religion,  de  désir,  de  prière,  envers  l'Eucha- 
ristie, éclôt  et  vit  d'une  vérité  dogmatique  ou 
morale.  Si  le  terrain  est  généreux,  ces  fleurs  et 
ces  fruits  de  l'arbre  de  la  doctrine  eucharistique 
seront  exquis  et  durables. 

Qu'on  ne  se  méprenne  point  sur  ces  idées.  Il 
y  a  des  fruits  sacramentels  et  sacrificiels  d'une 
richesse  incomparable;  mais  il  est  de  foi,  eti 
même  temps,  que  la  richesse  des  fruits  sacra- 
mentels se  proportionne  aux  dispositions.  Et  les 
dispositions,  d'ordinaire,  dépendent  beaucoup  de 
l'instruction.  Ce  qui  en  dépend  aussi  beaucoup, 
ce  sont  les  actes  qui  précèdent,  accompagnent 
et  suivent  le  travail  merveilleux  du  Sacrement. 

Rien  de  plus  facile  que  de  donner  sur  l'Eucha- 
ristie à  un  enfant  le  minimum  de  la  doctrine. 
Mais  à  l'âme  qui  en  est  capable,  donnons  beau- 
coup de  lumière,  afin  qu'elle  aime  davantage. 
Ces  Élévations       Cette    étude    doctrinale,    évidemment,    est   la 
del'iranffHe    continuation    de    nos    Élévations    Évangéliques. 
intime.        Après  avoir  considéré  Jésus,   ses  mystères,   ses 
paroles,  sa  vie,  dans  l'Évangile,  nous  les  considé- 
rons dans  le  Saint  Sacrement  et  le  Saint  Sacrifice 
qui  prolongent  l'Évangile. 

Après  Jésus  passé,  si  l'on  peut  parler  de  passé 
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pour  lui  et  pour  ses  mystères,  nous  étudions  Jésus 
présent,  aussi  réellement  vivant  dans  l'Eucha- 
ristie qu'il  l'était  dans  la  Crèche,  au  bord  du  Puits 
de  Jacob,  à  la  Cène...  sur  le  Lac  de  Galilée...  Et 
ici,  comme  en  étudiant  l'Évangile,  nous  parle- 
rons surtout  des  rapports  entre  Jésus  et  l'âme. 

Ce  n'est  pas  que  nous  ne  devions  concevoir 
une  profonde  estime  et  le  plus  ardent  intérêt 
pour  les  points  de  vue  sociaux  du  Saint  Sacre- 
ment et  du  Saint  Sacrifice.  Il  y  a,  en  effet,  dans 
ces  aspects  sociaux,  une  partie  très  importante, 
essentielle  même,  de  la  théologie  eucharistique. 

Jésus  dans  l'Eucharistie,  c'est-à-dire  Jésus  de- 
meurant sur  la  terre  au  cours  des  siècles,  a  le 
droit,  —  nous  aimerons  à  le  redire,  —  de  régner, 
non  seulement  sur  les  âmes,  mais  sur  les  familles 
et  sur  les  sociétés. 

Oui,  vous  avez  ce  droit,  ô  Jésus,  aussi  vrai  que, 
dans  le  Saint  Sacrement,  comme  dans  la  Crèche, 
comme  sur  la  Croix,  vous  êtes  toujours  le  Fils 
unique  de  Dieu;  aussi  vrai  que  dans  l'Eucha- 
ristie réside  Celui  qui  a  conquis  le  monde  par 
son  Sacrifice;  aussi  vrai  que  par  chaque  messe 
vous  ajoutez  comme  un  titre  nouveau  à  votre 
conquête  du  monde  et  de  mon  âme  par  la  Croix  : 
un  titre  nouveau  infiniment  précieux  et  pres- 
sant (1). 

(1)  Des  travaux  spéciaux,  très  beaux,  très  importants,  se 
font  sur  les  droits  et  les  rayonnements  soeiaux  de  l'Eucha- 
ristie;   par-dessus    tout,    nommons    les    travaux    du    Congrès 
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Notre  humble  et  modeste  part,  sans  négliger 
de  rappeler  ces  points  de  vue  sociaux,  c'est  sur- 
tout d'étudier  les  aspects  intimes  qui  vont  de 
Jésus  à  l'âme  et  de  l'âme  à  Jésus. 

Aussi  bien,  pour  ramener  l'influence  sociale  de 
Jésus  dans  l'Eucharistie,  le  moyen  infaillible, 
nécessaire,  auquel  aucun  autre  ne  saurait  sup- 
pléer, c'est  de  former  des  âmes  fortement  imbues 
de  la  doctrine  de  l'Eucharistie,  de  son  culte,  et 
de  ses  conséquences  pour  la  vie  d'âme. 

Nous  voudrions  surtout  attirer  l'attention,  les 
préoccupations,  les  désirs  de  l'âme  sur  la  Per- 
sonne de  Jésus-Eucharistie,  sur  son  accessibilité, 
sur  son  intimité. 

I 

LA    PERSONNE    DE    JESUS 

En  étudiant  le  Sacré  Cœur  intime,  nous  avons 
montré  d'abord  comme  objet  immédiat  de  notre 

eucharistique  de  Lourdes  ayant  pour  commentaire  une 
guerre  terrible  qui  a  été,  d'un  côté,  l'oubli  ou  le  mépris  mons- 
trueux, par  des  armées  en  grande  partie  luthériennes,  de  la 
présence  de  Jésus,  et,  par  là  même,  du  droit  éternel,  du  droit 
des  gens,  du  droit  des  particuliers,  de  tout  droit  véritable. 

A  propos  d'études  eucharistiques  sociales,  nous  nous  en 
voudrions  de  ne  pas  louer  vivement  ici  l'œuvre  des  Fastes, 
de  Paray-le-Monial.  Par  ses  conférences  et  ses  revues  elle  a  déjà 
servi  très  utilement  l'idée  du  Règne  social  de  Jésus  Hostie 
et  Prêtre.  Et,  sans  doute,  grâce  aux  quatre  chaires  fondées 
récemment  à  Paray,  elle  va  contribuer  plus  encore  à  l'étude 
approfondie  et  solide  de  ce  point  de  vue  social. 
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dévotion,  le  Cœur  de  Jésus;  mais  combien  nous     cherché  la 
avons  tenu  à  faire  ressortir  sa  Personne  !  Réflé-    ,  Personi\e 

de  Jésus  dans 

chissez  aux  formules  de  l'Eglise,  en  particulier  notre  étude  sur 
aux  invocations  des  Litanies  du  Cœur  de  Jésus,  intime. 
qui  n'ont  été  approuvées  qu'après  beaucoup 
de  temps,  vous  remarquerez  que  l'Église  nous 
présente  au  premier  plan  le  Cœur  créé  de 
Jésus.  Cela  est  évident  pour  un  bon  nombre 
d'invocations  qui  ne  sauraient  absolument  s'en- 
tendre directement  de  la  Personne  :  Cœur  de 
Jésus,  Temple  saint  de  Dieu,  Tabernacle  du  Très- 
Haut,  Maison  de  Dieu...  Cela  même  est  vrai  de 
toutes,  car  toutes  sont  commandées  par  la  pre- 
mière invocation  :  Cor  Jesu,  Filii  Patris  œterni. 
Au  premier  plan,  le  Cœur;  au  second  la  Per- 
sonne du  Fils  éternel  de  Dieu. 

Mais  il  n'est  pas  moins  évident  qu'aux  yeux 
de  l'Eglise,  —  et  cette  vérité  doit  être  fortement 
inculquée,  —  la  Personne  de  Jésus  est  toujours 
là,  nous  montrant  son  Cœur  et  concentrant  sur 
elle,  en  définitive,  tous  les  hommages,  toutes  les 
tendresses  que  nous  adressons  à  ce  Cœur  ado- 
rable et  souverainement  aimable,  par  elle  et  en 
elle. 

De  même  dans  nos  Élévations  Évangéliques,   Mêmes  préoc- 
en  étudiant  avec  soin  les  mystères   de  Notre-   f,uJ?atio"f  dans 

J  _  1  Evangile   In- 

Seigneur,   nous  nous   sommes   appliqué   à  faire  time. 

remarquer  et  adorer,  toujours  et  partout,  sous 
toutes  les  paroles,  sous  toutes  les  actions,  sous 
toutes  les  souffrances,  la  Personne  de  Jésus.  C'est 
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là    un    élément    souverainement    important    de 

l'Évangile. 
Et  nous  Nous  abordons  les  Élévations  Eucharistiques 

mêmTpréoc-    avec  la  même  préoccupation.  Sans  doute,  nous 
cupation  dans  ne  voulons  jamais  oublier  le  langage  de  l'Église  : 

nos  Elévations  . . 

Eucha-        par  la  fête  et  le  culte  de  1  Eucharistie  elle  entend 
mtiquos.       que  nous  nonorions  très  explicitement  le  Corps 

de  Notre-Seigneur  :  Solemnitas  Corporis  Christi. 
On  ne  remarque  pas  toujours  ce  mot  :  «  Fête 
du  Corps  ».  L'Église  voit,  et  je  dois  voir  avec 
elle,  au  premier  plan  le  Corps  et  le  Sang  de  Jésus 
que  les  espèces  du  Pain  et  du  Vin  me  dénoncent 
comme  ma  nourriture  et  mon  breuvage. 

Mais  combien  elle  tient  à  ce  que  je  n'oublie 

jamais  sa  Personne  !  Que  nous  sommes  portés, 

mon  Dieu,  à  glisser  dans  cet  oubli  !  Nous  voyons 

les  choses  qui  vous  touchent,  mais  vous,  nous 

vous   remarquons   moins,   et   par  moment  nous 

vous  perdons  de  vue. 

l  n  des  grands       Un  des  grands  dangers  pour  nous  dans  la  vie 

vie^p^rrtuene  spirituelle  est  de  voir  un  peu  partout  seulement 

est  de  ne  voir  <jes  choses  et  très  peu  les  personnes.  Et  la  per- 

que  des  choses  x 

et  d'oublier  les  sonne  que  nous  oublions  le  plus  facilement,  c'est 

personnes,  sur-    ,  ^  .  ^    T  , 

tout  la  Per-     la  votre,  o  Jésus. 

sonne  dc.icsus.  Votre  Sagesse  infinie  a  pourtant  si  souvent 
réagi  contre  cette  tendance  !  Je  vois  que,  dans 
la  Sainte  Écriture,  elle  me  montre  toujours  Dieu; 
c'est  Dieu  qui  lance  l'éclair,  qui  tonne,  qui  ré- 
pand la  pluie  et  la  rosée,  qui  donne  la  nourri- 
ture... 
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Mais  toujours  nous  en  revenons  à  détacher  de 
vous  les  choses  qui,  tout  ensemble,  vous  révèlent 
et  vous  cachent  dans  la  Nature. 

Et  même  dans  l'Ordre  surnaturel,  cette  incli- 
nation se  retrouve  et  souvent  prévaut.  Non  seu- 
lement tous  les  Sacrements,  mais  l'Eucharistie 
elle-même  tend  à  devenir  pour  nous  une  chose, 
divine  tant  qu'on  voudra,  mais  tout  de  même 
une  chose.  Tandis  que,  en  réalité,  l'Eucharistie 
c'est  vous,  ô  Jésus,  vous  en  personne,  dans  votre 
Corps  et  dans  votre  Sang,  dans  votre  Ame,  dans 
votre  Divinité.  Je  suis  porté  toujours  à  oublier 
qu'il  y  a  Quelqu'un  dans  le  Tabernacle,  quel- 
qu'un dans  l'hostie  que  je  reçois,  quelqu'un  dans 
mon  cœur  par  la  Communion,  quelqu'un  d'ado- 
rable, quelqu'un  d'infiniment  bon  et  libéral,  d'in- 
finiment puissant  (1). 

(1)  Pourquoi  l'intimité  avec  Jésus-Eucharistie  n'est-elle 
pas  assez  pratiquée?  Pour  trois  raisons,  ce  nous  semble  : 
1°  Nous  ne  prêchons  pas  assez  cette  doctrine,  dont  un  enfant 
même  est  capable;  2°  Par  là  même  les  âmes  ne  sont  pas 
assez  formées  au  colloque  intérieur  avec  Notre-Seigneur 
au  Tabernacle.  L'Esprit-Saint  pourtant  les  y  invite.  La 
lâcheté  ou  la  misère  humaine  empêchent  de  répondre  à  ces 
invitations  qui  deviendraient  plus  pressantes  si  on  com- 
mençait pour  de  bon  à  y  répondre.  Mais  aussi,  on  n'est  pas 
assez  averti,  instruit  sur  ce  point,  pourtant  bien  vital;  3°  On 
ne  demande  pas  spécialement  cette  grâce  très  précieuse.  Sans 
doute  des  prières  qui  implorent  en  général  les  meilleures 
grâces  peuvent  nous  l'obtenir;  mais  une  prière  qui  l'implo- 
rerait particulièrement  l'obtiendrait  plus  sûrement  et  plus 
vite.  Une  prière  vocale  spéciale  dans  ce  sens  serait  également 
très  utile,  parce  qu'elle  assurerait  la  prière  intérieure  et  plierait 
insensiblement  l'âme  à  l'intimité  avec  Jésus-Christ.  On  a. 
d'une    manière    très    vivante,    dans    Y  Action    Eucharistique 
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Qu'il  s'en  faut  que  le  Tabernacle,  l'Hostie 
s'animent  assez  à  mes  yeux  ! 
*  Si  nous  savions  mieux  combien  réellement 
vous  êtes  là,  ô  Jésus,  oublierions -nous  de  venir 
adorer  notre  Dieu,  notre  Refuge,  notre  Docteur, 
notre  Force,  notre  Espoir?...  Quelle  faim,  quelle 
soif  nous  aurions  de  notre  Ami  ! 


(décembre  1913,  pp.  215  et  s.),  exposé  comment  cette  intimité 
ne  se  forme  ou  ne  se  développe  guère  faute  d'une  prière  vocale 
spécialement  eucharistique,  saisissant  l'âme  dès  l'enfance  et 
la  jetant  dans  les  bras  de  Jésus,  comme  le  Pater  nous  jette 
dans  les  bras  du  Père  et  l'Ave  Maria  dans  les  bras  de  la  Très 
Sainte  Vierge.  Peut-être  obtiendrait-on  du  Saint-Siège  l'appro- 
bation d'une  prière  spéciale,  par  exemple  de  celle  que  l'Arche- 
vêché de  Bordeaux  a  déjà  approuvée  (cf.  ibid.,  p.  238),  ou 
d'une  autre  formule  plus  courte  et  pouvant  se  généraliser 
plus  facilement,  même  parmi  les  enfants.  Pouvons-nous 
proposer  un  essai  de  formule  plus  courte?  «  O  Jésus-Hostie, 
Jésus  qui,  —  sous  les  apparences  du  pain  et  du  vin  consacrés,  — 
êtes  ici  réellement  présent  dans  votre  Corps,  dans  votre  Sang, 
dans  votre  Ame,  dans  votre  Divinité,  dans  votre  Personne  : 
je  crois  en  vous,  j'espère  en  vous,  je  vous  aime,  je  vous  adore, 
je  vous  implore,  je  veux  vivre,  souffrir  et  mourir  pour  vous.  » 
Dans  cette  formule  serait  impliquée,  avec  la  pratique  de  la  foi, 
de  l'espérance,  de  la  charité,  de  la  religion,  celle  de  toutes  les 
autres  vertus  sous  ces  mots  :  «  Je  veux  vivre,  souffrir  et  mourir 
pour  vous.  »  Du  reste,  nous  n'énonçons  ces  idées  et  même  ces 
expressions  qu'avec  la  plus  entière  déférence  et  soumission 
envers  l'Autorité  qui  seule  peut  en  juger.  Ne  pas  oublier  la 
brève  invocation  indulgenciée  par  Pie  X  :  «  Jésus,  mon  Dieu, 
je  vous  adore  ici  présent  dans  le  Sacrement  de  votre  amour.  » 
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II 

L'ACCESSIBILITÉ    DE    JÉSUS 

Sur  l'Eucharistie  nous  nous  attacherons  non  Point  de  vue 
seulement  à  la  doctrine  de  saint  Thomas,  mais  jJieassa™J  !-Eu- 
à  ses  points  de  vue  eux-mêmes,  à  l'ordre  de  ses     chartatie  :  n 

r  .       parle    d  abord 

idées.  Il  traite  d'abord  du  Sacrement  et  renvoie  du  sacrement, 
le  Sacrifice  au  dernier  plan.  Ce  serait  absurde  e  ^rffice. 
de  penser  qu'il  attribue  moins  d'importance  au 
Sacrifice  qu'au  Sacrement,  puisque,  au  fond,  le 
Sacrifice  comme  le  Sacrement  c'est  toujours 
Jésus.  Mais  il  croit,  sans  doute,  en  observant  cet 
ordre  des  idées,  suivre  la  Tradition  et  l'Evan- 
gile. 

Le  fait  est  que  Jésus  parle  d'abord  de  son 
Corps  et  de  son  Sang  comme  aliment  et  comme 
breuvage.  Il  dit  d'abord  :  «  Mangez,  ceci  est  mon 
Corps;  buvez,  ceci  est  mon  Sang.  » 

Merveille  d'amour  !  vous  nous  chérissez,  ô 
Jésus,  à  ce  point  que  votre  pensée  paraît  passer 
par-dessus  votre  Sacrifice  pour  s'occuper  tout 
de  suite  de  notre  intérêt,  de  notre  joie,  de  notre 
bonheur.  «  Mangez,  buvez,  mon  Corps  et  mon 
Sang.  »  Nous  ne  mangeons  pourtant  votre  Corps 
et  nous  ne  buvons  pourtant  votre  Sang  qu'à  la 
condition  que  votre  Corps  soit  brisé,  que  votre 
Sang  soit  répandu  par  le  Sacrifice  de  la  Croix 
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et  dans  le  Sacrifice  de  la  Messe.  Mais,  ô  Sau- 
veur, avant  tout  votre  Cœur  éclate  pour  nous 

Mangez  mon 
a  vie,  la  vie 


« 


parler  de  notre  bien  immense 
corps;  buvez  mon  sang;  recevez 
éternelle.  » 

Cet  ordre  des  idées  du  Docteur  Angélique  peut 
n'être  pas  sans  portée  même  pratique. 

Si  à  l'époque  du  Jansénisme  on  s'en  était 
mieux  souvenu,  on  aurait  plus  facilement  lutté 
contre  le  renversement  du  plan  divin,  qui .  fut 
une  des  caractéristiques  de  cette  détestable  hé- 
résie. 

Les  Jansénistes  voyaient,  même  dans  l'Eucha- 
ristie, d'abord  la  Majesté  et  la  Justice  divines, 
tandis  que  dans  l'Eucharistie  Notre-Seigneur  se 
présente  d'abord  comme  la  Bonté  même,  la  Misé- 
ricorde, l'Amour  même,  avenant  et  accessible 
au-delà  de  toute  attente. 

Ils  avaient  inventé  une  fête  de  Y Inaccessibilitê 
divine!  Et  nous,  nous  croyons,  nous  avons  le 
bonheur  de  comprendre  que  vous  êtes,  ô  Jésus, 
dans  l'Eucharistie,  l'Accessibilité  même;  vous 
vous  y  donnez  avant  tout  comme  le  pain  qu'il 
faut  manger,  le  vin  qu'il  faut  boire. 

Nous  ne  voulons  pas  oublier,  sans  doute,  que 
vous  y  êtes  la  Majesté,  la  Sainteté  infinie,  puis- 
que vous  êtes  Dieu.  Nous  ne  voulons  pas  oublier 
que  vous  vous  faites  victime  adoratrice,  répara- 
trice, suppliante  devant  votre  Père. 

Mais  nous  sommes  infiniment  touchés  de  vous 
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entendre  vous  nommer  d'abord  le  Pain  vivant 
descendu  du  ciel  et  nous  dire  avant  tout  que 
votre  Chair  est  vraiment  une  nourriture,  votre 
Sang  vraiment  un  breuvage,  que  nous  devons 
manger  votre  Chair,  boire  votre  Sang.  Est-ce 
sublime,  ce  premier  désir  exprimé  :  d'être  mangé 
par  nous  et  bu  par  nous  ! 

Je  pouvais  songer,  en  vous  voyant  Enfant 
couché  dans  la  Crèche  ou  reposant  entre  les  bras 
de  Marie,  qu'un  Dieu  ne  saurait  se  faire  plus 
accessible,  plus  engageant;  je  pouvais  penser  que 
vous  nous  invitiez  à  vous  manger,  mais  seule- 
ment par  l'amour.  Dans  l'Eucharistie,  vous  nous 
pressez  de  vous  manger  réellement,  de  vous  boire 
réellement,  en  même  temps  que  par  l'amour. 

Et  puis  Enfant  à  Bethléem,  à  Nazareth,  vous 
n'êtes  pas  encore  immolé.  Dans  l'Eucharistie  je 
vous  adore  immolé  pour  nos  péchés.  Ainsi  m'ap- 
paraissez-vous,  mieux  encore,  comme  la  miséri- 
corde même  qui  nous  tend  les  bras  à  travers  les 
Espèces  et  qui  veut  se  donner  à  nous  jusqu'à  la 
manducation. 

Là  tout  votre  être  se  fait  souverainement  ac- 
cessible. Votre  Corps  est  si  accessible  que  chacun 
peut  le  manger,  votre  Sang  est  si  accessible  que 
tous  nous  pouvons  le  boire.  Votre  Ame  est  si 
accessible  que,  avec  votre  Corps  et  votre  Sang, 
nous  la  recevons  en  nourriture. 

Et  votre  Personne  divine  se  fait  tellement 
accessible  qu'elle  veut  être  avec  toutes  ses  per- 
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fections  :  beauté,  vérité,  bonté  infinie,...  l'ali- 
ment de  notre  âme.  Quel  aliment  trois  fois  saint, 
aimant,  affamé  de  nous  et  provoquant  nos  désirs, 
notre  confiance,  notre  faim  ! 


III 


L  INTIMITE    DE    JESUS    AVEC    NOUS 


Jésus  cherche 
entre   notre 
âme  et  lui  l'in- 
timité. 


sique. 


Entre  sa  Personne  divine  infiniment  aimable 
et  bonne,  son  Ame  grande,  aimante,  délicate, 
libérale  au-delà  de  toutes  nos  conceptions,  et 
notre  âme,  Jésus  ne  veut  pas  seulement  des 
relations  faciles,  un  contact  habituel  :  il  veut 
l'intimité,  il  veut,  —  c'est  lui  qui  l'a  dit,  —  la 
vie  l'un  dans  l'autre  :  «  Celui  qui  mange  ma 
•  joan.  vi,  57.  chair  demeure  en  moi  et  je  demeure  en  lui  *.  » 
intimité  phy-  Cette  inhabitation,  cette  intimité  mutuelle,  il 
la  veut  physique,  pour  que  s'ensuive  plus  réel- 
lement, plus  sûrement,  plus  richement,  l'union, 
l'intimité  morale.  Son  Corps,  par  la  Communion, 
entre  réellement  dans  le  nôtre.  Son  Cœur  demeure 
en  nous  et  notre  cœur  et  notre  âme  demeurent 
en  lui. 

Cette  intimité  physique,  évidemment,  pourrait 
nous  faire  trembler.  Vous  êtes,  ô  Jésus,  Dieu,  le 
Tout-Puissant,  le  trois  fois  Saint,  et  vous  venez 
en  moi,  et  je  suis  en  vous  !  Dans  une  distinction 
irréductible  de  votre    Être  et  du  mien,   il  y  a 
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entre  nous  deux,  compénétration  physique  :  cela 
me  demande  l'adoration  profonde,  un  respect 
ineffable. 

Et  pourtant,  ô  grand  Dieu,  vous  prétendez  à  intimité  mo- 
autre  chose.  Avant  tout,  par-dessus  tout,  vous 
voulez  l'amitié,  l'amour  mutuel,  qui  lutte  de 
tendresse,  de  dévouement,  de  sacrifice,  —  entre 
vous,  l'Ami  suprême,  et  l'âme.  Vous  voulez  la 
compénétration  des  pensées,  des  amours,  de  la 
vie.  . 

Il  est  un  mystère  chrétien  dont  la  justice  est   n  est  un  mys- 
l'essence  :  l'enfer.  Encore  ne  s'applique-t-il  à  une  tère/?m est  es~ 

rr     *  sentiellement 

âme  que  lorsque  tous  les  mystères  de  bonté  ont    un  mystère  de 

,    ,  ,         ,       n    îi  justice  et  de 

échoue  près  d  elle.  crainte. 

Le  mystère  eucharistique,  au  contraire,  est 
essentiellement  un  mystère  de  bonté,  d'affabi- 
lité, de  miséricorde.  Il  ne  devient  mystère  de 
justice  qu'accidentellement,  lorsqu'une  âme  célé- 
brerait le  Saint  Sacrifice,  ou  recevrait  le  Saint 
Sacrement  en  état  de  péché  grave. 

Mais  si  une  âme  n'a  pas  conscience  d'être  en 
état  de  péché  mortel,  et  que  son  intention  soit 
droke,  alors  l'Eucharistie  demeure  toujours  telle 
que  Jésus  l'a  voulue  :  un  mystère  de  pure  bonté, 
un  mystère  de  confiance  et  d'amour,  un  mys- 
tère d'affabilité  et  d'accessibilité,  un  mystère 
d'ineffable  amitié,  de  don  mutuel,  complet,  par- 
fait. 

Les  Jansénistes  se  sont  récriés  contre  la  con- 
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ception  traditionnelle  qui  n'adjuge  à  la  Très 
Sainte  Vierge  que  le  rôle  de  la  bonté,  de  la  misé- 
ricorde, non  celui  de  la  justice.  Je  ne  sais  quelle 
dureté  de  cœur,  quel  subtil  orgueil  les  a  empê- 
chés de  voir  combien  est  belle,  touchante,  en 
harmonie  avec  la  misère  humaine  une  Créature 
supérieure  à  toutes  les  autres  et  dont  la  supério- 
rité va  se  résoudre  en  pure  bonté,  en  pure  misé- 
ricorde. 

Et  de  même,  ont-ils  faussé  l'Eucharistie.  Elle 
est  avant  tout,  pour  eux,  un  mystère  de  Majesté 
redoutable.  Et  on  l'honore  en  s'éloignant  d'elle 
ou  en  s'en  approchant  rarement,  ou,  ce  qui  re- 
vient au  même,  en  ne  la  recevant  qu'avec  des 
dispositions  peu  réalisables  pour  la  faiblesse  hu- 
maine. 

Ce  Dieu  janséniste  est  très  près  du  «  vieux 
Dieu  »  luthérien  et  calviniste  qu'invoquait  na- 
guère un  cruel  despote.  Il  diffère  essentiellement 
du  Dieu  éternellement  jeune,  Jésus-Christ,  qui 
veut  d'abord  qu'on  l'aime,  qui  veut  d'abord 
affirmer  sa  bonté,  sa  miséricorde.  Aussi  de  quelles 
barbaries,  de  quelles  cruautés,  de  quelles  perfi- 
dies n'a-t-on  pas  fait  l'inspirateur  et  le  complice, 
ce  vieux  Dieu  (1)  ! 

Ah  !  l'on  parle  des  effets  sociaux  de  l'Eucha- 


(1)  Qu'on  n'objecte  pas  que  des  Catholiques  ont  pris  part 
à  ces  barbaries.  Ils  ont  été  de  beaucoup  moins  nombreux 
que  les  Luthériens.  Et  puis  il  est  des  temps  où  des  catholiques, 
des  prêtres  même,  peuvent  se  laisser  gagner  par  de  très  graves 
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ristie  !  Les  touchez- vous  du  doigt?  Si  Jésus  est 
absent  des  temples  ou  des  âmes  et  des  nations 
qu'il  a  autrefois  habitées,  on  peut  attendre  de 
ces  âmes  et  de  ces  nations  une  monstrueuse  flo- 
raison d'erreurs,  de  voluptés,  de  barbaries.  Toutes 
les  cruautés  du  Paganisme,  qu'il  a  refoulées  par 
sa  simple  présence,  tendent  à  revivre. 

erreurs.  Il  est  évident  que  nombre  de  ces  catholiques  ont, 
un  temps,  oublié  le  mystère  eucharistique  si  spécifiquement 
catholique. 


L'EUCHARISTIE    INTIME 


DEUXIÈME  ÉLÉVATION 


LE  BUT  DE  DIEU 
DANS   L'EUCHARISTIE 


«  Il  n'y  a  pas  d'autre  nation, 
si  grande  soit-elle,  qui  ait  des 
dieux  s'approchant  d'elle  com- 
me notre  Dieu  est  présent  près 
de  nous.   ■> 

Deuter.  iv,  7. 

«  Un  de  ceux  qui  étaient  à 
table  avec  lui...  dit  à  Jésus  : 
Heureux  celui  qui  aura  part 
au  banquet  dans  le  royaume 
de  Dieu!  Jésus  lui  dit  :  Un 
homme  donna  un  grand  repas 
et  y  convia  beaucoup  de  gens. 
A  l'heure  du  repas,  il  envoya 
son  serviteur  dire  aux  invités  : 
Venez,  car  tout  est  déjà  prêt.  » 
Luc.  xiv,  15-17. 

«  Se  donner,  c'est  le  dernier 
terme  de  l'amour,  et  se  donner 
en  nourriture,  c'est  la  forme 
et  la  mesure  suprême  de  la 
donation;  car,  entre  celui  qui 
mange  et  celui  qui  est  mangé, 
il  y  a  pour  ainsi  dire  unité  de 
substance.   » 

Mgr  Gay  :  Fragments  eucha- 
ristiques,  p.    13. 


DEUXIÈME  ÉLÉVATION 
Le  But  de  Dieu  dans  l'Eucharistie. 


Dieu  veut  être  avec  nous  en  personne,  comme 
l'Ami  chez  son  ami.  Croyons  que  cette  tendance 
sublime  et  infiniment  touchante  n'est  pas  nou- 
velle. Même  avant  l'Incarnation  elle  inclinait  la 
grandeur  et  la  richesse  infinies  vers  notre  peti- 
tesse et  notre  misère  extrêmes.  Dès  lors  Dieu 
mettait  «  ses  délices  à  demeurer  avec  les  enfants 
des  hommes  *  ».  Et  dès  lors  ces  paroles  n'étaient- 
elles  pas  au  fond  vraies  :  que  Jésus  dira  à  la 
veille  de  sa  mort  à  ses  disciples  et  redira  dans 
l'Apocalypse?  «  Si  quelqu'un  m'aime,  nous  vien- 
drons en  lui  et  nous  demeurerons  chez  lui  *.  » 
«  Je  me  tiens  à  la  porte  et  je  frappe.  Si  quelqu'un 
m'ouvre  j'entrerai  et  je  prendrai  mon  repas  avec 
lui  et  lui  avec  moi  *.  »  Je  trouve  dès  l'origine 
ce  mystère.  Bien  que  voilé,  je  l'adore  déjà  réel» 
de  vous,  grand  Dieu,  à  Isaac,  à  Abraham,  à  Eve 
et  Adam. 

Etre  avec  nous,  entrer  chez  nous,  entrer  chez 
les  peuples,  entrer  chez  l'âme,  voilà,  mon  Dieu, 
votre  désir  de  tout  temps.  Voilà  vos  mœurs  si 
l'homme  ne  vous  résiste  pas. 

Le  Verbe  était  partout  présent  avec  ses  désirs 
et  ses  tendresses.  Mais  l'homme  ne  songe  qu'avec 


Désir  de  Dieu 

d'être  avec 

nous  comme 

un  ami  chez 

son  ami. 


*Prov.  vin,  31. 


*Joan.  xiv,  23. 


*.4poc.  m,  20. 


Présence  spi- 
rituelle   du 
Verbe. 
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Présence  cor- 
porelle du 
Verbe. 


Cf.  notre  Je 

sus  Intime, 

p.  36... 


infiniment  de  peine  à  cette  présence  universelle 
toute  spirituelle. 

Aussi  dans  votre  immense  condescendance,  ô 
Fils  de  Dieu,  dans  votre  désir  d'être  avec  nous, 
vous  vous  faites  homme.  Vous  ne  faites  pas  que 
d'habiter  dans  un  homme  plus  saint  que  les 
autres;  ce  serait  une  hérésie  de  penser  que  l'In- 
carnation c'est  seulement  votre  habitation  dans 
un  homme  *.  Mais,  je  le  crois,  par  ce  mystère 
un  Dieu  est  homme,  un  homme  est  Dieu.  Vous 
êtes  homme  aussi  vrai  que  vous  êtes  Dieu,  ô 
Verbe  incarné;  vous  êtes  en  personne  sur  la 
terre  et  de  telle  manière  que  les  yeux  de  l'homme 
vous  ont  vu,  ses  oreilles  vous  ont  entendu,  ses 
mains  vous  ont  touché. 

La  parabole  du  banquet,  le  pain  et  le  vin 
eucharistiques  vont  nous  dire  de  la  manière  la 
plus  authentique  des  merveilles  plus  étonnantes 
encore  et,  chose  incroyable  !  mieux  faites  aussi 
pour  toucher,  gagner  notre  cœur. 


LE   BANQUET    DE    LA    VIE    CHRETIENNE 


jicu  nous  dit  H  est  plus  d'un  symbole  divin  très  pénétrant 
'veut'avoir  '  ^e  *a  v*e  chrétienne,  mais  en  pourrait-on  trouver 
vec  nous  sous  un  qUi  dise  mieux  la  familiarité,  l'amitié,  l'inti- 

le  symbole  .     * 

•un  banquet,  mite,  avec  nous,  désirées  par  Dieu,  que  le  sym- 
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bole  d'un  banquet?  Un  banquet,  grand  Dieu, 
dont  vous  êtes  le  Maître,  que  vous  présidez  en 
personne,  où  vous  avez  avec  nous  toutes  les 
plus  aimables  relations  d'un  repas  offert  à  vos 
amis  :  jamais  l'humanité  n'aurait  songé  à  tant 
de  bonté,  de  tendresse,  de  familiarité  venant  de 
tant  de  grandeur.  Encore  pour  ce  banquet  nous 
réservez-vous  des  surprises  qui  dépassent  tous 
nos  rêves. 

C'est  déjà  un  banquet  qui  fête  le  retour  du 
prodigue.  Au  sortir  du  péché,  du  péché  parfois 
très  grave,  Dieu  veut  un  magnifique  repas  qu'il 
donne  à  toute  la  famille  et  où  figurent  les  meil- 
leurs aliments,  Le  Verbe  fait  homme  entend 
ainsi  la  vie  même  après  l'affreuse  mort  du  péché. 

Si  les  fautes  les  plus  graves,  regrettées  et  par- 
données,  ne  s'opposent  pas  à  ce  désir  de  Dieu, 
et,  bien  plus,  provoquent  ses  désirs;  la  pauvreté, 
la  misère,  la  débilité,  la  claudication...  toutes  les 
misères  humaines,  sauf  le  péché  qui  nous  fait  ses 
ennemis,  ne  s'y  opposent  pas  non  plus. 

Voilà  donc,  dès  cette  vie,  le  caractère  princi- 
pal, dominant,  du  Royaume  de  Dieu  :  un  ban- 
quet que  Dieu  nous  donne,  comme  Père  de 
famille,  et  où  tous  sont  conviés  :  les  pauvres, 
les  boiteux,  les  aveugles,  les  infirmes,  ceux  de 
l'Orient  et  ceux  de  l'Occident.  J'en  appelle  aux 
paraboles  de  l'Evangile.  J'en  appelle  surtout  à 
l'Eucharistie,  centre  évident  de  la  vie. 

A  plus  forte  raison  sera-ce  un  banquet  que  la 


A  ce  banquet 
le  prodigue  re- 
pentant  est 
tout  de  suite 
invité. 


Les  infirmes 
de  toute  sorte, 
s'ils  ont  la  robe 
nuptiale,    sont 

aussi  invités. 


Le  royaume  de 

Dieu  est  un 

banquet  dès 

ici-bas. 


A  plus  forte 
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raison  dans  le  vie  du  ciel.  Après  avoir  imploré  les  miettes  qui 
Clel-  tombaient  de  la  table  du  mauvais  riche,  nous 

voyons  Lazare  reçu  au  festin  d'Abraham  et  placé 
près  de  son  sein,  c'est-à-dire  au  premier  rang. 
Et  de  ce  banquet  le  mauvais  riche  implore,  à 
son  tour,  en  vain,  non  pas  le  pain,  le  vin,  les 
mets  exquis,  mais  une  goutte  d'eau.  C'est  qu'il 
ne  voulut  pas  sur  la  terre  du  banquet  divin.  Et 
le  banquet  du  père  de  famille  que  nous  évo- 
quions tout  à  l'heure  regarde  le  ciel  encore  plus 
que  la  terre. 
Banquet  pour  Et  ce  ne  sont  pas  seulement  les  âmes  en  par- 
comme  pour  ticulier  qui  sont  invitées  au  repas  du  Royaume 
de  Dieu,  mais  les  peuples.  L'Évangile  nous  les 
montre  pressés  par  Dieu  d'entrer,  venant  d'Orient 
et  d'Occident,  prenant  la  place  du  peuple  choisi, 
à  ce  repas  immense  où  l'on  trouve  la  vraie  vie, 
le  vrai  rassasiement,  les  vraies  joies  et  les  vraies 
délices  avec  Jésus  pour  Hôte,  pour  Maître,  pour 
Roi. 

II 

LE    PAIN   ET   LE    VIN   EUCHARISTIQUES 


les  âmes. 


guci  est  raii-       Je  n'ai  pas  dit  encore  le  plus  merveilleux  de 

breuvage  pnn-  ce  banquet.  C'est  Dieu,  c'est  Jésus  qui  le  pré- 

ban  uet?e     s^e-  ^a*s  l'Aliment,  le  Breuvage,  quels  sont-ils? 

Chose  incroyable,  c'est  Jésus  lui-même,  qui  se 

donne  en  nourriture  et  en  breuvage  !  Toutes  les 


LE    BUT    DE    DIEU    DANS    U  EUCHARISTIE 


27 


perfections  de  la  Divinité  et  de  la  Création  sont 
en  lui,  et  il  se  fait  en  personne  notre  Aliment. 
Le  Pain  et  le  Vin  Eucharistiques  nous  appren- 
nent —  ainsi  que  sa  parole  —  que  sa  chair  est 
vraiment  une  nourriture  et  son  sang  vraiment 
un  breuvage. 

Pourquoi  le  pain?  Pour  être  mangé.  Que  veut 
donc  Jésus  sous  les  espèces  du  pain?  Etre 
mangé  :  Qui  manducat  me  *.  Pourquoi  le  vin? 
Pour  être  bu.  Que  veut  donc  Jésus  sous  les 
espèces  du  vin?  Etre  bu  pour  pénétrer  en  nous 
et  nous  diviniser.  Du  reste,  il  semble  vouloir 
nous  rappeler  que  toute  la  Création,  représentée 
par  le  pain  et  le  vin,  est  pour  nous  nourrir.  Mais 
une  heure  vient,  et  cela  tous  les  jours,  où  il 
prend  la  place  de  la  Création  pour  être,  lui- 
même,  directement,  notre  Pain  divin. 

Des  savants  pourraient  nous  dire  comment  le 
pain  représente  la  Création  :  la  terre  qui  a  éla- 
boré et  nourri  le  froment,  le  ciel  qui  l'a  rafraî- 
chi, arrosé  de  ses  pluies,  et  réchauffé  de  son 
soleil;  comment,  par  les  éléments  atomiques  qui 
le  composent,  la  Nature  entière  travaille  à  l'élé- 
ment choisi  par  Jésus  pour  être  changé  en  sa 
chair. 

Toute  la  substance  du  pain,  des  principes  qui 
la  composent,  est  changée  en  la  substance  du 
Corps  de  Jésus.  Jésus  —  nous  le  méditerons  tout 
à  l'heure  —  demeure  seul,  et,  à  la  place  de  tous 
les  éléments  créés,  c'est  lui  que  nous  mangeons. 


Ce  que  nous 
disent  les  es- 
pèces du  pain. 

*  Joan.,  vi, 58. 


Jésus  demeure 
seul  à  la  place 
de  la  sub- 
stance du 
pain,  pour 
nous  nourrir 
directement  de 
lui. 
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Il  nous  dit  lui-même  que  nous  mangeons  sa  Per- 
sonne entière,  nous  le  mangeons,  lui  :  Qui  man- 
ducat  me;  sa  Chair  et  son  Sang  avec  toutes  leurs 
efficacités,  son  Ame  avec  toutes  ses  vertus,  sa 
Divinité  avec  toutes  ses  perfections  infinies. 
Est-ce  sublime  et  touchant,  cette  manière  d'être 
avec  nous  :  en  se  faisant  lui-même,  en  personne, 
sous  les  Espèces  du  pain,  notre  Pain  céleste, 
supersubstantiel,  divinement  nourrissant  ! 
ce  que  nous        Et  pour  être  encore  présent  à  l'homme,  pour 

disent  les  Es-  t     •  1       i_  i  1 

pèces  du  vin.  entrer  en  lui,  mieux  que  le  breuvage  le  plus 
animé,  le  plus  vivant,  il  choisit  le  vin,  c'est-à- 
dire  qu'il  fait  appel  toujours  à  toute  la  Nature, 
à  la  vigne  qui  a  fleuri  et  mûri  le  raisin,  au 
soleil  qui  l'a  irradié  de  sa  lumière,  de  sa  cha- 
leur, à  une  multitude  d'éléments  dont  cette 
boisson  par  excellence,  le  vin,  est  faite. 

Jésus  demeure  Et  de  la  substance  du  vin  il  ne  restera  rien, 
de  la  sub-  non  plus  ;  elle  est  tout  entière,  sans  la  moindre 
st.ance  du      exception,  convertie  au  Sang  de  Jésus.  Jésus  seul 

vin,  pour  *  '  » 

stre  lui-même  demeure  à  sa  place.  Et  comme  il  a  dit  :  «  Celui 

notre 

breuvage.  qui  me  mange  »,  il  pourrait  dire  :  «  Celui  qui  me 
boit.  »  Oui,  il  est  en  personne  notre  breuvage, 
nous  le  buvons  lui-même.  Sous  les  Espèces  du 
vin,  nous  devons  boire  véritablement  le  Sang  de 
Jésus  avec  toutes  ses  divines  efficacités;  boire 
son  Ame  avec  toute  sa  sainteté,  toutes  ses  ver- 
tus; boire  sa  Divinité  avec  ses  infinies  perfec- 
tions. Est-ce  sublime  et  touchant  encore,  ce 
moyen  d'être  là  avec  nous,  en  nous,  d'y  vivre, 
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de  nous  vivifier,  de  nous  réjouir,  de  nous  eni- 
vrer, de  nous  donner  des  forces  pour  le  voyage  ! 
Se  faire  le  Vin  adorable  qui  nous  réconforte, 
nous  réjouit  !... 

Ce  qui  achève  de  rendre  ces  pensées  sublimes 
et  touchantes  au-delà  de  tous  nos  rêves,  c'est 
que  Jésus  ne  se  donne  comme  aliment  et  comme 
breuvage  qu'en  passant  par  l'immolation.  Les 
saintes  Espèces,  aussi  bien  que  la  divine  parole, 
nous  le  disent  encore  :  il  faut  que  le  froment 
soit  broyé,  pour  que  nous  ayons  le  pain.  Et 
nous  n'avons  le  vin  que  s'il  est  répandu  des 
grappes  de  raisin  sous  le  pressoir.  Ainsi  le  Corps 
de  Jésus  est -il  broyé  pour  devenir  notre  Ali- 
ment, et  son  Sang  est  répandu  pour  être  notre 
breuvage. 

Et  l'on  commence,  dès  maintenant,  si  l'on 
veut,  à  saisir  les  résonances  sociales  de  l'Eucha- 
ristie. C'est  au  nom  de  la  Nature  entière,  dont 
ils  viennent,  que  le  froment  est  broyé  et  le  vin 
répandu  des  grappes.  Ainsi,  et  bien  mieux,  est-ce 
au  nom  de  toute  la  Création  que  votre  Corps, 
ô  Jésus,  est  broyé  et  donné,  votre  Sang  répandu 
et  présenté  au  communiant.  Votre  divin  Sacri- 
fice est  au  premier  chef  un  acte  social.  Vous  y 
représentez  devant  le  Père  la  Création,  aussi 
bien  que  chacun  de  nous.  Vous  voulez  le  plus 
grand  bien  social  en  même  temps  que  le  plus 
grand  bien  de  l'âme. 


Et   ces    mys- 
tères   ne    s'ac- 
complissent 
que  par   un 
autre    mystère 

infiniment 

touchant  :  le 

Sacrifice. 


Vues  sociales. 
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L'humanité 
avoir  Dieu 
avec  elle! 


Avoir  avec  elle 
Dieu  fait  hom- 
me. 


Et  se  nourris- 
sant de  lui! 


Ames  et  peu- 
ples. 


L'Eucharistie 

résumé  de  tous 

les  mystères 

de  Jésus 
regarde  aussi 
bien  qu'eux 
la  société  en 
même  temps 
que  chaque 
iime. 


Quoi  !  l'humanité  avoir  Dieu  avec  elle,  Dieu 
notre  Père,  qui  désire  entretenir  avec  nous  les 
relations  les  plus  familiales,  et  qui  veut  que  la 
vie  chrétienne  soit  ici-bas,  et  mieux  encore  dans 
le  ciel,  un  banquet,  auquel  âmes  et  nations  sont 
convoquées  ! 

L'humanité  avoir  avec  elle,  non  pas  seulement 
le  Dieu  pur  esprit,  mais  le  Dieu  fait  homme 
comme  nous,  ayant  une  chair  comme  la.  nôtre, 
un  cœur  qui  fait  circuler  le  sang  dans  ses  veines 
comme  le  nôtre  ! 

L'humanité  recevoir,  si  elle  le  veut,  chaque 
jour,  ce  Dieu  Homme,  en  nourriture  et  en  breu- 
vage le  plus  vrai,  le  plus  réel,  le  plus  substan- 
tiel !  L'humanité  appelée  à  vivre  principalement 
de  cet  Aliment  qu'on  adore  en  le  mangeant  ! 

Toutes  les  âmes  et  tous  les  peuples  appelés  à 
se  nourrir  de  Jésus-Christ  !  Il  est  prêt  à  se  mul- 
tiplier sans  cesse  autant  de  fois  qu'il  y  a  d'âmes 
sur  la  terre  et  à  répondre  à  leurs  désirs  et  aux 
désirs  des  peuples. 

Aux  désirs  des  peuples  :  oui,  car  ce  mystère 
qui  résume  tous  les  autres  mystères  de  Jésus  est 
fait  comme  eux  pour  chaque  nation  comme  pour 
chaque  âme.  Rappelez- vous  tous  les  mystères  de 
Notre-Seigneur  :  par  exemple  le  mystère  de  la 
Résurrection,  vous  verrez  qu'il  regarde  chaque 
âme  ;  chacun  de  nous  doit  sortir  du  tombeau  avec- 
Jésus.  Mais  il  regarde  la  famille,  la  société,  qui 
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doivent  ressusciter  avec  lui.  Ce  que  je  dis  de  sa 
Résurrection,  je  pourrais  le  dire  de  ses  souffrances, 
de  sa  naissance.  Il  en  est  de  même  de  l'Eucha- 
ristie. Vous  avez  en  elle  le  centre  de  la  vie  indi- 
viduelle et  sociale.  Et  si  vous  me  dites  que  vous 
ne  pouvez  rien  pour  faire  comprendre  aux  peu- 
ples que  l'Eucharistie  est  leur  vie,  vous  pouvez, 
du  "moins,  prier  et  souffrir  pour  que  ces  vérités 
rayonnent. 


L'EUCHARISTIE    INTIME 


TROISIÈME  ÉLÉVATION 


JÉSUS  SE  FAIT,  PAR  SON  CORPS 

ET  PAR  SON   SANG, 

SACREMENT  POUR  NOUS 


t  Dieu  s'est  fait  sacrement; 
Jésus  s'est  fait  Eucharistie.  Il 
s'est  déposé  là  tout  entier  :  le 
Dieu*  l'homme...  et  il  a  dit  : 
«  Prenez  et  mangez  tous;  pre- 
nez tous  et  buvez.  » 

Mgr  Gay  :  Fragments  eucha- 
ristiques, p.  12. 


TROISIÈME  ÉLÉVATION 


Jésus  se  fait,  par  son  Corps  et  son  Sang, 
Sacrement  pour  nous  *. 

Mais  comment  la  Bonté  et  la  Sagesse  infinies 
vont-elles  réaliser  ces  desseins  si  étonnants,  si 
déconcertants  pour  notre  égoïsme? 

Jésus  Homme-Dieu  ne  restera  pas  parmi  nous 
sous  la  figure  humaine  qu'on  lui  a  vue  pendant 
trente-trois  ans  en  Judée. 

Manger  et  boire  notre  Sauveur  dans  cet  état 
ne  se  pourrait  pas. 

Nos  yeux,  sans  doute,  continueraient  à  se  re- 
paître de  lui  par  la  contemplation,  l'admiration... 
L'ouïe  se  nourrirait  de  sa  parole.  Son  contact, 
comme  par  exemple  quand  il  embrassait  les  en- 
fants, quand  il  invitait  saint  Thomas  à  mettre 
le  doigt  dans  ses  plaies  et  la  main  dans  son  côté, 
ravirait  quelques  privilégiés.  Mais  notre  bouche 
ne  pourrait  manger  sa  Chair  et  boire  son  Sang. 
Et  c'est  jusqu'à  la  manducation  réelle  que  doit 
aller  l'union  pour  que  son  Cœur  soit  content. 

Et  puis,  vous  seriez,  sans  doute,  ô  mon  Sau- 
veur, toujours  et  nécessairement  le  centre  de  la 
vie,  mais  un  centre  souvent  lointain. 

On  ne  vous  possédait,  il  y  a  dix-neuf  siècles, 
qu'en  Palestine,  et  encore  dans  un  seul  endroit; 


*  Cf.  D.  Thom. 

Sum.  TheoL, 

m,  q.  73,  a.   i 

et   seq. 

Jésus  veut  o tri- 
présent  aussi 
véritablement 
mais  autre- 
ment qu'en 
Palestine. 


En   mille   et 

mille  endroits. 

—    Sans    cette 

invention  de 

son  amour! 
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c'était  seulement  un  tout  petit  nombre  des  habi- 
tants de  la  Terre-Sainte  qui  pouvaient  vous  voir 
chaque  jour  ! 

Si  vous  étiez  demeuré  avec  nous  de  cette  ma- 
nière, combien,  parmi  les  habitants  de  toute  la 
terre,  le  nombre  serait  petit  de  ceux  qui  vous 
contempleraient,  vous  entendraient,  pourraient 
baiser  vos  pieds  comme  Madeleine  et  les  saintes 
Femmes  ! 

Peut-être  verrait-on  affluer  vers  vous  d'im- 
menses pèlerinages.  Mais  après  quelques  jours, 
il  faudrait  s'arracher  au  bonheur  de  vous  voir 
et  rentrer  chez  soi,  loin  de  vous,  en  se  disant 
que  c'est  ici-bas  la  dernière  fois  qu'on  a  joui 
de  votre  présence.  . 

Je  sais,  ô  Jésus,  comment  toute  la  terre  va 
pouvoir  vous  posséder,  et  tout  entier,  et  toujours, 
jusqu'à  la  consommation  des  siècles. 

Je  sais  comment,  sans  flatter  les  curiosités  de 
nos  sens,  de  nos  yeux,  de  notre  ouïe,  de  notre 
toucher,  vous  voulez  rassasier  de  votre  Chair  et 
de  votre  Sang  la  faim  et  la  soif  de  notre  âme, 
rassasier  de  votre  Personne  notre  cœur.  Je  sais 
qu'il  y  a  des  âmes  qui  ont  de  vous,  de  votre 
Sang,...  de  votre  Cœur,  une  soif  dévorante,  et 
qu'elles  seront  partout,  toujours,  à  même  d'étan- 
cher,  d'aviver  leurs  désirs,  leur  amour. 
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JESUS    SE    FAIT    SACREMENT    POUR    NOUS    NOURRIR 

.      DE    LUI    *.  «Cf.   Sum. 

Theol.,   ibid. 
a.  2. 

L'Esprit  et  la  vertu  de  Jésus  sont  dans  les 
autres  Sacrements,  mais  dans  le  Sacrement  d'Eu- 
charistie (1),  c'est  Jésus  en  personne  que  nous 
adorons.  Il  faut,  pour  saisir  mieux  cette  mer- 
veille, comparer  la  vie  naturelle  et  la  vie  surna- 
turelle dans  les  phases  qu'elles  traversent  du 
commencement  à  la  fin  de  notre  exil. 

La  vie  naturelle  passe  par  plusieurs  phases  qui  Jésus  consacr 
ne  se  renouvellent  pas,  et  par  d'autres  phases  lepshatêsedenîa 
qui  peuvent  se  renouveler  de  temps  en  temps,  vie- 


[(1)  Beaucoup  de  théologiens  pensent  que  le  Sacrement 
d'Eucharistie  consiste,  à  proprement  parler,  d'abord  (in 
recto)  dans  les  saintes  Espèces  et  ensuite  (in  obliquo)  dans 
le  Corps  et  le  Sang  de  Jésus  qu'elles  signifient  et  contiennent. 
Ceux-là  diront  naturellement  que  Jésus  réside  dans  le  Saint- 
Sacrement,  c'est-à-dire  dans  les  Espèces.  D'autres  grands 
théologiens  croient  que  le  Sacrement  d'Eucharistie  consiste 
d'abord  (in  recto)  dans  le  Corps  et  le  Sang  de  Jésus  et  ensuite 
(in  obliquo)  dans  les  Espèces  qui  le  signifient  et  le  contiennent. 
Ils  ne  diront  donc  pas  que  le  Corps  de  Jésus  réside  dans  le 
Saint  Sacrement;  Il  est,  d'après  eux,  par  son  Corps  et  son 
Sang,   le   Saint  Sacrement  même. 

En  tout  cas,  il  est  évident  que  le  Corps  et  le  Sang  de  Jésus 
sont  le  principal  élément,  le  fond  du  Sacrement.  Et  l'on  a  pu 
dire  que  «  Jésus,  Fils  unique  de  Dieu,  né  du  Père  avant  tous 
les  siècles  »,  après  s'être  fait  chair,  se  fait  Sacrement  pour  la 
durée  des  siècles.] 
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ou  même  continuellement.  D'abord  elle  com- 
mence et  s'élabore  par  la  génération  et  la  nais- 
sance. Elle  se  fortifie  et  devient  adulte  par  l'ac- 
croissement. Elle  est  nourrie  par  des  aliments 
empruntés  aux  créatures  qui  nous  environnent 
et  que  notre  faim  et  notre  soif  réclament  tous 
les  jours.  Elle  se  guérit  souvent,  après  des  bles- 
sures et  des  chutes.  Elle  s'agrandit  par  le  minis- 
tère de  ceux  qui  l'élèvent,  l'instruisent,  l'enno- 
blissent. Elle  se  propage  par  le  mariage.  Elle 
traverse  un  jour  ou  l'autre  les  suprêmes  dangers 
et  enfin  y  succombe  par  la  mort. 

Jésus  ne  vient  pas  détruire  la  nature,  mais  la 
transformer,  la  couronner,  la  sanctifier,  la  béa- 
tifier. Toutes  ces  phases  de  la  vie  il  les  a  consa- 
crées soit  par  sa  vertu,  son  action,  soit  par  sa  'pré- 
sence réelle  et  personnelle. 

Nous  ne  vous  avons  pas,  vous-même,  en  per- 
sonne, ô  Sauveur,  à  notre  baptême,  c'est  votre 
vertu  qui  a  travaillé  notre  âme  pour  la  régénérer. 

Nous  ne  vous  possédons  pas  non  plus  en  per- 
sonne au  Sacrement  de  la  Confirmation  qui  nous 
rend  adultes  en  grâce,  parfaits  chrétiens.  C'est 
là  encore  l'œuvre  seulement  de  votre  divine 
action . 

Si  nous  tombons,  vous  n'êtes  pas  là  dans  votre 
Humanité  au  saint  Tribunal  pour  nous  absou- 
dre et  nous  relever,  bien  que  le  pouvoir  et  la 
grâce  de  la  réconciliation  nous  viennent  de  vous, 
cU  votre  divin  Esprit,  par  l'absolution  du  prêtre. 
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Est-ce  que  vous  nous  visiterez  en  personne 
dans  le  danger  de  mort?  Oui,  mais  par  un  autre 
mystère  que  celui  de  l'Extrême-Onction.  C'est 
encore  votre  action  qui  fera  de  loin  cette  mer- 
veille du  Sacrement  des  malades. 

Vous  n'assistez  pas  en  personne  à  l'ordination 
du  prêtre  pour  lui  communiquer  votre  Sacer- 
doce; c'est  votre  action  qui  accomplit  cette  pro- 
digieuse transformation. 

Enfin  vous  ne  venez  pas  vous-même  unir  sain- 
tement l'homme  et  la  femme  par  le  mariage; 
votre  vertu  seulement  intervient  pour  cette 
union. 

Mais  la  vie  naturelle  présente  un  caractère 
que  chaque  jour  ramène,  dans  son  intensité  tou- 
jours aussi  nouvelle,  jusqu'à  la  mort  :  j'entends  (iu'il  consacre 
la  faim,  la  soif,  le  besoin  de  nourriture  et  de  présence  en 
breuvage.  S'il  est  pour  l'être  vivant  un  accrois- 
sement qui  lui  vient  du  dedans,  il  est  une  répa- 
ration et  un  réconfort,  un  accroissement  de 
forces,  qui  doivent  lui  venir  du  dehors. 

Est-ce  une  humiliation  d'avoir  à  mendier  ainsi 
notre  nourriture  et  notre  breuvage  auprès  des 
créatures  inférieures  qui  sont  ici-bas  nos  com- 
pagnes? En  tout  cas  il  y  a  là  une  loi,  une  loi 
indispensable,  qui  oblige  sous  peine  de  mort. 
Privez  quelques  jours  de  nourriture  un  être 
vivant,  vous  verrez  venir  bien  vite  la  faiblesse, 
l'angoisse,  la  mort. 

C'est  à  cet  endroit  de  la  vie  que  vous  inter- 


Une  phase 
quotidienne 
continuelle, 


personne. 
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venez,  ô  Jésus,  vous-même,  en  personne.  Et  vous 
le  faites  magnifiquement,  royalement,  divine- 
ment. Vous  n'allez  pas  nous  donner,  pour  nour- 
riture et  pour  breuvage  de  l'âme,  seulement  tout 
ce  que  la  terre  ou  le  ciel  ont  de  plus  exquis  et 
de  plus  délicieux;  mais  vous-même,  vous  vous 
ferez  notre  Aliment  et  notre  Breuvage  adoré. 

Nous  n'aurons  pas  à  chercher  au-dessous  de 
nous  un  aliment,  seulement  béni  par  vous,  que 
nous  transformerions  en  le  mangeant  comme  le 
pain  et  le  vin,  mais  c'est  vers  vous,  grand  Dieu, 
que  notre  bouche,  notre  âme  doit  être  haletante 
de  faim  et  de  soif;  nous  mangerons  votre  Corps, 
nous  boirons  votre  Sang  bien  plus  saints  que  les 
anges,  nous  nous  assimilerons  à  vous,  ô  Pain 
infiniment  nourrissant,  infiniment  aimant,  infi- 
niment désireux  de  nous  donner  la  vie  et  vous- 
même  avec  elle. 
Nous  Nous   admirons   en  vous  l'action  prodigieuse 

'«"n'on^dans11  <lui  régénère,  ressuscite,...  par  les  autres  Sacre- 
îcs  autres  sa-    ments.    Dans   l'Eucharistie   nous    vous    adorons 

crements. 

Nous  adorons  vous-même,  aussi  réellement  présent  que  dans  la 

sa  Personne       ^    \    1  i       /^       •  n-    i 

aansi'Eucha-    Crèche,  sur  la  Croix...  au  Ciel. 

ns tu   centre         j^  tous  \es  autres  Sacrements  regardent  cè- 
des Sacre-  ° 

ments  et  de  lui-là,  «  toutes  les  sanctifications  des  autres  Sa- 
crements, dit  saint  Thomas,  sont  une  préparation 

*  Sum.  Theoi.,  à  recevoir  ou  à  consacrer  l'Eucharistie  *  ».  Ainsi 
les  six  autres  Sacrements  gravitent-ils  autour  de 
Jésus  dans  l'Eucharistie.  Toutes  les  créatures 
convergent  vers  Jésus  sur  la  terre.  Et  Jésus  sur 
la  terre,  c'est  Jésus  dans  l'Eucharistie. 


ïoe.  cit.,  a.  3. 
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Et  même,  à  vrai  dire,  Jésus  parmi  nous  n'est      Jésus  n'est 
que  là.  De  bonnes  âmes  s'étonnent  et  pour  un   présent"su°  la 
peu    se    scandaliseraient    d'entendre    exposer    la   terre  que  dans 

r  A         t  1  Eucharistie   : 

doctrine,   déjà  signalée,   du  Docteur  Angélique,     quelle  estime 

51,i  /  /niT'  î        ses  apparitions 

qui  n  admet  la  présence  réelle  de  Jésus  sur  la     doivent  nous 
terre    que    dans   le   Saint   Sacrement.   Elles   fe-  insP,rer  envers 

t.  sa  présence 

raient   mieux   de   prendre   d'un   autre   biais   cet         réelle, 
enseignement. 

Voyez,  leur  dirons-nous,  le  prix  de  la  pré- 
sence eucharistique  !  C'est  pour  nous  l'unique 
présence  réelle  et  personnelle  de  Jésus  ici-bas. 
La  bienheureuse  Marguerite-Marie  contemplant, 
ravie,  l'Apparition  du  Sacré  Cœur,  ou  sainte  Thé- 
rèse rencontrant  l'Enfant  Jésus  et  l'entendant 
lui  dire  :  «  Je  suis  le  Jésus  de  Thérèse  »,  étaient 
au  fond  moins  favorisées  que  l'âme  la  plus 
obscure,  —  si  elle  savait  bien  son  bonheur,  — 
qui  contemple  l'hostie  en  disant  :  «  Mon  Sei- 
gneur et  mon  Dieu  !  »  ou  qui  se  rencontre  par  la 
Communion  avec  l'Eucharistie  :  car  alors  c'est 
Lui  qui  est  là,  lui-même,  aussi  vrai  que  c'est 
Lui  au  Ciel,  tandis  que  dans  les  Apparitions 
beaucoup  pensent  que  ce  n'est  pas  Lui  en  per- 
sonne, mais  seulement  une  image  ravissante  de 
l'adorable  Réalité,  un  signe  splendide  de  la 
ravissante  Vérité  (1). 

(1)  Cf.  Sum.  Tl.eol,  III.  q.  77.  a.  8,  n.  n.  q.  174.  a.  1  et  suiv. 
Cet  enseignement  est  le  plus  grave  et  le  plus  commun,  mais 
ne  s'impose  pas  comme  certain. 
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JESUS    SE    FAIT    NOTRE    SACREMENT 

*   D.  Thom.,  UN    ET    MULTIPLE    * 

ibid.,    a.    2. 

Le   saint   Sa-       Le  Sacrement  de  l'Eucharistie  est  un  par  Celui 

paTcdufquTi  qu'il    contient   et   par   le   but   qu'il   vise,   Jésus 

nous  donne,     indivisible  est  là  tout  entier  présent.  —  et  il  se 

donne  à  chacun  pour  être  l'aliment  complet  de 

son  âme.  Même  sous  une  seule  espèce,  il  est,  à 

la  fois,  ma  nourriture  et  mon  breuvage. 

Il  n'y  a  pas  de  plus  grande  merveille  dans 
l'Eucharistie  :  partout,  toujours,  on  mange  le 
même  Corps  de  Jésus.  Jésus  se  fait  l'aliment 
identique  et  intégral  de  tous. 

Les    enfants,    les    vieillards,    les    petits    et   les 
grands,  le  mangent  tout  entier  :  Qui  manducat 
me!  Les  hommes  de  tous  pays  et  de  toute  épo- 
que,   supérieurs    et    inférieurs,    chefs    et    sujets, 
toutes  les  races  comme  tous  les  rangs,  ont  part, 
s'ils  veulent,  au  même  banquet  et  chacun  y  reçoit 
Jésus  tout  entier. 
Nous  man-         Il  y  a  là  des  leçons,  même  sociales,  magnifi- 
ge°nmêmeS  le  ques-  Dieu  nous  appelle  tous  au  même  banquet, 
seigneur  et     nous  donne  à  tous  le  même  aliment,  son  Fils, 
ievon  de  vraie  Est-il  rien  de  mieux  fait  pour  rabattre  l'orgueil? 
d^saîne5  et     Un  roi  et  un  pauvre  mendiant  mangent  le  même 
sainte  égalité!   Seigneur  et  Maître;  malgré  la  différence  d'auto 
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rite,  ils  sont  donc  frères  et  serviteurs  du  même 
Dieu  :  Manducat  Dominum  pauper  servus  et  hu- 
milis.  Jamais  plus  étonnant  et  plus  efficace  en- 
seignement d'humilité,  de  vraie  fraternité,  de 
sainte  égalité,  ne  saurait  nous  être  donné,  même 
par  Dieu.  Et  quel  encouragement  pour  les  plus 
petits  eux-mêmes  à  devenir  brûlants  d'amour  ! 

C'est  un  fait  bien  admirable,  mais  que  nous  Le  Saint  Sa-i 
n'admirons  plus,  tant  il  nous  est  familier,  que  bielTmL/^w 
le  même  soleil  nous  éclaire  et  nous  réchauffe  tous  ; 
seulement  il  n'est  pas  en  même  temps  présent 
sur  tous  les  hommes.  Il  ne  les  éclaire  et  ne  les 
réchauffe  pas  également  :  torride  pour  les  uns, 
il  est  pour  d'autres  pâle  et  faible. 

A  tout  homme,  de  tout  climat,  en  toute  sai- 
son, et  même  tous  les  jours  si  nous  le  voulons, 
Jésus  se  donne  dans  toutes  ses  ardeurs.  Et  cha- 
cun n'a  pas  seulement  sa  part  des  rayons  divins, 
mais  tous  les  rayons  et  le  Soleil  lui-même.  Et 
des  âmes  qui  reçoivent  en  elles  un  pareil  foyer 
demeurent  obscures  et  froides  ! 

Un   mystère   bien   sublime   et   bien   touchant     La  BierVeiiie 
encore,    c'est   la   multiplication   et   la   fécondité       ,i?e,.lai. 

r  multiplication 

infinies  de  chaque  Sacrement.  Voilà  bien  un  des  des  Sacre- 
traits  les  plus  surprenants  de  la  libéralité  divine. 
Le  Baptême  se  multiplie  des  millions  de  fois. 
Partout  où  un  prêtre  répète  les  mots  :  «  Je  t'ab- 
sous »,  sur  un  pénitent  disposé  comme  il  faut, 
le  Sacrement  de  Pénitence  est  aussi  renouvelé, 
jusqu'à  la  fin  des  siècles.  Combien  doit  se  multi- 
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Cette  multipli- 
cation bien 
plus  prodi- 
gieuse  et   infi- 
niment plus 
précieuse  dans 
l'Eucharistie. 


plier  dans  le  présent  et  dans  l'avenir  le  sacre- 
ment de  l'Ordre,  et  plus  encore  ceux  de  la  Confir- 
mation, du  Mariage,  de  l'Extrême-Onction  ! 

Partout,  toujours,  vous  retrouvez  la  même 
vertu  qui  produit  les  mêmes  effets  divins  sans 
s'épuiser  jamais.  Toutes  les  fois,  grand  Dieu, 
que  je  reviens  avec  un  peu  de  réflexion  à  cette 
pensée,  je  suis  saisi.  Vous  qui  multipliez  les 
étoiles  dans  le  ciel  et  les  germes  sur  la  terre, 
vous  voudriez  multiplier  les  Sacrements  autant 
de  fois  qu'il  y  a  d'âmes  à  régénérer,  à  confirmer 
ou  à  ressusciter...  Notre  négligence  ou  notre  ré- 
sistance, seules,  en  empêchent  la  pleine  fécondité 
et  une  multiplication  égale  aux  âmes  capables 
de  les  recevoir. 

Combien  plus  étonnante  la  multiplication  de 
l'Eucharistie  !  Là,  c'est  Jésus  lui-même  qui  se 
multiplie  sans  se  diviser  et  se  donne  tout  entier 
autant  de  fois  qu'il  se  trouve  un  homme  pour  le 
recevoir  et  s'en  nourrir.  Dire  que  le  Corps  et  le 
Sang  et  l'Ame  de  Jésus  sont  partout  comme  sa 
Divinité  serait  une  hérésie.  Mais  ce  qui  est  une 
vérité  adorable,  c'est  que  la  terre  vous  a  tout 
entier,  ô  Jésus,  sur  mille  et  mille  points,  dans 
chaque  hostie,  et  dans  chaque  calice,  et  dans 
chaque  parcelle  et  dans  chaque  goutte  du  ca- 
lice (1).  Que  mon  aliment  est  riche  de  puissance  ! 
Il  n'est  pas  moins  riche  d'amour. 


[(  1  )     La  présence  dans  chaque  partie  est  de  foi  après  la 
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III 


JESUS    SE    FAIT   NOTRE    SACREMENT   NECESSAIRE 
AU    SALUT    * 


*  Sum.  Theol., 
ibid.,    a.    3. 


Je  viens  d'admirer  la  prodigalité  du  Cœur  de   combien  la  loi 

de  recevoir 
l'Eucharistie 


Jésus  à  l'endroit  de  l'Eucharistie.  Comment  tant 
de  prodigalité  dans  son  Cœur  et  si  peu  de  géné- 
rosité et  d'avidité  dans  le  mien? 

Et  je  me  demande  ce  que  sa  bonté  exigera 
par  son  Église,  ce  dont  elle  se  contentera  comme 
réponse  à  ces  merveilles  de  libéralité.  C'est  pro- 
digieux de  largeur.  On  ne  sera  obligé  de  recevoir 
qu'une  seule  fois  l'année,  à  Pâques,  cet  Aliment 
adorable,  précieux  au-delà  de  toute  conception, 
aimant  et  désireux  au-delà  de  toute  expression 
de  se  donner  à  nous  !  Et  il  y  a  des  âmes  qui  ne 
voudront  même  pas  se  soumettre  à  cette  loi,  la 
plus  douce  et  la  plus  salutaire  que  Dieu  ait  pu 
concevoir.  «  Tu  recevras,  au  moins  à  Pâques,  le 
Corps  et  le  Sang  de  ton  Créateur,  tu  te  nourriras 


est  large. 


division.  Elle  est  au  moins  certaine  même  avant  la  divi- 
sion. Ce  qui  ne  veut  pas  dire,  évidemment,  que  chacun  reçoive 
autant  de  fois  Jésus-Christ  qu'il  reçoit  de  parcelles.  On  ne 
reçoit  pas  plus  sous  de  grandes  hosties  ou  sous  un  grand  calice 
que  sous  une  petite  hostie  ou  un  petit  calice  Le  sacrement 
reçu  'e  compte  par  unité-  de  communions.] 
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une  fois  l'an  de  Jésus,  l'Amour,  la  Bonté,  la  Sain- 
teté même  (1).  » 
ja  vœu  ou  II  est  pourtant,  à  l'égard  de  l'Eucharistie,  une 

désir  de  l'Eu-  ,  ,. 

ciiarutiedont    exigence  dont  rien  ne  peut  nous  dispenser,   et 
non  ne  nous     ~    •     ^u   reste,   n'entraîne  pas   de   conséquences 

dispense.  t      »  '  r  T. 

pratiques  autres  que  celles  de  la  loi  de  commu- 
nier :  c'est  le  vœu  ou  désir  de  l'Eucharistie.  Si 
on  ne  peut  absolument  recevoir  le  Baptême, 
ou,  si  pour  le  baptisé,  après  un  péché  mortel, 
l'échéance  de  la  loi  qui  veut  la  Confession  an- 
nuelle n'est  pas  arrivée,  ces  sacrements  sont  des 
moyens  de  salut  tellement  nécessaires  qu'il  en 
faut,  sans  exception  possible,  concevoir  le  vœu, 
le  désir.  Ce  vœu  n'est  autre  que  l'acte  de  contri- 
tion ou  —  si  l'on  ne  se  croit  pas  en  état  de  péché 
mortel  —  de  charité  parfaite.  Alors  ces  actes 
sont,  de  par  l'institution  divine,  orientés  vers  le 
sacrement  de  Baptême  ou  le  sacrement  de  Péni- 
tence. C'est,  —  Dieu  le  veut  ainsi,  —  en  vue  de 
ces  sacrements  qu'ils  justifient  l'âme.  Et  du  vœu 
de  ces  sacrements  ainsi  impliqué  dans  les  actes 
de  contrition  ou  de  charité,  rien  ne  peut  nous 
faire  grâce.  Hors-  de  ce  vœu,  aucun  espoir  de 
salut. 

Dirons-nous  aussi  :  hors  du  vœu  de  l'Eucha- 
ristie, pas  de  salut?  Le  Docteur  Angélique  ré- 
pond affirmativement  à  cette  question. 

(1)  Cette  loi  oblige  l'enfant,  dès  l'âge  de  raison,  c'est-à-dire 
dès  rage  où  il  peut  discerner  l'Eucharistie  d'un  pain  ordi- 
naire, et  savoir  très  élémentairement  les  principaux  mystères. 
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S'il  faut  pour  le  salut,  le  vœu  du  Sacrement 
qui  donne  pour  la  première  fois  la  vie  divine  et 
le  vœu  du  Sacrement  qui  la  rend  après  le  péché, 
il  faut  aussi  le  vœu  du  Sacrement  qui  la  con- 
somme. 

Seulement,  tandis  que  le  vœu  du  Baptême  et 
de  la  Pénitence  est  contenu  dans  l'acte  de  contri- 
tion ou  de  charité  parfaite,  le  vœu  de  l'Eucha- 
ristie ne  demande  pas  même  ces  actes.  Il  est 
suffisamment  impliqué  dans  le  sacrement  de  Bap- 
tême, dans  l'appartenance  vitale  à  l'Eglise  par 
la  grâce. 

Le  vœu  nécessaire  de  l'Eucharistie  ne  souffre 
donc  aucune  difficulté  pratique  pour  qui  accom- 
plit le  devoir  de  la  communion  pascale.  Et  pour 
ceux  qui  ne  peuvent  pas  l'accomplir,  pour  les 
enfants  par  exemple,  qui  en  sont  encore  inca- 
pables, il  se  trouve  réalisé  sans  acte  spécial. 

Du  reste,  nous  le  méditerons  bientôt  plus  à 
loisir,  on  peut  cultiver  ce  vœu  ou  désir.  Et  si 
nous  ne  nous  trompons,  la  fidélité  à  la  commu- 
nion spirituelle  n'en  est  que  la  culture  habi- 
tuelle. 

Mais  je  veux  considérer  un  instant  ces  prin- 
cipes, ce  vœu  au  regard  de  la  Personne  même 
de  Jésus.  Ils  veulent  dire,  ô  Sauveur,  que  vous 
êtes  notre  Vie  :  le  principe  de  notre  vie  régé- 
nérée par  le  Baptême,  ou  de  notre  vie  ressus- 
citée  par  la  Pénitence;  hors  de  votre  rayonne- 
ment, c'est  la  mort,  la  mort  éternelle.  Vous  êtes, 


Pratiquement 
ce  vœu  ne 
souffre  pas  de 
difficulté    spé- 
ciale. 


La  Commu- 
nion spiri- 
tuelle ne  nous 

semble  que 
la  culture  de  ce 
vœu  ou  désir. 


Ce  vœu 
regarde  Jésus 
en  personne  : 
Jésus  consom- 
mateur de 
notre  vie  di- 
vine. 
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de  même,  le  Consommateur  de  notre  vie,  et  non 
plus  seulement  par  votre  vertu,  mais  par  vous- 
même.  Quand  il  s'agit  de  l'Eucharistie,  c'est  vous 
en  personne  dont  je  dois  avoir  faim  et  soif.  Le 
vœu  du  Baptême  ou  de  la  Pénitence  remonte, 
sans  doute,  à  vous.  Cependant  il  vise,  à  propre- 
ment parler,  votre  vertu  qui,  même  de  loin,  ré- 
génère ou  ressuscite.  Mais  le  vœu  de  l'Eucha- 
ristie ne  regarde  plus  seulement  votre  vertu  mais 
votre  Personne.  C'est  vous  que  nous .  avons  à 
désirer,  comme  à  recevoir.  Que  nos  désirs  de- 
vraient être  excités,  animés  par  cette  pensée  ! 
Que  nos  communions,  même  purement  spiri- 
tuelles, devraient  être  aimantes,  ardentes  :  puis- 
que ce  n'est  pas  seulement  quelque  chose  de  saint 
qu'elles  désirent,  qu'elles  appellent,  mais  vous- 
même  !  Si  Daniel  avait  pu  aspirer,  non  pas  seu- 
lement vers  le  Temple  où  demeurait  votre  puis- 
sance, mais  vers  votre  Corps,  votre  Sang,  votre 
Ame,  votre  Personne  demeurant  dans  ce  Temple, 
il  eût  été  plus  encore  «  homme  de  désirs  ».  Don- 
nez-nous de  l'être  par  nos  communions  spiri- 
tuelles plus  fortunées  que  les  siennes. 


si  Notrc-sei-  C'est  l'enseignement  commun  :  que  Jésus  a 
institué  lui-même  tous  les  Sacrements,  tant 
chaque   Sacrement  tient  intimement  à  sa  Per- 


tué  lui-même    institué    lui-même    tous    les    Sacrements,    tant 

tous  les  autres 
Sacrements, 
à  plus   forte       sonne, 
raison   l'Eu-  » 

charistie.  Les  Sacrements  et  lEglise  sont  un  prolonge- 

ment vital  de  Jésus.  Aussi  n'a-t-il  pas  voulu  que 
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l'Église  ou  les  Sacrements  fussent  fondés  par  un 
Ange  ou  par  un  Apôtre. 

Mais  le  Sacrement  qui  est  votre  Corps  et  votre 
Sang,  qui  est  vous-même,  ô  Jésus,  avec  quel 
amour  vous  l'avez,  vous-même,  institué  !  Nul  ne 
pouvait  vous  donner  à  nous  sinon  vous,  vous 
prodiguer  au  monde,  à  chaque  âme,  sinon  vous. 
Un  tel  don,  et  ainsi  fait,  vient  directement  de 
votre  Cœur.  C'est  bien  dans  ce  don,  qui  implique 
le  don  de  votre  mort,  que  vous  nous  avez  aimé 
jusqu'à  la  fin.  Et  quand  donc  vous  êtes-vous 
donné  ainsi?  A  la  veille  de  votre  passion,  quand, 
tout  près  de  retirer  par  la  mort  votre  présence 
sensible  à  vos  bien-aimés  disciples,  vous  leur  avez 
promis  de  rester  réellement,  bien  que  voilé,  avec 
eux  *. 

Voilà  quand  vous  avez  fait  votre  Testament 
adorable  :  adorable  parce  qu'il  sortait  de  votre 
Cœur,  adorable  parce  qu'il  vous  lègue  tout  entier 
à  nous  :  Corps,  Sang,  Ame,  Divinité,  Personne, 
vie,  vertus,  amour  immense...  Que  nous  devrions 
estimer,  aimer  un  si  magnifique  et  si  touchant 


circon- 
stances? 


'  S  a  m.  Tlieol. 
q.   73,   a.  5. 


héritage 
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QUATRIÈME  ÉLÉVATION 


JESUS  POUR  NOUS  DONNER 

EN   NOURRITURE 

LA  PLÉNITUDE  DE  SA  VIE 

A  VOULU  SE  SOUMETTRE 

A  LA  TRANSSUBSTANTIATION 


«  Daignez  agréer  cette  of- 
frande, daignez  l'avoir  pour 
agréable...  qu'elle  devienne 
pour  nous  le  Corps  et  le  Sang 
de  votre  Fils  bien-aimé  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ.    » 

Ordinaire  de  la  Messe,  Ca- 
non. 


QUATRIÈME  ÉLÉVATION 

Comment  Jésus,  pour  nous  donner  en  nour- 
riture la  plénitude  de  sa  vie,  a  voulu  se 
soumettre  à  la  Transsubstantiation. 


Jésus  pouvait  nous  nourrir  de  lui-même  par  la 
simple  foi  sans  instituer  un  signe  sacramentel  de 
cette  union.  Se  nourrir  ainsi  par  la  foi  de  la  Per- 
sonne de  Jésus  est  chose  très  familière  à  toute 
âme  de  bonne  volonté.  Et  cette  union  est  le  but 
principal  que  vise  l'Eucharistie.  Vous  êtes,  ô 
Jésus,  le  Pain  descendu  du  ciel.  Il  faut  croire 
en  vous,  vous  adorer,  vous  prier,  vous  aimer, 
vous  servir.  Cela  s'appelle  se  nourrir  de  vous  par 
la  foi. 

Au  ciel  nous  vous  verrons,  nous  vous  aime- 
rons, nous  jouirons  de  vous  face  à  face  :  sublime 
et  éternelle  eucharistie  des  âmes  bienheureuses  ! 

Si  nous  profitons  bien  de  la  sainte  Commu- 
nion, sans  cesse  nous  reviendrons,  le  jour,  la 
nuit,  à  vous  qui,  pour  nous  rendre  plus  facile 
et  plus  efficace  ce  souvenir  de  la  foi,  et  nous 
assurer  toujours  davantage  la  vision  éternelle, 
vous  faites  réellement  notre  Aliment,  notre  Breu- 
vage. 

Jésus  encore  aurait  pu  se  contenter  de  nourrir 
l'âme  de  lui  par  un  signe  sacramentel,  vide  de  sa 


Nous     aurions 
pu  nous 

nourrir    de    la 
Personne  de 
Jésus  seule- 
ment par  la 

foi,  sans  signe 
sacramentel 

pour   l'exciter. 


Jésus  aurait 
pu  nous 
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nourrir  par  un 
signe  sacra- 
mentel :  le 

pain  et  le  vin 
simplement 
bénits    mais 

non    transsub- 
stantiés. 


Personne.  L'Eucharistie  ne  serait  alors  qu'un 
morceau  de  pain  et  un  peu  de  vin  bénits,  mais 
non  changés  en  son  Corps  et  en  son  Sang. 

Comme,  par  exemple,  le  Baptême  contient  la 
vertu  régénératrice  de  Jésus  sous  le  symbole  de 
l'eau  et  des  paroles  sacramentelles...  ou  l'Extrême- 
Onction,  son  influence  de  force  pour  le  danger 
de  mort,  sous  un  autre  signe  et  sous  d'autres  pa- 
roles... ainsi  Jésus  aurait-il  pu  se  contenter  d'un 
pain  et  d'un  vin  bénits,  mais  non  transsubstan- 
tiés,  et  de  paroles  significatives  instituées  par  lui 
pour  produire  les  effets  sacramentels  de  l'Eucha- 
ristie. 

Nous  aurions  reçu,  en  l'absence  personnelle  de 
Jésus,  les  effets  de  grâce,  de  charité,  de  préser- 
vation du  péché,  le  gage  de  gloire  qu'il  nous 
apporte  lui-même  dans  le  Saint-Sacrement.  Cette 
conception  en  soi  ne  répugnait  pas.  Mais  les 
hérétiques  qui  s'en  sont  .contentés,  n'ont  pas  plus 
compris  le  Cœur  de  Jésus  qu'ils  n'ont  été  atten- 
tifs à  ses  paroles.  Jésus  a  voulu  pour  nous  infi- 
niment mieux,  et  l'Écriture  Sainte  et  la  Tradi- 
tion sont  si  éclatantes  à  cet  endroit  que  si  l'on 
nie  la  Présence  réelle  eucharistique,  on  devrait 
logiquement  nier  l'Incarnation  même. 
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LE     SACREMENT    DE    L  EUCH ARI STIE, 
C'EST  LA   PLÉNITUDE    DE    JÉSUS 


Nous  aimerons  d'analyser  plus  loin  cette  plé- 
nitude. Remarquons  néanmoins  encore  que  si 
le  Saint-Sacrement  n'était  pas  cette  plénitude, 
s'il  était  vide  de  la  présence  réelle  et  person- 
nelle de  Jésus,  s'il  n'était  pas  son  Corps  et  son 
Sang,  il  aurait  pu  demeurer  cependant  chose 
vénérable  et  féconde  :  Jésus  en  aurait  pu  faire 
le  symbole  de  sa  Chair  et  de  la  grâce  de  nutri- 
tion spirituelle. 

Mais,  tout  au  contraire,  ce  Sacrement  est  plein 
de  Jésus  et  de  Jésus  seul.  L'idée  pour  l'Eucha- 
ristie d'un  simple  signe  sacramentel  rappelant 
Jésus  est  immensément  loin  de  la  réalité.  Il  y  a 
l'Infini,  il  y  a  tout  Jésus  entre  cette  conception 
et  la  conception  catholique. 

Quel  charme  d'adorer  ici-bas  la  vérité  !  Et  ce 
charme  ne  nuit  pas  au  mérite.  Immolé  dans 
l'Eucharistie,  Jésus  veut  que  nous  immolions  de- 
vant lui  ce  qui  nous  est  le  plus  cher. 

Nos  yeux  ne  le  voient  pas,  notre  goût  ne  le 
savoure  pas,  notre  toucher  ne  le  palpe  pas,  notre 
raison  le  démontre  par  des  raisonnements  déci- 
sifs mais   détournés   et  ne   le   saisit  pas   à  pre- 


Le    Sacrement 
de    l'Eucharis- 
tie,  c'est   la 
plénitude  de 
Jésus. 


L'adoration  de 
cette  pléni- 
tude a  un 
grand  charme. 
—  Son  mérite. 
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mière  vue.  L'adoration  ainsi  est  le  sacrifice  de 
choses  qui  nous  tiennent  fort  au  cœur.  Est-il  rien 
de  plus  cher  à  notre  nature  que  d'en  croire  ses 
yeux,  son  goût,  son  toucher,  de  s'en  rapporter 
aux  premières  vues  de  la  raison  ! 
Hais  dans  le  Mais,  au  fond  de  ce  sacrifice  de  nos  sens  et 
noTsenT  quel   des  premiers  aperçus  de  notre  raison,  quel  trésor 

trésor  nous       nous    tl'OUVOnS  ! 

trouvons! 

Jésus  va  se  donner  à  nous  dans  toute  sa  réa- 
lité, dans  toute  sa  substance,  dans  toute,  sa  vie. 
Nous  le  possédons  en  toute  vérité  comme  les 
habitants  de  la  Palestine  qui  le  voyaient,  qui 
l'entendaient,  qui  le  touchaient.  Nous  le  possé- 
dons même  beaucoup  mieux  et  nous  mettrons 
bientôt  nos  délices  à  méditer  à  loisir  ce  privilège 
que  nous  avons  sur  eux. 

Remarquons  seulement  ici  que,  comme  eux, 
nous  avons  son  Corps,  son  Sang  et,  par  son 
Corps  et  son  Sang,  son  Ame  et  sa  Divinité. 
Oui,  bien  que  nos  sens  ne  le  voient  pas  et  que 
la  raison  ne  l'aperçoive  point  directement,  nous 
croyons  par  l'ouïe  seule  avec  une  sûreté  par- 
faite que  son  Corps  et  son  Sang  sont  là  réelle- 
ment. 
Nous  possé-         Invisible   aux    yeux,    impalpable   aux    mains, 

dons    Jésus  ,  .  . 

aussi  substan-   nous   ne   le  possédons   pas  moins   substantielle- 

qu^n^ie^pos-  ment  qu'on  ne  le  possédait  en  Judée.  Quand  on 

sédait  en       tient   la   substance   des   choses,    on   en   tient  la 

Judée,  qu'on 

le  possède  au  moelle,  1  essentiel.  Nous  possédons  la  substance 
de  Jésus,  la  substance  de  son  Corps  et  de  son 
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Sang  aussi  véritablement  que  la  substance  de 
son  Ame  et  la  substance  de  sa  Divinité.  Voyez 
si  l'Eucharistie,  pâle  et  chétive,  est  quelque 
chose  de  substantiel  !  Elle  nous  donne  toute  la 
substance  de  Jésus  ! 

Toute  la  substance  de  son  Corps  est  là.  Il  dit,   substance    de 
par  lui-même  ou  par  le  prêtre  :  «  Ceci  est  mon   s°"Ubs°ance e' 
Corps  »,  c'est  donc  son  Corps.  Et,  puisqu'il  veut   de  son   S;ing- 
que  les  Espèces  du  pain  restent,  c'est  donc  la 
substance  de  son  Corps.  Il  dit  sur  le  vin  :  «  Ceci 
est  le  calice  de  mon  Sang  »  ;  c'est  donc  son  Sang. 
Et,  puisque  les  Espèces  du  vin  doivent  demeurer, 
c'est  donc  la  substance  de  son  Sang. 

Il  me  suffit  d'entendre  votre  parole,  ô  Jésus; 
je  crois  sans  réserve,  absolument,  ce  que  vous 
dites  :  que  le  pain  est  changé  en  votre  Corps, 
la  substance  du  pain  en  la  substance  de  votre 
Corps;  que  le  vin  est  changé  en  votre  Sang,  la 
substance  du  vin  en  la  substance  de  votre  Sang. 

Des  esprits  qui  ne  veulent  croire  que  les  appa-     Ritn  iU.  P|11S 
rences  sont  choqués  de  voir  l'Eucharistie  si  frêle,      substantiel 

T-  que  1  Euclia- 

Mais  rien  de  plus  solide  :  c'est,  au  fond,  toute  rist». 

la  substance  de  Jésus  :  toute  la  substance  de  son 
Corps  adorable,  de  son  Sang,  de  son  Cœur,  avec 
son  Ame  et  sa  Divinité. 

Et  cette  vérité  transfigure  absolument  la  Créa-     comme  cette 
tion.  Des  âmes  en  qui  l'hérésie  a  fait  le  vide    trangflrguere  le 
des  vérités  les  plus  importantes  ou  qui  restent        monde! 
dans  les  ténèbres  de  l'incrédulité  ou  du  paga- 
nisme, ne  voient  pas  ce  changement  profond  du 
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monde  et  n'en  profitent  que  par  un  rayonne- 
ment inconscient  dont  Jésus  présent  les  fait  bé- 
néficier. 

Nous  avons  le  bonheur  de  savoir  cette  vérité 
vitale  entre  toutes  :  la  terre  n'est  plus  pour  nous 
vide  de  Jésus. 

Nos  adorations,  nos  prières,  notre  amour,  peu- 
vent le  chercher,  soit  dans  le  ciel  en  personne, 
soit  en  souvenir  dans  l'Evangile;  mais  elles  le 
trouvent  en  mille  et  mille  endroits  sur  la  terre, 
aussi  véritablement,  aussi  réellement,  aussi  sub- 
stantiellement, —  bien  que  voilé,  —  que  dans  le 
ciel.  Et  pour  nous,  si  on  le  supposait  absent,  il 
nous  semble  que  la  terre  ne  mériterait  plus  qu'on 
y  vive,  qu'on  y  travaille,  qu'on  y  souffre,  qu'on 
y  chante... 


II 


LE  sacrement  d  eucharistie 

C'EST    LA    PLÉNITUDE    DE    JÉSUS    SEUL 

Rien  ne  reste  Et  cette  plénitude  de  Jésus  devrait  d'autant 
"dupaineUu  Pms  nous  saisir  qu'elle  est  très  rigoureusement 
vin.  Jésus  seul  seule  sous  les  saintes  Espèces.  Elles  sont  là,  sans 

est  là.  -r  . 

doute,  ces  saintes  Espèces,  mais  elles  sont  seule- 
ment des  voiles  qui  la  cachent  et  la  signifient 
en  même  temps. 

J'ai  affaire  à  vous,  Jésus,  et  je  n'ai  affaire  qu'à 
vous. 
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Rien  de  créé  ne  vient  tant  soit  peu,  sous  les 
saintes  Espèces,  distraire  et  occuper,  même  une 
seconde,  mon  attention,  mon  désir.  Je  n'ai  pas 
à  convoiter  tant  soit  peu  avec  vous  un  pain  qui 
pourrait  exciter  ma  faim,  un  vin  qui  pourrait 
flatter  ma  soif. 

Au  fond,  il  n'y  a  là  ni  pain,  .ni  vin.  Des  sub- 
stances changées  en  la  substance  de  votre  Corps, 
en  la  substance  de  votre  Sang,  il  ne  reste  pas 
un  atome.  Vous  seul  étes-là,  ô  Corps  de  Jésus, 
vous  seul,  ô  Sang  de  Jésus  !  Tous  deux  insépa- 
rables désormais  entre  vous  et  inséparables  de 
votre  Ame,  de  la  Divinité,  de  la  Personne  du 
Verbe. 

Où  donc  trouvé-je  la  preuve  de  cette  solitude 
sous  les  Espèces,  de  cette  solitude  qui  est  pour 
nous  la  plus  aimable,  la  plus  sainte,  la  plus  riche 
Société?  Dans  vos  paroles,  ô  Jésus. 

Vous  ne  dites  pas  sur  le  pain  :  Ceci  est  mon 
Corps  avec  du  pain,  en  compagnie  du  pain; 
mais,  ceci  est  mon  Corps,  c'est  donc  votre  Corps 
purement  et  simplement,  c'est  votre  Corps  seul. 

Vous  ne  dites  pas  sur  le  vin  :  Ceci  est  mon 
Sang  avec  du  vin,  en  compagnie  du  vin;  mais  : 
Ceci  est  mon  Sang,  mon  Sang  purement  et  sim- 
plement, c'est  donc  votre  Sang  tout  seul. 

Et  qu'un  hérétique  ne  vienne  pas  nous  pro- 
poser cette  fantaisie  :  le  pain  et  le  vin  sont  chan- 
gés au  Corps  et  au  Sang  de  Jésus,  dans  ce  sens 
que   le    Verbe   les    prend    sous    sa    personnalité, 


Il  ne  reste  sous 

les  saintes 
Espèces  abso- 
lument rien  de 
la  substance 
du  pain  et  du 
vin.  —  Il  n'y  a 

là  que  la 

substance  du 

Corps  et   du 

Sang  de  Jésus. 


Il  n'y  a  pas  là 
non  plus  le 

pain  et  le  vin 
que  le  Verbe 

prendrait  sous 
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sa  personna-    comme  il  a  pris  sous  sa  personnalité  son  Corps 


nté. 


et  son  Sang  au  moment  de  l'Incarnation.  L'Eu- 
charistie c'est  l'Incarnation  qui  se  continue  à 
l'égard  de  toute  hostie  et  de  tout  calice  consacrés. 
La  consécration  du  prêtre  range  le  pain  et  le  vin 
sous  la  maîtrise  personnelle  du  Verbe,  comme 
l'Incarnation  a  uni,  dès  sa  première  origine,  le 
Corps  de  la  Sainte  Humanité  au  Verbe. 

Cette  incarnation  nouvelle  ou  plutôt  cette 
impanation  qui  augmenterait,  à  chaque  instant, 
le  Corps  et  le  Sang  de  Jésus  de  nouvelles  hos- 
ties et  de  nouveaux  calices  a  contre  elle  la  Tra- 
dition la  plus  ferme.  Jamais  un  catholique  n'a 
parlé  ainsi. 

Et  l'Écriture  n'est  pas  moins  claire.  Jésus  dit  : 
Ceci  est  mon  Corps  tel  qu'il  est,  mon  Corps 
immolé,  mon  Corps  humain  et  non  un  corps  qui 
serait  du  pain.  Ceci  est  mon  Sang,  mon  Sang 
humain,  mon  Sang  versé  sur  la  Croix  aussi  bien 
que  dans  le  calice,  et  non  un  sang  qui  resterait 
du  vin. 

Jésus,  je  ne  trouve  absolument  que  vous  sous 
les  saintes  Espèces.  Et  à  ce  compte,  que  la  soli- 
tude du  Tabernacle  est  animée  !  Je  ne  parle  pas, 
ô  mon  Sauveur,  des  Anges  qui  vous  entourent 
partout.  Je  parle  seulement  de  vous.  Je  trouve 
tout  en  vous  :  tout  en  fait  de  beauté,  de  bonté, 
de  puissance,  tout  en  fait  de  sainteté,  tout  en 
fait  de  vie  :  Jésus  meus  et  omnia  ! 
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III 


par  quel  prodige  ces  deux  grands  faits 
s'expliquent 

Comment  la  plénitude  de  la  substance  du  pain  iranssub- 
et  du  vin  est -elle  changée  en  la  plénitude  de  la  stant,a 
substance  du  Corps  et  du  Sang  de  Jésus?  Ici 
encore  nous  ne  devons  pas  écouter  seulement 
notre  raison,  mais  avant  tout  la  Tradition  divine. 
Le  concile  de  Trente  la  résume  en  un  mot  extrê- 
mement clair  et  expressif  :  le  mot  Transsubstan- 
tiation, une  substance  passe  en  une  autre  sub- 
stance, bien  plus  :  est  changée  en  cette  autre 
substance.  Je  veux  toujours,  ô  Jésus,  vous  en 
croire  plutôt  que  de  me  laisser  aller  aux  éton- 
nements  de  ma  raison.  Pour  que  vous  puissiez 
dire  sur  le  pain  :  v,  Ceci  est  mon  Corps  »,  il  faut 
que  la  substance  du  pain  soit  changée  en  la 
substance  de  votre  Corps...  Il  faut  de  même  que 
la  substance  du  vin  soit  changée  en  la  substance 
de  votre  Sang. 

Concevrai- je  cette  disparition  de  la  substance   n  n'y  a  pas  là 
du    pain    par   manière    d'anéantissement?    Non,   sèment  p^oprê- 
votre  action  n'est  jamais  anéantissante.  Il  y  a,       ment  dit- 
dans  votre  œuvre,  des  transformations  plus  ou 
moins  profondes.  D'anéantissement  pur  et  sim- 
ple,  je   n'en    vois   pas.    La    Transsubstantiation 
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n'a  pas  pour  objectif  et  pour  terme  le  néant, 
mais,  au  contraire,  la  substance  la  plus  précieuse 
qui  soit  après  la  Divinité  :  la  substance  du  Corps 
et  du  Sang  d'un  Dieu.  La  disparition  de  la  sub- 
stance du  pain  est  absolument  et  uniquement 
orientée  vers  la  production  de  votre  Corps  sous 
les  Espèces.  Mais  comme  votre  Corps  et  votre 
Sang  existent  d'avance,  la  Consécration  n'a  pas 
à  les  produire  pour  la  première  fois,  mais  seule- 
ment à  les  produire  à  l'état  eucharistique,  sous 
cette  hostie,  sous  ce  calice;  et  c'est  à  partir  de 
la  substance  du  pain  et  du  vin,  bien  plus  :  c'est 
d'elle  qu'elle  les  produit, 
ii  n'y  a  pas        La  substance  du  pain  et  du  vin,  non  plus,  ne 

gnUemnentnde0ia"  fait  Pas  que  de  s'en  aller  devant  le  Corps  et  le 
substance  du    Sang  de  Jésus  qui  arrivent.  La  substance  du  pain 

pain  et  du  vin 


et  venue  de  la  et  du  vin,  au  lieu  de  s'éloigner,  va  précisément 

corps  ""  du     a  ^a  production  du  Corps  et  du  Sang  à  l'état  eu- 

sang  de  Notre-  charistique.  Je  ne  songe  pas  assez  à  ces  mer- 

Seigncur.  L  o       x 

veilles  :  Jésus  veut  que  son  Corps  et  son  Sang 
tirent  du  pain  et  du  vin  changés,  transsubstan- 
tiés  en  son  Corps  et  en  son  Sang,  leur  existence 
eucharistique. 

C'est  là  une  origine  très  humble  et  très  tou- 
chante de  son  état  ici-bas  au  cours  des  siècles. 

L'existence  eucharistique,  j'y  insiste,  ne  vient 
pas  du  néant,  ni  par  simple  adduction  ou  venue 
du  Corps  et  du  Sang  de  Notre-Seigneur,  mais 
elle  vient  du  pain  et  du  vin  convertis,  transsub- 
stantiés  en  son  Corps  et  en  son  Sang. 
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Ainsi  la  Création  inférieure  concourt-elle,  par 
ce  qu'elle  a  de  plus  bienfaisant  pour  l'homme, 
à  la  production  de  l'Aliment  et  du  Breuvage 
adorable  qu'est  l'Eucharistie.  Et  l'humanité  y 
concourt  d'une  manière  aussi  prodigieuse  par  la 
volonté,  par  la  parole  du  prêtre,  par  ma  volonté, 
par  mes  paroles  qui  évoquent,  en  un  instant, 
Jésus,  en  changeant  pain  et  vin  en  son  Corps  et 
en  son  Sang. 

Et  c'est  vous,  ô  Jésus,  qui  avez  voulu  cette 
communion  de  votre  Cœur,  de  la  Nature,  de 
l'homme,  du  prêtre,  dans  les  origines  du  plus 
aimable  de  vos  mystères  ici-bas. 

Elle  s'opère  au  prix  de  prodiges  qui  équiva- 
lent aux  plus  grands  miracles.  Ces  prodiges  ne 
s'appellent  pas  miracles  faute  d'être  sensibles, 
mais  ils  ne  réclament  pas  moins  de  puissance 
que  les  miracles  les  plus  profonds. 

Miracles  des  substances  :  la  substance  du  pain 
et  du  vin  appelée  au  suprême  honneur  de  devenir 
le  Corps  et  le  Sang  de  Jésus,  réclamerait  natu- 
rellement de  rester  sous  ses  accidents  propres.  Il 
n'en  est  rien. 

Le  Corps  et  le  Sang  de  Jésus  naturellement  de- 
vraient rester  dans  le  ciel  où  ils  demeurent,  et 
voilà  qu'ils  se  font  de  la  substance  du  pain  et  du 
vin. 

Miracles  des  Espèces  :  les  Espèces  du  pain  et 
du  vin  sont  naturellement  appelées  à  subsister 
dans  le  pain  et  dans  le  vin,  et  non  pas  en  elles- 


Quelques-uns 

des  prodiges 

au  prix 

desquels 

s'opèrent  ces 

dons. 
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*   Catecli.  Con- 
rili  Trid.,  De 
Sacramento 
Eucharistise 

n.    4  I. 


mêmes.  Et  voilà  qu'elles  subsistent  en  soi,  por- 
tées par  la  seule  toute-puissance;  Ipsa  se  nulla 
alia  re  nisa  sustentant  *. 

L'extérieur  de  Notre-Seigneur  devrait  être  le 
même  qu'au  ciel.  Et  voilà  qu'on  dirait  du  pain 
et  du  vin. 

Ainsi  pour  réaliser  ce  chef-d'œuvre  d'amour 
qui  est  l'Eucharistie,  vous  bouleversez,  divin 
Jésus,  en  chaque  hostie  et  en  chaque  calice,  des 
lois  qui  nous  semblent  si  impérieuses.  Mais  ne 
pourrez-vous  pas,  ne  voulez-vous  pas,  ô  Sauveur, 
bouleverser  nos  cœurs,  et  faire  céder  à  votre 
amour  les  lois  trop  obéies  de  notre  égoïsme? 


Souvenir  de 
Jésus  par  la 
vie  de  foi, 
combien  pré- 
cieuse et  facile. 


Valent  iue 
Riant, 


Nous  sommes  ici  bien  loin  de  la  présence  par 
la  simple  foi.  Et  pourtant  celle-là  est  déjà  si  pré- 
cieuse !  Se  nourrir  de  la  Personne  de  Jésus  par 
la  foi  et  par  tous  les  autres  actes  que  la  foi 
appelle,  c'est  urie  des  principales  lois  de  la  vie 
spirituelle,  un  de  ses  grands  charmes,  une  de  ses 
grandes  forces,  une  de  ses  grandes  fécondités. 

Tous  nous  voulons  nous  rappeler  bien  sou- 
vent cette  présence  idéale  du  Sauveur.  Tous  nous 
aspirons  à  réaliser  ce  souvenir  plein  d'amour, 
continuel,  de  Jésus,  si  cher  aux  âmes  ferventes. 
«  Vous  le  savez  bien,  disent -elles,  ô  Maître,  tout 
me  parle  de  vous,  toujours  et  partout.  A  chaque 
pas,  votre  bienfaisante  apparition  vient  me  trans- 
porter et  me  ravir.  Vous,  ô  Jésus,  toujours 
vous 


*  i 


LA    TRANSSUBSTANTIATION" 


05 


Se  souvenir  ainsi  de  vous,  ô  Sauveur,  à  propos 
de  tout,  à  propos  du  ciel  et  de  la  terre,  d'une 
fleur  ou  d'un  astre,  de  la  nuit  ou  du  jour,  d'une 
peine  ou  d'une  joie,  de  la  maladie  ou  de  la  santé, 
de  la  vie  ou  de  la  mort,  est  si  doux  !  Cette  com- 
munion par  la  foi  à  votre  Personne,  à  vos  mys- 
tères, à  vos  perfections,  à  votre  beauté,  à  votre 
amour,  c'est  déjà  comme  un  ciel  sur  la  terre. 

Mais  le  vrai  ciel  sur  la  terre,  c'est  de  dépasser 
cette  simple  vue  de  foi  et  de  s'emparer  de  Jésus 
lui-même,  à  l'envi  des  Saints  du  ciel,  bien  que 
sous  un  voile;  c'est  de  communier  à  son  Corps, 
à  son  Sang,  à  son  Ame,  à  sa  Divinité,  à  sa  Per- 
sonne, en  recevant  substantiellement  toutes  ces 
adorables  réalités.  La  plénitude  de  la  substance 
de  Jésus,  et  non  pas  seulement  son  souvenir 
s'offre  à  moi,  s'offre  à  vous,  s'offre  à  tous  avec 
une  richesse  que  jamais  le  cœur  humain  n'eût 
osé  rêver  et  désirer. 

Les  transsubstantiations,  avec  tous  les  pro- 
diges qu'elles  impliquent  dans  chaque  hostie 
consacrée  jaillissent  sans  cesse  du  Cœur  de  Jésus 
pour  nous  donner  cette  plénitude  de  sa  sub- 
stance. 

«  Je  suis  riche  :  j'ai  un  Sauveur  *.  »  Et  ce 
Sauveur  veut  être  sans  cesse  près  de  moi;  il  veut 
que  je  me  nourrisse  de  lui.  Pour  cela  les  plus 
profonds  miracles  ne  coûtent  rien  à  sa  puissance 
et  à  son  amour. 


Pailler,  op. 

cit.,  t.  V, 

p.  407. 


Mais  le  possé- 
der réellement 
dans  sa 
substance 
c'est  le  ciel  sur 
la   terre  et 
combien  ac- 
cessible! 


*    V.    M.   de 

Sales  Chap- 

plis. 
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CINQUIÈME  ÉLÉVATION 


JÉSUS,    POUR    SE    FAIRE 

NOTRE  NOURRITURE 

ET    NOTRE    BREUVAGE, 

SE  SOUMET  AUX  SUITES 

DE  LA  TRANSSUBSTANTIATION 


Nous  devons  n dorer  «  l'art 
ingénieux  du  Verbe  divin  pour 
s'abîmer  de  plus  en  plus  pro- 
fondément dans  cette  création 
qui  lui  est  si  chère,  jusqu'à  de- 
meurer presque  enseveli  dans 
le  sein  du  néant  et  paraître 
s'anéantir  lui-même  des  mil- 
lions de  fois  chaque  jour  ». 

P.  Faber,  Esprit,  par  Léon 
Gautier,   p.   214. 

De  même  que  Notre-Sei- 
gneur  dans  le  Saint  Sacrement 
est  mort,  mais  seulement  d'une 
mort  mystique;  ainsi  il  y 
soutire  mais  d'une  souffrance 
purement  mystique.  C'est  le 
Dieu  vivant,  le  Seigneur  glo- 
rifié, mais  pourtant  souffrant. 

lu.  :  Le  Saint-Sacrement, 
t.    II.  p.   -1(17. 


CINQUIÈME  ÉLÉVATION 

Jésus,  pour  se  faire  notre  nourriture  et 
notre  breuvage,  se  soumet  aux  consé- 
quences de  la  Transsubstantiation. 

Vous  désirez  tant,  divin  Jésus,  venir  à  nous  comment  les 
comme  notre  Nourriture  et  notre  Breuvage  que,  r°xlftencedeu- 
pour  vous  donner  ainsi,  vous  vous  soumettez  à   cnaristique  d( 

*  ...  Jésus  nous 

la  transsubstantiation.  la  font  mieux 

Vous  voulez  que  votre  existence  eucharistique  adore^aTmer. 
ait  son  origine  dans  le   pain  et  le  vin  changés 
par  la  Consécration  en  votre  Corps  et  en  votre 
Sang. 

C'est  au  prix  de  la  conversion  des  substances 
du  pain  et  du  vin  en  celles  de  votre  Corps  et  de 
votre  Sang  que  nous  vous  posséderons  sous  les 
saintes  Espèces,  vous  le  Pain  adorable,  descendu 
du  ciel. 

L'Église  s'étonne,  ô  Dieu  infiniment  pur,  que 
vous  n'ayez  pas  eu  horreur  du  sein  d'une  vierge 
immaculée  pour  votre  conception  et  votre  nais- 
sance humaines.  Mais  comment  ne  pas  s'étonner 
que  vous,  le  Dieu  infiniment  grand,  vous  n'ayez 
pas  eu  horreur  de  chercher  vos  origines  eucha- 
ristiques dans  du  pain  et  du  vin? 

C'est  que  vous  écoutez  votre  bonté  au  lieu 
d'écouter  votre  majesté,  votre  grandeur. 
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Les  hommes,  avez-vous  pensé,  sauront  ce  que 
je  veux  être  avant  tout  pour  eux.  Je  veux  être 
pour  eux  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  abordable,  de 
plus  attirant;  une  nourriture  et  un  breuvage 
incomparables.  Ils  ont  faim  et  soif  du  pain  et 
du  vin  et  des  autres  aliments  matériels.  Peut- 
être  auront-ils  faim  et  soif  de  moi,  si  je  ne  reste 
pas  étranger  à  leur  nourriture.  Ils  me  mange- 
ront, et,  en  me  mangeant,  ils  grandiront  en  vie, 
en  toute  vertu. 

Vous  avez  acquis,  Jésus,  la  première  fois,  par 
d'immenses  souffrances  votre  existence  eucha- 
ristique. Vous  ne  souffrez  plus  maintenant  :  mais 
vous  vous  soumettez  à  des  lois  qui  feront  vio- 
lence, si  j'ose  dire,  et  à  la  substance  du  pain  et 
du  vin  et  à  la  substance  de  votre  Corps  et  de 
votre  Sang. 

C'est  ce  que  je  veux  méditer  pour  vous  con- 
naître, vous  admirer,  vous  adorer  mieux,  et  vous 
aimer  toujours  davantage  dans  le  Saint  Sacre- 
ment. 


JÉSUS    EST    DANS    L'EUCHARISTIE    EX    DEHORS 
ET   A    L'EXCOXTRE    DES    LOIS    DE    NOTRE    ÉTENDUE 


Admettre  la         L'état  de  Jésus  dans  l'Eucharistie  ne  saurait 
être  douloureux.  On  a  bien,  çà  et  là,  cherché  à 
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répandre  l'idée  de  souffrances  actuelles  du  Cœur      tueiie  dans 
de  Jésus  au  Saint  Sacrement  (1).  Doctrine  insou-   scraîtcontre *a 
tenable  que  toute  la  Tradition  condamne.  f01- 

On  a  dit  que  Jésus,  sans  doute,  ne  devrait 
plus  souffrir,  mais  qu'il  a  voulu  déroger  à  ce 
droit  —  ainsi  que  Marie  —  en  souffrant  avec  nous 
pour  nous  presser,  plus  vivement  et  de  moins 
loin,  de  participer  aux  mystères  de  ses  souf- 
frances. 

Et  l'on  a  interprété  dans  ce  sens  quelques 
paroles  souvent  répétées  par  les  Saints,  bien  que 
ces  paroles  n'aient  jamais  prétendu  qu'à  nous 
saisir  plus  fortement  des  douleurs  passées  de 
Jésus,  ou  à  nous  faire  penser  à  ses  souffrances 
mystiques  actuelles. 

«  Il  faut,  ont-ils  dit,  compatir  à  Jésus,  souf- 
frir avec  Jésus  »  :  nous  souffrirons  mieux  avec 
lui,  a-t-on  conclu,  si  par  dérogation  à  son  état 
bienheureux  il  continue  de  souffrir  encore. 


(1)  Nous  ne  prétendons  pas  ici  nier  les  souffrances  mys- 
tiques, pas  plus  que  Y  immolation  ou  la  mort  mystique  de  Notre- 
Seigneur  dans  l'Eucharistie.  <■  De  même  que  Notre-Seigneur, 
dans  le  Saint  Sacrement,  dit  le  P.  Faber,  est  mort,  mais 
seulement  d'une  mort  mystique;  ainsi  il  y  souffre,  mais  dune 
manière  purement  mystique  aussi,  i  Impuissance  :  un  Dieu 
captif!  —  Obéissance  continue.  —  Amour  outragé.  —  Abjec- 
tion insultée.  —  Solitude  et  absence  d'adorateurs  :  telles  sont 
les  principales  souffrances  eucharistiques  admirablement 
décrites  par  le  même  Ecrivain.  (Cf.  le  Saint- Sacrement,  t.  II, 
pp.  407  et  s.)  Notons  seulement  que  ces  souffrances,  sur  les- 
quelles nous  reviendrons,  ne  sont  pas  du  tout  ce  que  nous 
appelons  la  douleur,  pas  plus  que  l'immolation  eucharistique, 
si  vraie  pourtant,  n'est  ]>a-<  la  mort  sanglante. 
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«  Il  faut  consoler  Jésus  »;  nous  le  consolerons 
mieux  s'il  se  livre  toujours,  pour  nous,  près  de 
nous,  au  dégoût,  à  la  tristesse,  à  la  douleur. 

Au  fond,  ces  idées  sont  insupportables.  Et  il 
ne  nous  semble  pas  exagéré  de  les  qualifier  de 
contraires  à  la  foi.  La  Tradition,  après  saint 
Paul,  ne  nous  affirme  pas  seulement  que  Jésus 
ne  devrait  plus  souffrir,  mais  qu'il  ne  souffre  plus 
en  fait,  pas  plus  qu'il  ne  meurt  :  Christus  resur- 
Rom.,  vi,  9.   gens  ex  mortuis  jam  non  moritur  *. 

Mais  si  Jésus  ne  souffre  plus  au  Saint  Sacre- 
ment, ne  peut-on  pas  dire  que  l'état  eucharis- 
tique est  un  état  violent,  bien  que  non  doulou- 


Non  doulou- 
reux, l'état  eu- 
charistique est 

pourtant  un 
état  violent  en 
ce  sens  qu'il 
déroge   aux 
lois    qui   régis- 
sent la 
substance  et 
les  accidents 
corporels  en 
Jésus. 

La  substance 
du  Corps  de 

Jésus  est, 
contre  sa  loi, 
présente  dans 
l'Eucharistie  à 
la  manière  des 
esprits,  à  la 
manière  dont 
notre  àme  est 
présente  dans 
notre  corps. 

Elle  n'est  nul- 
lement me- 
surée par 
l'hostie,  bien 
qu'elle  n'en 
déborde  pas 
les  limites. 


reux?  On  peut  le  dire,  en  effet,  dans  ce  sens 
qu'il  déroge  d'une  manière  inouïe  aux  lois  de  la 
substance  et  des  accidents  corporels. 

Contre  sa  loi,  la  substance  du  Corps  et  du 
Sang  de  Jésus  est  dans  l'Eucharistie,  non  pas  de 
la  manière  dont  elle  était  présente  autrefois  dans 
la  Crèche,  à  Nazareth...  et  dont  elle  est  présente 
maintenant  dans  le  ciel,  mais  à  la  manière  des 
esprits,  à  la  manière  encore  dont  notre  âme  est 
présente  :  dans  tout  notre  corps  et  dans  toutes 
les  parties  de  notre  corps... 

Comme  notre  âme  est  dans  notre  corps  sans 
être  mesurée  par  lui,  ainsi  la  substance  du  Corps 
et  du  Sang  de  Jésus  est  dans  l'hostie  sans  subir 
sa  mesure.  Il  est  vrai  que  sa  présence  ne  dépasse 
pas  l'hostie,  comme  la  substance  de  notre  âme 
ne  dépasse  pas  les  limites  de  notre  corps.  Mais. 


LES    SUITES    DE    LA    TRANSSUBSTANTIATION 


73 


sauf  cette  réserve,  la  substance  du  Corps  de  Jésus 
n'a  rien  à  voir  avec  les  dimensions  de  l'hostie 
ou  du  calice,  avec  la  multiplication,  la  division 
de  leurs  parties.  Elle  est  si  étrangère  à  nos  dimen- 
sions que,  sans  miracle,  aucune  chose  étendue  ne 
peut  entrer  en  contact  avec  elle.  Et,  donc,  au- 
cune main  ne  peut  la  toucher,  aucun  œil  des 
créatures  ne  peut  la  voir. 

Je  le  crois,  ô  Jésus,  l'œil  est  naturellement 
incapable  de  vous  atteindre,  mais  comme  la  foi 
doit  être  d'autant  plus  saisie  !  La  main  ne  sau- 
rait vous  toucher,  mais  comme  le  cœur  s'empare 
de  vous  avec  d'autant  plus  d'amour  !  L'oreille 
ne  saurait  vous  entendre,  mais  quelles  leçons 
l'âme  sait  trouver  dans  ce  silence  ! 

«  Un  seul  vous  reçoit,  mille  vous  reçoivent; 
l'un  reçoit  autant  que  l'autre,  puisqu'il  vous 
reçoit  tout  entier.  Et  mangé  par  chacun,  vous 
n'êtes  pas  consommé.  » 

«  Quand  l'hostie  est  rompue,  que  votre  foi, 
—  chrétien,  —  ne  vacille  point;  mais  souvenez- 
vous  que  Jésus-Christ  est  aussi  intégralement 
sous  une  parcelle  que  dans  l'hostie  entière.  La 
substance  n'est  nullement  scindée,  le  signe  seul 
est  rompu,  sans  que  rien  de  ce  qui  est  repré- 
senté soit  diminué  dans  son  état  ou  dans  sa 
grandeur  *.  » 

C'est  que,  je  le  répète,  la  substance  du  Corps 
et  du  Sang  de  Notre-Seigneur,  tout  en  ayant 
ses  proportions  intrinsèques  et  son  ordre  propre 


La  substance 
du  Corps  de 
Jésus  n'est 
nullement     di- 
visible. 


*  S.  Thom.  : 
Pange  lingua. 
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admirable,  qui  font  que  les  yeux,  la  bouche,  les 

mains,  les  pieds  sont  distribués  chacun  à  sa  place, 

est  cependant  étrangère  à  notre  étendue,  à  nos 

dimensions  (1). 

Lts  appan-         Et  si  bien  que  si  Jésus  apparaît,  comme  il  est 

dans*  rEucha-  arrivé  quelquefois,  sous  la  figure  d'un  enfant,  la 

listie'  chair  de  cette  Apparition  n'est  qu'un  signe  de 

la  Chair  de  Jésus  qui  palpite  là,  en  dehors  et 

dans  un  autre  plan  que  notre  étendue.  Les  yeux 

de  cette  Apparition  ne  sont  qu'un   signe,   aussi, 

des  yeux  de  Jésus  présents  réellement  là,  sans 

que  nous  puissions  les  voir,  et  tous  les  traits  de 

cette  Apparition  ne  peuvent  être  que  les  signes 

des  traits  de  Jésus. 


II 

SUJÉTION   QUE   VEUT    PAR   CET   ÉTAT    SUBIR   JÉSUS 


La  substance  Bien  que  nous  ne  puissions  atteindre  par  les 

sang°deS  Jésus  sens  la  substance  du  Corps  et  du  Sang  de  Jésus, 

est  liée  très  \y[en  qU'il  ne  nous  soit  pas  donné  de  la  voir  ni 

étroitement  *                                              r 

;mx  saintes  de  la  toucher,  elle  est,  —  nous  en  sommes  cer- 

Ï£SDCCCS«    

sans  être  me-  tains,  —  tellement  liée  par  la  volonté  divine  aux 


[(1)  Le  Corps  de  Jésus  a  son  étendue  à  lui  dans  l'Eucha- 
ristie, mais  cette  étendue  n'est  pas  en  rapport  de  mesure 
avec  la  nôtre.  Elle  est  présente  avec  la  substance  du  Corps 
de  Jésus,  mais  à  la  manière  de  la  substance,  donc  d'une  manière 
non  dimensive.] 
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apparences,  ou  accidents,  du  pain  et  du  vin,  qui   surée  par  elle* 

.  ,  v        ii  i  j  elle  suit  toutes 

ne  sont   pas  ses   accidents  a   elle,  que  lorsqu  on      les  vicisSi. 
remue  le  mystérieux  voile  des  Espèces,  la  sub-   t^*v^l^£* 
stance   du   Corps   de  Jésus   est  mue   elle-même     —  Quelques 

A  exemples. 

dans  la  même  mesure. 

Je  vous  admire  et  vous  adore,  ô  Fils  de  Dieu, 
vous  liant  si  bien,  dans  votre  enfance,  à  la  Très 
Sainte  Vierge  que  vous  dépendiez  d'elle  dans 
votre  vie  humaine,  dans  son  développement,  dans 
ses  mouvements  :  quand,  par  exemple,  elle  visi- 
tait Elisabeth...  et  que  vous  avez  voulu  être 
assujetti  sans  cesse  à  ses  ordres,  ainsi  qu'à  ceux 
de  saint  Joseph. 

Mais  que  votre  dépendance  eucharistique  est 
admirable  aussi  !  Vous  avez  décidé  de  vous  lier 
aux  Espèces  du  pain  et  du  vin,  et  de  vous  met- 
tre, par  là  même,  à  la  merci  du  prêtre,  du  com- 
muniant, du  profanateur  lui-même. 

Ce  lien  entre  la  substance  du  Corps  de  Jésus 
et  les  saintes  Espèces  fait  que,  par  la  Consécra- 
tion, elle  est  présente  entre  nos  doigts,  ou  sur 
l'autel;  que,  par  la  Communion,  elle  entre  dans 
ma  bouche  et  descend  en  moi;  qu'elle  vient  à  la 
Table  sainte  et  qu'elle  est  distribuée  à  tous  les 
communiants,  qu'elle  visite  les  malades,  qu'elle 
est  portée  en  triomphe  dans  les  processions  so- 
lennelles et  que  parfois  des  misérables  l'empor- 
tent à  l'écart  pour  la  profaner  par  d'infâmes 
sacrilèges. 

Voilà,  JésUS,    à   quelle   Sujétion   VOUS   VOUS   SOU-     Les  Anges  sai- 
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sis  de  respect  mettez  !  Les  anges,  dans  le  ciel,  devant  votre 
deauntciei.SUS  Divinité  et  votre  Humanité  dévoilées,  sont  sai- 
Que  nous  de-    sis  de  respect,  ravis  d'extase.  Mais  vous  ne  faites 

Tions  être  sai-       •  •  *  i  .  •  m 

sis  par  la  foi  rien  pour  vous  imposer  a  nos  adorations,  tout 
evant  ces  ad-  jcj    entre  vous  et  nous,  relève  de  la  foi  et  de 

mrables   mys-  ' 

tères!  l'amour. 

Puisque  vous  êtes  lié  indissolublement  aux 
saintes  Espèces,  tant  qu'elles  ne  sont  pas  sub- 
stantiellement changées,  vous  voulez  subir  le 
même  sort  qu'elles.  Inaltérable  vous-même,  vous 
disparaissez  quand  elles  sont  essentiellement  alté- 
rées; mais  en  attendant,  vous  allez  partout  où 
on  les  transporte. 

L'âme  qui  comprend  votre  Cœur  dans  cette 
sujétion  incroyable  est  prise  par  moments  de 
stupeur.  Quoi,  Jésus,  ô  Roi  du  monde  et  des 
siècles,  Seigneur  tout  puissant  et  trois  fois  saint, 
voilà  dans  quels  abîmes  vous  vous  êtes  plongé 
pour  être  abordable,  avenant,  accueillant,  pro- 
vocateur, au  suprême  degré,  de  toutes  les  con- 
fiances, de  toutes  les  délicatesses,  de  toutes  les 
générosités  du  cœur  humain  ! 

combien  cet  Comme  nous  devons  aimer  l'adoration  devant 
tat  de  Jésus  l'Hostie    en    songeant    à    tous    ces    prodiges    de 

captif    des  °  i  o 

saintes  Espè-    condescendance,  de  sujétion,  au  fond  :  d'amour  ! 

es    doit    nous  _  _  .  ,  ,  ,        ,  . 

rendre  rado-        Notre    adoration    ne    ressemble    que    de    bien 

atI°doucère  6t  l°m  sans  doute  à  celle  du  ciel  :  mais  qu'elle  est 

belle  et  qu'elle  doit  nous  être  douce  ! 

Vous  bouleversez,  ô  Jésus,  jusqu'aux  plus  mys- 
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térieuses  propriétés  corporelles,  jusqu'aux  pro- 
fondeurs des  substances  pour  venir  à  nous,  pour 
être  près  de  nous,  accessible  pour  nous  au  pos- 
sible. 

Nous  surmonterons,  de  notre  côté,  nos  lâche- 
tés, nos  langueurs,  pour  vous  rencontrer  dans 
ces  abîmes. 

Vous  avez  immensément  souffert  pendant 
votre  vie  mortelle  et  sur  la  Croix  pour  nous 
devenir  présent  par  le  Sacrifice  et  le  Sacrement 
de  l'Autel.  Maintenant  vous  ne  souffrez  plus. 
Mais,  comme  vous  vous  faites  petit  selon  nos 
sens  et  au  regard  des  lois  de  notre  étendue  ! 
Vous  êtes  tout  entier  sous  la  moindre  parcelle 
d'hostie  consacrée,  sous  une  goutte  de  vin  trans- 
substantié. 

On  vous  élève,  on  vous  abaisse,  on  vous  porte 
à  la  Table  sainte,  au  lit  des  malades,  parce  que 
vous  avez  voulu,  sans  être  mesuré  par  elles,  de- 
venir captif  des  Espèces.  Et  l'on  dit  que  des 
sacrilèges  abusent  de  cette  captivité  volontaire 
pour  vous  outrager.  «  Les  bons  vous  reçoivent, 
les  mauvais  vous  reçoivent,  mais  quel  sort  diffé- 
rent :  la  vie  ou  la  mort  de  l'âme*  !  »  *Pangeiingua. 

Préservez-nous  de  cette  mort  et  de  cette  ré- 
ception sacrilège  de  votre  Chair  et  de  votre  Sang. 

Et  puissions-nous  Compenser  de  grand  cœur 
les  sacrilèges  personnels,  si  nous  avions  eu  l'af- 
freux malheur  d'en  commettre,  et  les  sacrilèges 
des  autres,  tous  les  irrespects  ou  les  irrévérences 
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positives  à  votre  égard,  que  votre  condescen- 
dance ineffable  rend  possibles  et  même  faciles  : 
puisque  dans  l'Eucharistie,  vous  voulez  être  ab- 
solument silencieux,  inerte,  sous  l'adoration  ou 
sous  l'outrage. 
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SIXIÈME  ÉLÉVATION 

QUELS  EFFETS  DE  GRACE 

JÉSUS, 

DANS   L'EUCHARISTIE, 

OPÈRE  EN  NOUS 

«  Tous  les  effets  que  produi- 
sent la  nourriture  et  le  breu- 
vage matériels  pour  la  vie  cor- 
porelle :  nourrir,  faire  grandir, 
réparer  et  délecter,  ce  Sacre- 
ment les  produit  pour  la  vie 
spirituelle.    » 

S.  Thom.  :  Sum.  Theol.,  III, 
q.  79.  a.  1. 

«  O  Banquet  Sacré,  où  l'on 
se  nourrit  du  Christ,  où  Ion 
commémore  la  Passion,  ou 
l'âme  est  remplie  de  grâce,  et 
reçoit  le  gage  de  la  gloire  fu- 
ture! •  . 

Antienne  de  l'Office  du  Sainl- 
Sacremenl. 

.  Chaque  fois  que  nous  al- 
lons à  la  Communion  c  est  pour 
lame  comme  un  nouveau 
mariage  par  l'union  pleine 
d'amour  et  très  étroite  que 
Dieu  contracte  avec  elle.  » 
(Sainte     Véronique     de     JU- 

Saudreau  :  Les  divines  Pa 
rôles,   t.   II,  P-   m- 


SIXIÈME  ÉLÉVATION 

Quels  effets  de  grâce 
Jésus,  dans   l'Eucharistie,  opère   en   nous. 

Ici  nous   songerons  toujours  que,   à  la  diffé-   Jésus  rayonne 
rence  des  lois  divinement  fixées  pour  les  autres    puissamment 

r  de  chaque  Ta- 

Sacrements,  c'est  Jésus  lui-même  qui,  en  per-  bemacie. 
sonne,  agit  de  tout  près,  directement,  par  son 
Corps,  par  son  Ame,  par  sa  Divinité- 
Tout  d'abord,  il  est  bon  et  très  doux  de  réflé- 
chir sur  certains  effets  de  l'Eucharistie  impos- 
sibles à  préciser  mais  que  nous  devinons  mer- 
veilleux et  qui,  malgré  leur  obscurité,  doivent 
exciter  notre  foi,  parler  à  notre  amour,  provo- 
quer notre  prière  ardente. 

Doutez-vous  que  dans  le  long  silence,  la  soli- 
tude habituelle  du  Tabernacle,  même  alors  que 
personne  ne  vient  le  visiter,  Jésus  ne  désire  ré- 
pandre et  de  fait  ne  répande  à  travers  le  monde 
entier  —  car  chaque  tabernacle  est  une  richesse 
pour  le  monde  entier  —  et  surtout  aux  alen- 
tours de  chaque  tabernacle,  lumière,  vie  et  grâce? 
J'adore  là  un  foyer  immense  de  flamme  et  de 
lumière  divines,  dont  le  rayonnement  puissant 
est  assez  riche  pour  remplir  toute  la  terre,  mais 
qui  d'abord  réchauffe  et  vivifie  la  région  pour 
laquelle  Jésus  est  présent  dans  tel  tabernacle.  — 

8 
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J'adore  là  un  réservoir  de  force  divine  inépui- 
sable, près  duquel  beaucoup  se  meuvent  sans  le 
soupçonner  et  qui  saisit  les  âmes  quand  elles  s'en 
rapprochent  par  la  pensée  et  la  prière.  —  J'adore 
là  une  source  venant  du  ciel  et  fixée,  j'allais  dire 
captée,  tout  entière  dans  le  Tabernacle,  et  à 
laquelle  peut  s'abreuver  toute  âme  que  brûle  la 
soif  des  biens  divins,  et  qui  se  met  par  la  foi  en 
contact  avec  elle. 
Penser  à  je-         Saluons  donc  avec  amour  le  Saint  Sacrement 

sus-Eucharis-  j  1    •       i  •il  îj."     j> 

tie  quand  nous  quand  nous  voyons  au  loin  la  silhouette  d  une 
sommes  à i  dis-  église  étrangère,  surtout  quand  nous  voyons  de 
sacrement,  et    près  notre  église,   ou  que,   même  sans  la  voir, 

répondre  à  ses  „  ,  ,.-    .  ,, 

intentions,  nous  pensons  a  notre  Maison  par  excellence. 
Engageons  les  fidèles  à  ne  pas  oublier  Celui  qui 
demeure  pour  nous  dans  notre  Tabernacle,  tou- 
jours prêt  à  répondre  au  souvenir  le  plus  léger, 
ou  le  plus  lointain,  au  plus  petit  mouvement  du 
cœur,  par  une  grâce  précieuse. 

Il  me  semble  qu'on  ne  cultive  pas  assez  cette 
pensée  :  Jésus  dans  l'Eucharistie  n'est  pas  loin 
de  moi  et  me  veut,  du  Tabernacle,  à  moi  et  à 
bien  d'autres  un  bien  immense. 

Heureuses  les  âmes  qui  possèdent  Jésus  pré- 
sent sous  leur  toit,  et  parfois  dans  deux  ou  trois 
tabernacles,  si  bien  qu'elles  peuvent  lui  envoyer 
plus  souvent  et  plus  facilement  un  mot  du  cœur  ! 

Mais  beaucoup  ne  le  possèdent  pas  ainsi,  dans 
leur  maison.  Eh  bien,  on  peut  s'accoutumer  à 
orienter  sa  pensée  et   son  cœur  vers  les  taber- 
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nacles  voisins.  Dans  nos  pays,  ils  ne  sont  jamais 
bien  éloignés,  ni  bien  rares. 

Il  faut  répondre  aux  intentions  de  Jésus  dans    Pourquoi  Jé- 
cette  présence  multipliée  et  proche.  Il  me  semble  chaque  Taber- 
évident  que  l'Eucharistie  est  dans  une  maison         nacie? 
pour  cette  maison,  dans  une  paroisse  pour  cette 
paroisse,  dans  une  contrée  pour  cette  contrée. 
Ces  intentions  de  Jésus  qu'on  ne  saurait  contes- 
ter, nous  invitent  à  le  prier  pour  cette  maison, 
pour  cette  paroisse,  pour  cette  contrée,  non  seu- 
lement quand  nous  sommes  devant  lui,  mais  dans 
le  simple  voisinage  ou  dans  la  perspective  même 
lointaine  d'une  église. 

A  plus  forte  raison,  je  veux,  ô  Jésus,  répondre 
à  vos  désirs  aux  heures  où  je  suis  devant  le 
Tabernacle.  Vous  êtes  là,  aussi  véritablement 
que  le  soleil  est  sous  la  nue;  et  vous  êtes  là  pour 
moi,  pour  ma  paroisse,  pour  ma  maison.  Et  je 
puis  paraître  devant  vous  sans  émotion,  peut- 
être  sans  désir,  sans  prière  ! 

Mais  nous  devons  surtout  méditer  ici  d'autres 
effets,  très  précis  et  en  même  temps  d'une  richesse 
incroyable,  du  Saint  Sacrement  reçu  par  la  Com- 
munion. 

Puisqu'il  s'agit  du  Sacrement  des  Sacrements, 
il  n'est  pas  étonnant  de  voir  saint  Thomas  nous 
donner  à  cet  endroit  *  un  aperçu  des  merveilles   *  sum.  Theat;, 
de  la  grâce.  q.  79,  a.,  et  s. 

Il  reprend  ici  les  effets  sacramentels  dans  toute 
leur  ampleur.  Puissions-nous  concevoir  fortement 
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cette  doctrine.  Rien  n'est  plus  encourageant  et 
plus  provocant  pour  l'amour,  pour  la  générosité, 
surtout  si  nous  savons  voir  ces  effets  dans  toute 
leur  vérité  concrète. 


JÉSUS  SE  FAIT  SOURCE  DE  LA  GRACE  DANS  l'eU- 
CHARISTIE,  —  FOUR  CONSOMMER  EN  NOUS  LA 
CHARITÉ    ET    NOUS    UNIR    A    LUI 


Jésus,  présent       Puisque  Jésus  est  là  selon  toute  la  réalité  de 

>ar  i^  colmu-  son  Corps,  de  son  Sang,  de  son  Ame,  comme  de 

mon   aug-      sa  Personne,  selon  toute  la  plénitude  de  sa  vie, 

nente  la  grâce  .  r 

sanctifiante     de  sa  puissance,  comme  de  sa  bonté,  on  com- 

lans    une    me-  i  -,  ,,A  ., 

ure  incompa-  prend   que   dans   1  ame   ou   il  ne   rencontre   pas 
rabie.         d'obstacle   à   son   action,   il   augmente   la  grâce 
sanctifiante  et  les  vertus  infuses  d'une  manière 
incomparable. 

Il  est  même  des  théologiens  graves  qui  pen- 
sent que,  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  l'Eucha- 
ristie accroît  plus  la  grâce  que  ne  le  font  tous 
les  autres  Sacrements  ensemble,  tant  ces  théo- 
logiens sont  frappés  de  cette  idée  saisissante  : 
puisque  Jésus  est  là,  et  agit  en  personne,  au  lieu 
d'agir  seulement  comme  dans  les  autres  Sacre- 
ments par  un  signe  sacramentel,  il  doit  produire 
des  effets  bien  plus  merveilleux.  Puisque  Jésus 
se    fait   lui-même    la    source    de    la    grâce    dans 
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l'Eucharistie,  il  veut  répandre,  sans  doute,  par 
elle  une  plénitude  et  comme  un  océan  de  grâces 
qui  dépasse  les  effusions  des  six  fleuves  que  sont 
les  autres  Sacrements. 

Et  il  faudrait  ici  me  rappeler  quels  autres  tré- 
sors implique  ce  trésor  ineffable  de  la  grâce  aug- 
mentée. La  grâce  c'est  la  vie  surnaturelle,  plus 
élevée  que  toute  vie  naturelle  de  l'ange  et  de 
l'homme.  Mais,  si  cette  vie  surnaturelle  est  en 
soi  tellement  précieuse  que  son  plus  humble 
degré  vaut  mieux  que  tous  les  mondes,  elle  ap- 
pelle des  réalités  infiniment  plus  précieuses  en- 
core. 

Ces  réalités  ce  sont  les  Personnes  divines.  La 
grâce  sanctifiante  leur  est  si  intimement  liée  que 
là  où  vient  la  grâce,  elles  viennent,  comme  le 
soleil  s'il  était  présent  réellement  en  tout  endroit 
qu'atteint  son  rayon.  Là  où  la  grâce  s'augmente, 
l'habitation  des  Personnes  divines,  dans  la  même 
mesure,  s'augmente  en  même  temps,  elle  se  fait 
plus  large,  plus  intime,  plus  profonde. 

Il  est  évident  qu'il  est  dans  l'ordre  de  consi- 
dérer ici  surtout  l'habitation  du  Verbe. 

Commune  aux  trois  adorables  Personnes,  cette 
habitation  en  nous  appartient  véritablement  à 
chacune,  comme  toutes  les  perfections  divines, 
ou  la  Divinité  elle-même.  O  Verbe,  c'est  à  vous 
tout  particulièrement  que  j'ai  affaire  dans  la 
sainte  Eucharistie,  et  ses  effets  prodigieux  sont 
bien  à  vous  et  de  vous,  Lumière,  Sagesse,  Pa- 


on rappelle  ce 
qu'implique 
l'augmenta- 
tion de  la 
grâce. 


Les   trois    per- 
sonnes divines 
habitant  plus 
parfaitement 
dans  notre 
àme. 


Considérer 
tout     particu- 
lièrement le 
Verbe    comme 

habitant  en 
nous    est    bien 
dans  les  don- 
nées de  l'Eu- 
charistie. 


86 


l'eucharistie  intime 


Jésus  augmen- 
te   la    grâce 

dans    l'Eucha- 
ristie pour 
perfectionner 

et    consommer 
la  charité  et 

nous  unir  à  lui. 


*    Cf.    Sum. 

Theol.,  m, 

q.   79,   a.   I. 

Suarez,   Disp. 

63,  sect.  i. 

On  rappelle  ce 
qu'est  la  cha- 
rité envers 
nous    :    une 
amitié    vérita- 
ble entre  Jésus 

et  l'âme.  — 
Conséquences. 


•  Cf.  Le  Prêtre 
Intime,  p.  6 
et  passim. 


Si  je  répondais 

aux  intentions 

de  Jésus! 


rôle,  infiniment  parfaites,  ô  Fils,  Déliées  de  votre 
Père  et  salut  du  monde. 

Pourquoi  Jésus  dans  l'Eucharistie  augmentc- 
t-il  ainsi  merveilleusement  la  grâce?  Pour  aug- 
menter et  consommer  la  charité. 

Les  autres  Sacrements,  remarque  le  Docteur 
Angélique,  ne  vont  pas  premièrement  et  direc- 
tement à  nourrir  la  charité  pour  sa  seule  perfec- 
tion et  pour  une  plus  grande  union  avec  Jésus- 
Christ;  mais  ils  regardent  des  effets  spéciaux,  et 
pour  atteindre  ces  effets  ils  confèrent  des  secours 
spéciaux  aussi  et  un  accroissement  de  la  grâcei 
Mais  ce  Sacrement  par  lui-même  et  d'abord  va 
à  perfectionner  l'union  avec  Jésus-Christ  et  avec 
son  Corps  *  (l'Église).  Je  prie  qu'on  remarque 
bien  cette  doctrine.  Elle  a  d'admirables  consé* 
quences  pour  la  vie. 

Nous  avons  dit  ailleurs  que  la  charité  c'est 
une  amitié  de  la  créature  avec  Dieu,  avec  Jésus  *. 

Une  amitié,  c'est-à-dire  un  amour  bilatéral. 
Au  lieu  d'aimer  chacun  de  son  côté,  Jésus  et 
l'âme  se  répondent  et  se  rendent  amour  pour 
amour.  «  Je  l'aime,  il  m'aime,  je  me  donne  à  lui, 
il  se  donne  à  moi.  Il  a  souffert  pour  moi,  je  veux 
souffrir  pour  lui  *.  » 

Si  l'on  a  présente  cette  notion  de  la  charité, 
voyez-vous  la  portée  de  la  doctrine  tout  à  l'heure 
exposée  par  saint  Thomas? 

Que  je  réponde  aux  intentions  de  Jésus  dans 
la  Communion  :  et  j'y  prendrai  plus  conscience 
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de  la  divine  amitié  entre  lui  si  grand  et  moi  si 
petit.  Je  me  dirai  de  mieux  en  mieux  que  la  vie 
spirituelle,  comme  parle  saint  Thomas,  est  un 
cœur  à  cœur  avec  lui,  un  don  mutuel,  une  sorte 
de  lutte  où  c'est  à  qui  aimera  le  plus.  Je  suis, 
ô  Jésus,  comme  l'enfant  qui  lutte  naïvement  avec 
son  père,  bien  qu'il  sente  son  immense  supério- 
rité. Que  je  réponde  à  vos  intentions  :  aux  mer- 
veilles que  vous  opérez  en  moi,  je  cultiverai  les 
actes  d'amour  sous  leurs  formes  diverses.  «  Mon 
Seigneur,  vous  disait  votre  bienheureuse  Voyante, 
Marguerite-Marie,  enseignez-moi  ce  que  vous 
voulez  que  je  vous  dise.  »  —  «  Rien,  ma  fille, 
sinon  ces  paroles  :  Mon  Dieu,  mon  unique  et 
mon  tout,  vous  êtes  tout  pour  moi  et  je  suis  tout 
pour  vous  *.  »  C'est-à-dire  je  vous  chéris,  je  vous    *  Saudreau  : 

i  •  i  •  i      •,  i    •  Les  divines  Pa- 

embrasse,  je  vous  loue,  je  vous  souhaite  gloire     ro/es   t-  n> 
immense  au  ciel  et  sur  la  terre,  à  vous,  Époux         p-  12~- 
adoré,    qui    êtes    pour    moi    toute    beauté,    tout 
amour,  toute  bonté,  tout  bonheur. 

Et  ce  ne  sera  pas  pour  moi  seulement  amour 
affectif,  mais  amour  qui  veut  être  effectif  comme 
le  vôtre  :  effectif  en  action,  effectif  en  sacrifices, 
en  souffrances.  Voilà  l'union  que  vise  le  Saint 
Sacrement.  «  Par  ce  Sacrement,  dit  le  Docteur 
Angélique,  la  grâce  est  augmentée  et  la  vie  spi- 
rituelle est  perfectionnée  pour  cette  fin  :  que 
l'homme  devienne  en  lui-même  parfait  par 
l'union  à  Dieu  :  in  seipso  sit  perfeclus  per  con-  *  Sum.  Theoi., 
junctionem  Deo  *.  »  L'union  à  Dieu,  l'amitié  avec     f  '  ad!  i.    ' 
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lui,  conjunctio  Deo,  allant  à 'rendre  l'homme  par- 
fait :  voilà  le  dernier  mot  de  l'Eucharistie,  le 
caractère  spécifique  de  sa  grâce  sacramentelle. 
C'est  ainsi,  grand  Dieu,  que  je  vous  demande  de 
comprendre  et  de  faire  comprendre  ce  Sacrement 
adoré. 
La  charité  en-       Je  ne  vais  pas  oublier  la  charité  envers  le  pro- 

vers    Dieu    est       î       ■  i>         •  t>    \  t  5         • 

tournée    aussi  chain,   1  union  avec  nos  treres.   «   L  union  avec 
vers  le  pro-    Jésus-Christ  et  avec  son  corps  »,  nous  disait  tout 

chainparlEu-  r 

charistie.  à  l'heure  saint  Thomas,  ces  deux  grandes  choses 
vont  ensemble.  Jésus  veut  un  amour  mutuel  entre 
l'âme  et  lui,  si  sincère  qu'il  entraîne  entre  cette 
âme  et  l'Église,  entre  cette  âme  et  les  autres 
âmes,  un  amour,  un  dévouement  que  nous  ne 
pouvons  rendre  réciproque  dans  le  prochain, 
mais  qui  a,  du  moins  de  notre  côté,  tout  ce  qu'il 
faut  pour  en  être  digne. 

Et  si  cet  amour  ne  peut  toujours  nous  unir  à 
tel  ou  tel  de  nos  frères,  du  moins  il  nous  unit  à 
l'Église,  Corps  de  Jésus  et  cœur  de  l'humanité. 
L'Eucharistie  est  le  «  symbole  de  l'unité  du  Corps 
de  Jésus  (l'Église);  Jésus-Christ  est,  en  effet,  sa 
Tête,  et  il  veut  que,  comme  des  membres,  nous 
soyons  attachés  à  cette  unité  par  le  lien  très 
*  i"  ,lrid\:  de  étroit  de  la  foi,  de  l'espérance  et  de  la  charité  *  ». 

Eucharisiia.  r 

cap.  2.  Toujours  d'après  l'enseignement  du  Docteur 

Nous  voyons    Angélique  :  la  grâce  sacramentelle  est  une  forme, 

ainsi   le   earac-  i         ■  •  •  '    •    î       î      î  « 

tère    principal  une  physionomie,  une  vigueur  spéciale  de  la  grâce 
de  la  grâce     sanctifiante  et  des  vertus  infuses,  théologales  et 

sacramentelle  ° 

eucharistique,    morales.  Et  cette  vigueur  spéciale  est  le  fonde- 
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ment  d'un  droit  à  des  grâces  actuelles  à  part 
aussi  *. 

Eh  bien  !  quelle  est  donc  la  physionomie,  la 
vigueur  caractéristique  de  la  grâce  eucharistique? 
C'est  d'abord  cette  orientation  de  tout  dans  l'âme 
vers  la  charité.  Et  quelles  grâces  actuelles  cette 
forme  spéciale  de  la  vie  divine  en  nous  va-t-elle 
appeler  sur  nous?  Toutes  sortes  de  grâces,  sans 
doute,  dont  l'âme  a  besoin,  puisque  le  sacrement 
d'Eucharistie  «  sustente,  accroît,  répare  et  dé- 
lecte *  »;  mais,  entre  toutes  ces  grâces,  celles  des 
actes  d'amitié  envers  Jésus,  des  colloques,  de  la 
communion  mutuelle  de  la  vie,  de  l'action,  du 
sacrifice,  du  zèle  :  «  Il  demeure  en  moi  et  je  de- 
meure en  lui  »;  celles  aussi  de  l'union  à  l'Eglise 
et  aux  âmes. 

Et  ici,  bien  des  âmes  peuvent  s'humilier.  Elles 
sortent  de  la  Table  sainte  toutes  préoccupées 
semble-t-il,  de  s'unir  à  une  foule  d'affaires,  de 
plaisirs,  de  vanités,  à  tout,  sauf  à  Dieu;  préoc- 
cupées de  s'unir  à  elles-mêmes  au  fond>  au  lieu 
de  s'unir  au  prochain,  au  moins  par  la  bienveil- 
lance, par  la  prière,  par  le  dévouement... 

Leur  lancerons-nous  l'anathème?  Non,  à  moins 
que  tout  cela,  ce  qui  est  rare,  ne  fût  mortel.  Xon, 
mais  nous  leur  disons  :  Prenez  conscience  de 
votre  union  à  Jésus,  en  personne,  et  des  unions 
que  cette  union  à  Jésus  demande. 


*  Cf.  L'Homme 

Intime,  t.  VII, 

p.   354  et  s. 


'  Sum.  Theol. 
ibid.,  q.  79, 
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II 

JÉSUS    DANS    L'EUCHARISTIE    SE    FAIT    POUR    NOUS 
LE    GAGE    DE    LA    VIE    ÉTERNELLE 

La  commu-         Le  Docteur  Angélique  nous  a  d'abord  exposé 

n'°i"  ci°ei  voilé-  *e  principal  rayonnement  du  Sacrement  de  l'Eu- 

eiie  est  le  gage,  charistie  sur  la  terre  ;  et,  avant  de  nous  dire  ses 

ciel  "dévoilé,     autres  effets  ici-bas,  il  se  tourne  vers  l'éternité 

et  contemple  Jésus  se  faisant  en  personne  le  gage 

de  notre  ciel. 

Dans   la    Communion,    vous   possédez   le   ciel 
caché,  la  grâce  et  Jésus  avec  elle.  Comment  vous 
étonner  qu'ils  vous  donnent  droit  au  ciel  dévoilé? 
Si  je  savais  mieux,  ô  Jésus,  que  vous  êtes  en  per- 
sonne le  ciel  des  cieux,  et  que  vous  venez  pour 
me  conduire,  vous-même,  au  ciel,  que  j'appré- 
cierais mieux  chaque  communion  ! 
n  faut  aller         Cependant,  pour  bien  saisir  ce  rayonnement 
celïeMdïema-  de  l'Eucharistie  vers  le  ciel,  j'aurais  tort  de  me 
gnifique.       contenter  de  cette  vérité,  si  magnifique  qu'elle 
soit  :  l'Eucharistie  augmente  beaucoup  la  grâce; 
et  la  grâce  augmentée,  c'est  le  germe  de  la  gloire, 
germe  que  Jésus  fait  à  chaque  communion  plus 
puissant  et,  en  même  temps  plus  sûr  de  s'épa- 
nouir en  fleurs  et  en  fruits  éternels. 

En  effet,  quatre  autres  Sacrements  ont  pour 
premier  effet  d'augmenter  la  grâce  :  la  Confir- 
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mation,  l'Extrême-Onction,  l'Ordre  et  le  Ma- 
riage, et  l'on  ne  dit  pas  d'eux  spécialement  qu'ils 
sont  des  gages  de  gloire.  Et  pourtant,  ils  donnent 
le  ciel  en  germe.  En  augmentant  la  grâce,  ils 
nous  promettent,  nous  garantissent  un  accrois- 
sement de  bonheur  éternel. 

Est-ce  par  le  contact,  l'empreinte  dont  il  mar-  Jésus  gage  du 
que  notre  âme,  sa  prise  de  possession  physique,  ^possession* 
que  Jésus  dans  le  Saint  Sacrement  se  fait  notre        physique 

.  .  de  notre  a  me. 

gage  de  gloire?  Oui,  sans  doute.  Déjà,  du  côté 
du  ciel,  l'Eucharistie  se  différencie  par  là  des 
autres  Sacrements  des  vivants.  Ce  n'est  pas  Jésus, 
à  l'Extrême-Onction,  qui  se  fait  en  personne,  par 
la  grâce  sacramentelle  de  l'Onction  des  malades, 
la  promesse  et  le  gage  du  ciel.  Ici  Jésus  veut 
prendre  lui-même  ce  rôle. 

Il  y  a  plus  :  c'est  surtout  par  la  prise  de  pos-   Surtout  par  la 
session  morale  de  notre  âme,  de  notre  être  que   J^on  morale. 
Jésus  nous  garantit  la  gloire  et  le  bonheur  du 
ciel,  b  Chaque  fois  que  nous  allons  à  la  Commu-     La  commu- 
nion, écrivait  sainte  Véronique  de  Juliani,  c'est      comme^un 
pour   l'âme   comme    un    nouveau    mariage,    par   mariage  indis- 

r  &   '     r  soluble  (par 

l'union  pleine  d'amour  et  très  étroite  que  Dieu   lui-même)  en- 

n     ■*.  tre  Jésus  et 

contracte  avec  elle  *.  »  rame. 

Pourquoi   donc   ce   caractère  de  l'Eucharistie    *  saudreau  : 
est-il  tant  affirmé  dans  la  Tradition,  en  particu-      rozeS)  t.  n, 
lier  par  le   Coneile   de   Trente,   par  la   Liturgie         p'  "'' 
Romaine?    Une   antienne   de   la   Fête   du   Saint 
Sacrement,    chante    habituellement    dans    notre 
âme,  au  nom  de  toute  la  Tradition,  cette  vérité  : 
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O  Sacrum  convivium...  in  quo  futurœ  gloriœ  nobis 
pignus  datvr  !  Pourquoi  les  saints  aiment-ils  à 
redire  que  Jésus,  se  faisant  source  en  notre  âme 
de  la  grâce,  se  fait  aussi  en  personne,  pour  elle. 
Gage,  Arrhes  du  ciel,  de  la  vie  et  de  la  gloire 
éternelle?  C'est,  je  le  crois,  ô  Jésus,  que  par  la 
Communion  vous  contractez  une  alliance  pro- 
fonde, intime  avec  l'âme,  jusque-là  qu'à  elle 
seule,  chaque  Communion  nous  garantit,  par  elle- 
même,  le  ciel  éternel,  en  nous  donnant  le  ciel  de 
la  terre. 

Je  suis  tout  à  toi,  et  pour  jamais,  nous  dit 
Jésus.  Nous  lui  répondons  sincèrement  :  Je  suis 
à  vous.  C'est  un  mariage,  de  soi  indissoluble. 
Malheureusement  notre  faiblesse  peut  amener  la 
séparation  ici-bas,  et  le  divorce  de  la  damnation. 
Qu'il  faut  prier  pour  que  la  Communion  ait  son 
effet  éternel,  que  notre  misère  ne  vienne  pas  le 
neutraliser  !  Jésus,  ajoutez  à  vos  bontés  inef- 
fables, à  ce  contrat  divin,  à  ce  mariage  céleste 
de  la  Communion,  à  la  grâce  de  cette  amitié  que 
la  Communion  lie  entre  vous  et  moi,  la  grâce 
que  je  n'y  sois  jamais  infidèle.  Chaque  jour,  je 
vous  adresse,  les  yeux  fixés  sur  l'hostie,  cette 
prière  que  je  veux  souligner  de  toute  l'énergie 
*  3e  oraison,     de  mes  désirs  :  «  Ne  permettez  pas  que  jamais 

avant  la  Com-     •  ■         >  >    j  * 

munion.        3e  sols  sépare  de  vous  *.  » 
Le  ciel  sera  la       Cette  doctrine  de  l'Église  éclaire  le  ciel,   les 
bSieureuse    destmées  de  l'âme  en  même  temps  que  l'Eucha- 
et  éternelle  de  ristie.  Le  ciel,  ce  sera  donc  une  éternelle  amitié, 

cette  alliance. 


EFFETS    DE    GRACE 


93 


un  mariage  parfait  de  l'âme  avec  Jésus,  où  elle 
n'aura  pas  à  craindre  la  mort,  ni  le  deuil,  ni  la 
douleur,  ni  les  larmes;  ce  sera  une  union  à  deux 
dont  rien  ne  permet  d'entrevoir  l'intimité. 

Et  dans  cette  union  à  deux  avec  Jésus,  je  trou- 
verai l'amitié,  l'union  avec  tous  les  bienheureux, 
qui  me  ravira,  elle  aussi,  de  bonheur,  au  lieu  de 
m'attrister  tant  soit  peu  par  le  partage. 


Ainsi,  vous-même,  ô  Jésus,  par  l'Eucharistie, 
venez-vous,  en  personne,  augmenter  incompara- 
blement la  grâce  sanctifiante  et  perfectionner  par 
là  même  votre  habitation  et  celle  de  votre  Père 
et  de  votre  divin  Esprit  en  nous. 

Vous  augmentez,  en  même  temps  et  dans  la 
même  mesure,  les  vertus  infuses  théologales  et 
morales.  C'est  vous  emparer,  quand  même  nous 
ne  le  sentons  pas,  de  nos  facultés,  pour  les  ren- 
dre plus  grandement  capables  de  la  Divinité  par 
la  foi,  l'espérance  et  la  charité,  plus  divinement 
capables  aussi,  par  les  vertus  morales,  d'user 
d'une  manière  féconde  pour  l'éternité  de  toutes 
les  créatures  avec  lesquelles  votre  Providence 
nous  met  chaque  jour  en  relation. 

L'œuvre  que  vous  avez  faite  dans  le  monde  par 
l'Incarnation  *,  vous  la  renouvelez  dans  l'âme 
par  l'Eucharistie.  L'œuvre  que  vous  avez  con- 
sommée sur  la  Croix,  vous  la  continuez  en  nous 
par  le  Saint  Sacrement  et  le  Saint  Sacrifice. 

Et  de  quelle  beauté  vous  irradiez  l'âme  par  la 


On  résume  la 

principale  œu- 
vre de  Jésus 

dans  l'âme  qui 
communie.  — 

La  grâce  sanc- 
tifiante et  les 

vertus  infuses, 
—    la    grâce 

sacramentelle. 


•  S um.  The«l. 
m,  q.  70,  a.  i 


La  grâce  sa- 


îti  l'eucharistie  intime 


çramenteUe  grâce  sacramentelle  eucharistique  !  L'Eucharis- 
.îans  îque.  ^e  ne  pro(]uit  pas  ^e  caractère  sacramentel.  Mais 
elle  a,  comme  tous  les  Sacrements,  sa  grâce 
sacramentelle.  C'est,  avons-nous  dit,  une  vigueur. 
une  physionomie  spéciale  de  la  grâce  sanctifiante 
et  des  vertus  infuses  théologales  et  morales.  Si 
nous  voyions  cette  physionomie,  nous  serions 
ravis.  Est-il  téméraire  de  penser  qu'elle  persévé- 
rera éminemment  dans  le  ciel?  On  reconnaîtra, 
je  pense,  à  je  ne  sais  quelle  splendeur  éternelle, 
l'âme  qui  a  communié,  et  chaque  communion 
travaille  à  parfaire  ces  traits  du  communiant. 

Mais  cette  grâce  sacramentelle  de  l'Eucharistie 
n'est  pas  seulement  pour  la  splendeur  et  la  beauté 

*  cf.  ibtd.,     de  l'âme.  Elle  est  pour  agir  *. 

Elle  pousse  à  tous  les  actes  saints,  par-dessus 
tout  aux  actes  de  la  charité,  à  la  divine  intimité, 
au  zèle...  Et  nous  allons  la  voir  appeler  sur  nous 
des  grâces  actuelles  très  riches  contre  le  péché 
et  pour  la  délivrance  des  peines  dues  au  péché. 


L'EUCHARISTIE  INTIME 


SEPTIÈME  ÉLÉVATION 


CE  QUE  JÉSUS, 

DANS  L'EUCHARISTIE, 

OPÈRE  CONTRE  LE  PÉCHÉ 

ET  SES  SUITES 


«  Notre  Sauveur...  a  voulu 
que  ce  Sacrement  fût  reçu... 
comme  un  antidote  qui  nous 
délivre  de  nos  fautes  quoti- 
diennes, et  nous  préserve  des 
péchés  mortels.  Il  a  voulu,  en 
outre,  qu'il  fût  un  gage  de 
notre  future  gloire  et  de  l'éter- 
nelle félicité.  •  Conc.  Trid. 
Denzinger-b.,  n.  875. 

.  Étant  donné  le  ferme  pro- 
pos de  ne  plus  pécher  (mor- 
tellement), il  n'est  pas  possible 
que  ceux  qui  communient  cha- 
que jour  ne  se  corrigent  pas 
également  des  péchés  véniels 
et  peu  à  peu  de  leur  affection 
à  ces  péchés.  »  Décr.  de  Pie  X  : 
Sacra  Tridentina,  3°. 


SEPTIÈME  ÉLÉVATION 

Ce     que     Jésus    opère    dans    l'Eucharistie 
contre  le  péché  et  ses  suites. 


Vous  avez  vu  le  domaine  premier  de  l'Eucha- 
ristie :  parfaire  et  consommer  la  vie  spirituelle, 
et,  dans  la  vie  spirituelle,  parfaire  et  consom- 
mer ce  qu'il  y  a  de  meilleur  :  la  charité,  l'union 
à  Jésus. 

Mais  ce  domaine  de  la  vie  est  toujours  me- 
nacé par  le  domaine  de  la  mort,  et,  même  sans 
être  mortelles,  des  infiltrations  du  domaine  de 
la  mort  pénètrent  chaque  jour  dans  le  domaine 
de  la  vie  par  le  péché  véniel.  Nous  avons  à  mé- 
diter les  effets  de  l'Eucharistie  contre  le  péché, 
et  nous  vous  prions,  vous  qui  illuminez  la  vie, 
Jésus,  vous  la  Vérité  et  la  Vie  même,  de  nous 
éclairer  toujours  mieux  sur  le  prix  de  la  vie  sur- 
naturelle dont  vous  vous  êtes  fait,  en  personne, 
l'Aliment  et  le  Breuvage;  de  nous  éclairer  aussi 
sur  le  domaine  de  la  mort,  sur  le  malheur  affreux 
du  péché  mortel,  sur  le  malheur  du  péché  véniel, 
sur  le  rapport  du  péché  à  l'Eucharistie. 

Vous  ne  voulez  point  venir,  ô  Jésus,  dans  un 
cœur  qui  n'est  pas  votre  ami,  «  la  Sagesse  n'entre 
point  dans  une  âme  pécheresse  *  ». 

La  Très  Sainte  Trinité  n'habite  une  âme  que 

9 


Parfaire  et 
consommer  la 
sic  spirituelle 
et  en  particu- 
lier la  charité  : 
voilà  l'œuvre 
première  de  la 
sainte  Eucha- 
ristie. 


Sum.   Theal., 

q.   79,  a.  3.  4, 

5,   6. 


Une   condition 
essentielle,    élu 
côté  des  pé- 
chés,   pour 
communier. 

*    .Sep.    1     4. 
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lorsque  cette  âme,  au  moins  par  une  avance 
instantanée,  est  par  elle  justifiée.  Il  faut  que  le 
vase  de  notre  âme  soit  divinement  purifié  et 
transfiguré,  pour  que  s'y  répande  la  vie  infini- 
ment sainte. 

Mystères  ineffables  et  certains  en  eux-mêmes, 
que  cette  venue  et  cette  habitation  de  la  Très 
Sainte  Trinité  en  nous,  mais  qui  ne  sont  pas  liés, 
d'ordinaire,  à  des  signes  absolument  décisifs. 

Pour  la  venue  de  Jésus  en  son  Corps,  et  en 
son  Sang,  elle  est  annoncée  par  un  signe  très 
clair,  la  réception  de  la  Sainte  Eucharistie.  Aussi 
l'usage  immémorial,  que  de  graves  auteurs  ont 
cru  de  droit  divin,  exige-t-il  que  l'âme  pour  le 
recevoir,  s'établisse  dans  l'état  de  grâce  par  le 
moyen  le  plus  sûr  et  le  plus  authentique  :  la 
Confession  et  l'Absolution. 

Nous  voulons  donc  méditer  les  dispositions  de 
Notre-Seigneur  contre  le  péché,  et  la  puissance 
et  la  bonté  qu'il  veut  déployer,  dans  l'Eucha- 
ristie, contre  eux  en  notre  faveur,  pour  peu  que 
nous  sovons  hommes  de  bonne  volonté. 


EFFETS    CONTRE    LE    PECHE    ET    SES    SUITES 


9ï) 


JESUS  DANS  L  EUCHARISTIE  NE  VIENT  PAS  POUR 
REMETTRE  LES  PÉCHÉS  MORTELS  PASSÉS  OU 
PRÉSENTS 


Le  Docteur  Angélique  envisage  encore  en  grand 
les  rapports  de  l'Eucharistie  avec  le  péché;  il 
médite  le  mystère  du  Saint  Sacrement  en  face 
des  péchés  mortels,  des  péchés  véniels,  et  des 
suites  du  péché. 

Toujours  la  grande  question  qui  doit  me  pré- 
occuper, c'est  de  savoir  ce  que  Notre-Seigneur 
pense  des  choses.  Toute  autre  appréciation  doit 
m'être  bien  indifférente,  à  moins  qu'elle  ne  s'ac- 
corde avec  la  sienne. 

O  Jésus,  dans  le  mystère  suprême  ici-bas  de 
votre  amour,  que  pensez- vous  du  péché?  De  mes 
péchés  passés  :  si  je  concevais  un  peu  de  la  dou- 
leur qu'ils  vous  donnent  !  Que  pensez-vous  de 
mes  péchés  présents,  de  mes  péchés  possibles  ou 
futurs?  Donnez-moi  contre  eux  quelque  part  à 
vos  pensées  et  aux  dispositions  de  votre  Cœur. 

D'abord  nous  savons  que,  entre  l'Eucharistie 
et  le  péché  mortel,  l'opposition  est  absolue. 

Qui  reçoit  Jésus  en  état  de  péché  mortel  con- 
scient commet  un  grand  péché,  un  sacrilège  des 
plus  graves   *,   puisque  ce  n'est  pas  seulement 


Jésus-Eucha- 
ristie   et    le 
péché     mortel. 


La   Commu- 
nion réelle  au 

sacrement 
d'Eucharistie 

réclame   : 
1°  l'état  de 
grâce    sous 
peine  de  sacri- 
lège; 
2°  l'état  de 
gn'ice  obtenu 
par  l'absolu- 
tion. 
*  Sum.  TheoL, 
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m.  q.  99,  a.  i  contre  une  chose  sainte,  mais  contre  le  Saint  des 
et  q.  80,  a.  5.  samts  qU'jj  pèche.  Il  n'offense  ou  n'outrage  pas 
seulement  un  mémorial,  un  signe  du  Corps  et  du 
Sang  de  Jésus,  mais  son  Corps  et  son  Sang  lui- 
même.  «  Quiconque  aura  mangé  ce  pain  ou  bu 
le  calice  du  Seigneur  indignement  sera  respon- 
sable du  Corps  et  du  Sang  même  du  Seigneur. 
Que  l'homme  donc  s'éprouve  lui-même  (1)  et 
qu'ainsi  éprouvé  il  mange  de  ce  pain  et  boive 

*  i  cor.  xi,  27   de  ce  calice  *.  » 

Ainsi  dans  le  Sacrement  où  il  nous  témoigne 
à  l'excès  son  amour,  sa  bonté,  Jésus  devient 
juge,  ou,  si  l'on  aime  mieux,  il  laisse  l'âme  se 
condamner  elle-même  :  «  Celui  qui  mange  et  boit 

*  jbid.,  xi,  29.   indignement...  mange  et  boit  son  jugement  *.  » 

Je  ne  vois,  ô  Jésus,  votre  justice  intervenir 
qu'à  cet  endroit  dans  l'Eucharistie.  L'Eucharis- 
tie est  par  excellence  le  Sacrement  de  l'amitié. 
On  prend  votre  tendresse  en  traître  lorsqu'on 
vous  reçoit  dans  l'état  d'inimitié  qu'est  le  péché 
mortel.  Une  âme  vous  appelle  et  vous  trouvez 
le  péché,  là  où  vous  avez  le  droit  d'attendre 
1* intimité  de  l'amitié. 
combien  cette  Comme,  du  reste,  cette  doctrine  est  bien  d'ac- 
doctrine  est  d  le      lan   fifrfa ,    L'Eucharistie,    c'est 

en   harmonie  r 

avec  le  pian  di-  l'aliment  et  le  breuvage  de  la  vie  spirituelle.  On 


(1)  Pour  d'autres  sacrements  bien  que  la  Confession  soit 
fortement  conseillée,  on  peut  rentrer  en  état  de  grâce  par 
l'acte  de  Contrition  parfaite;  mais  pour  la  Communion, 
nous  le  répétons,  cela  ne  suffit  pas. 
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ne  donne  pas  d'aliment,  de  breuvage  à  un  cada- 
vre. Si  une  âme  est,  de  par  le  péché  mortel,  en 
état  de  mort,  elle  ne  peut  manger,  ni  boire  le 
divin  Aliment  et  le  divin  Breuvage  qu'est  Jésus- 
Christ.  Vous  êtes,  ô  Jésus,  l'Aliment  des  vivants 
et  non  la  pâture  des  morts.  Donnez-moi  d'être 
toujours  mieux  vivant  pour  vous  recevoir,  vous 
la  Vie. 

Nous  comprenons  sans  peine  que  la  vie  sur- 
naturelle a  ses  origines  et  ses  recommencements, 
qu'elle  a  ses  développements  et  sa  consomma- 
tion. L'Eucharistie  n'est  pas  le  sacrement  des 
origines  ou  des  recommencements.  Il  faut  que  le 
germe  existe  ou  revive  pour  se  nourrir  d'aliments 
et  de  breuvages.  Et  c'est  au  Baptême  et  à  la 
Pénitence  que  nous  devons  le  germe  de  la  vie 
surnaturelle  ou  son  retour. 

Il  est  pourtant,  d'après  le  Docteur  Angélique 
et  beaucoup  d'autres  graves  Théologiens  *,  une 
efficacité  exceptionnelle  de  l'Eucharistie  contre 
le  péché  mortel,  qui  témoigne  bien  du  désir  de 
Jésus  de  faire,  de  son  Sacrement,  un  Sacrement 
de  pure  bonté  et  de  pure  libéralité.  Il  se  ren- 
contrera des  âmes,  avez-vous  pensé,  ô  Sauveur, 
qui  viendront  à  moi,  oubliant  de  bonne  foi 
qu'elles  m'ont  offensé  gravement;  d'autres  se 
croiront,  de  bonne  foi  encore,  exemptes  de  péché 
mortel,  alors  qu'elles  en  porteront  la  tache  latente 
pour  elles,  et  je  ne  trouverai  en  elles  que  l'attri- 
tion  surnaturelle.  Je  veux  alors  que  mon  Eucha- 


vin.    On    ne 

donne   pas    un 

aliment  à  un 

cadavre. 


L'Eucharistie 
n'est  pas  le  Sa- 
crement des 
origines  et  des 
recommence- 
ments, mais 
de  la  perfec- 
tion et  de  la 
consomma- 
tion. 


*  Sum.  Theol., 
q.  99,  a.  3,  c. 
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ristie  remplisse  le  même  rôle  que  l'Absolution, 
elle  effacera  ce  péché  mortel  inconscient  et  re- 
gretté seulement  par  surnaturelle  attrition.  En 
venant  dans  ces  âmes,  j'y  répandrai  ma  vie. 
Essentiellement  inférieures  à  mon  intimité  avant 
la  sainte  Communion,  elles  lui  seront  proportion- 
nées dans  la  Communion  même  par  la  grâce  et 
la  charité.  Je  devrais  vous  bénir  vivement,  ô 
Jésus,  de  pareils  mystères  de  bonté  et  d'amour 
pour  les  âmes  qui  en  jouissent  et  pour  la  mienne 
qui  en  a  joui  peut-être  sans  s'en  douter. 

Il  me  semble  que  la  doctrine  de  l'Eucharistie, 
dans  ses  rapports  avec  le  péché  mortel,  peut 
nous  inspirer  une  grande  componction  à  l'égard 
des  péchés  graves  passés.  Ils  sont  tellement  oppo- 
sés à  l'Eucharistie  que  la  recevoir  s'ils  n'étaient 
pardonnes,  serait  un  des  péchés  les  plus  graves 
que  nous  puissions  commettre.  Mais,  en  même 
temps,  nous  savons  si  Jésus  est  bon  pour  l'âme 
de  bonne  volonté  ! 


II 


JÉSUS  VIENT  EN  NOUS  PAR  LA  COMMUNION  POUR 
NOUS  PRÉSERVER  DES  PÉCHÉS  MORTELS  POS- 
SIBLES 

une  redou-         Il  n'est  point  de  question  regardant  l'avenir 
table  ques-     ^  SQ^  ^us  grave  et  p\us  palpitante  que  celle- 
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ci  :  N'aurai-je  jamais  le  malheur  de  me  séparer  de 
Jésus?  Est-ce  que  je  persévérerai?  Si  après  avoir 
prêché  les  autres,  —  pouvons-nous  penser  mieux 
que  saint  Paul  *,  —  j'étais  réprouvé?  Et  l'âme 
se  demande  avec  un  intérêt  poignant,  parfois 
avec  angoisse  :  Comment  assurer  l'avenir,  com- 
ment garantir  pour  moi  l'heureuse  solution  de 
la  formidable  question  de  vie  ou  de  mort  éter- 
nelle? Et  alors,  avec  des  décisions  de  générosité, 
l'âme  prie  ardemment,  en  se  disant  :  Ce  à  quoi 
je  n'ai  absolument  aucun  droit,  je  veux  l'obtenir 
de  la  bonté  divine  par  mes  supplications.  J'in- 
sisterai tant,  grand  Dieu,  devant  votre  miséri- 
corde infinie  que  vous  daignerez  garder  mon  nom 
parmi  les  noms  de  vos  amis  éternels. 

Mais  je  ne  songe  pas  assez  à  une  assurance 
qui  n'est  dépassée  par  aucune  autre,  contre  les 
péchés  mortels,  contre  le  plus  grand  mal  de 
l'avenir,  contre  le  seul  mal  de  l'avenir,  puisque 
l'enfer  n'est  que  le  péché  mortel  développé.  Cette 
assurance,  c'est  la  Communion.  Une  Nourriture 
divine,  Jésus  en  personne,  y  fortifie  l'âme  contre 
les  dangers  et  les  chutes,  «  préserve  des  péchés 
mortels  *  ».  L'Eucharistie,  en  effet,  nous  est 
donnée  précisément  pour  la  conservation  de  la 
vie  surnaturelle.  Et  conserver  notre  vie  surna- 
turelle, n'est-ce  pas  nous  préserver  des  péchés 
mortels? 

Aussi  bien,  toute  nouvelle  Communion  dit  ami- 
tié plus  solide,  intimité  plus  profonde,  entre  mon 


tion  :  Persévé- 
rerons-nous? 


*  I  Cor.,  îx,  27. 


Une  assurance 
divine  pré- 
cieuse  entre 
toutes     contre 

les  péchés 
mortels.  Je  n'y 
pense  ni  ne 
l'exploite  as- 
sez. 


*  C.  Trid. 
Denzinger- 
B.,  n.  875. 
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âme  et  vous,  ô  mon  Rédempteur  et  mon  Sau- 
veur. 

Et  vous  voulez,  mille  fois  plus  fortement  que 
moi,  que  cette  amitié  ne  soit  jamais  brisée.  C'est 
un  gage  de  cette  fidélité  dans  l'amitié  que  vous 
me  donnez  par  chaque  Communion.  Et  ce  gage, 
c'est  vous-même. 

Surtout  si  je  vous  demande  avec  ferveur,  bien 
souvent,  dans  la  Communion  ou  au  nom  de  la 
Communion,  de  conserver  mon  âme  dans  votre 
union,  si  j'implore  ardemment  que  votre  Corps, 
votre  Sang,  dont  je  me  nourris,  «  gardent  mon 
âme  pour  la  vie  éternelle  »,  comment  n'aurais- je 
pas  une  immense  confiance  d'être  exaucé? 

Comment  douter  que  vous  ne  me  défendiez 
contre  les  ennemis  intérieurs  de  mon  salut? 

Comment  douter  que  vous  ne  me  défendiez 
aussi  contre  mes  ennemis  extérieurs,  surtout 
contre  les  démons  auxquels  la  Communion  nous 
rend,  nous  disent  les  Saints,  «  terribles  comme 
•  cf.  p.  sasse:  des  lions  *  »,  par  l'énergie  que  vous  mettez  en 
notre  âme,  et  par  la  protection  personnelle  dont 
vous  nous  enveloppez,  après  nous  avoir  choisis 
pour  tabernacles  divins?  Point  de  plus  grande 
force  contre  le  démon  que  la  Communion,  car 
c'est  vous  qui  êtes  là. 


oc.  ci'!.,  p.  342. 
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III 


CE  QUE  JESUS  DESIRE  ET  VIENT  OPERER  EN  NOUS 
CONTRE  LES  PÉCHÉS  VÉNIELS 


Si  je  pouvais  encore  savoir  mieux  les  senti- 
ments de  Jésus-Eucharistie  à  l'égard  des  péchés 
véniels,  de  ces  offenses  que  nous  appelons  légères 
contre  la  sainteté,  la  bonté,  l'amour  infinis  !  Oui, 
Jésus,  si  une  âme  savait  cela,  et  vivait  de  cette 
science,  qu'elle  serait  sainte  !  Particulièrement 
dans  l'Eucharistie,  quel  point  de  vue  du  divin 
horizon  de  votre  Ame  se  présente  à  mes  adora- 
tions? 

1°  D'abord  une  vérité  sublime  et  touchante 
au  possible,  c'est  que  vous,  Jésus,  qui  êtes,  par 
votre  pureté,  l'extrême  opposé  de  tout  péché, 
qui  saisissez  avec  une  délicatesse  infinie  le  dé- 
sordre de  la  moindre  faute  vénielle,  c'est  que, 
dans  votre  Cœur,  cette  extrême  délicatesse  cède 
à  votre  bonté,  à  votre  amour  pour  nous,  à  vos 
désirs  d'union  avec  nous. 

Oui,  quand  vous  voyez  en  nous  des  péchés 
véniels,  même  délibérés,  même  de  l'affection  au 
péché  véniel,  vous  nous  dites  :  Viens  à  moi  ! 

«  Bien  qu'il  soit  très  désirable,  nous  enseigne 
la  suprême  Autorité,  que  ceux  qui  usent  de 
la   communion  fréquente  et  quotidienne  soient 


Si   nouv   sa- 
vions   les    sen- 
timents de 
Jésus-Eucha- 
ristie à  l'égard 
des  péchés 
véniels! 


Les  péchés  vé- 
niels même 
délibérés.  — ■ 
L'affection  au 

péché     vé- 
niel.   —    L'ex- 
trême    délica- 
tesse de  Jésus 

cède  à  son 
désir  de  s'unir 
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exempts  de  péchés  véniels  délibérés,  et  qu'ils  n'y 

aient  aucune  affection,  il  suffit  néanmoins  qu'ils 

n'aient    aucune    faute    mortelle,    avec    le    ferme 

*  Decr.  sacra  propos  de  ne  plus  pécher  à  l'avenir   *.   »   Oui, 

Tridentina,  3°.  „  .  ,       -,  .  ,  , 

même  en  nous  voyant  charges  de  ce  poids  qu  une 
âme  délicate  devrait  trouver  bien  lourd  :  de 
péchés  véniels  nombreux,  même  de  péchés  vé- 
niels délibérés,  même  de  l'affection  au  péché  vé- 
niel, vous  nous  dites,  ô  Jésus,  par  votre  Vicaire  : 
«  Viens  à  moi,  viens  à  moi  souvent,  viens  à  mc/>i 
tous  les  jours,  et  je  te  relèverai.  » 

Cette  doctrine  est-elle  pour  affaiblir  tant  soit 
peu  l'opposition  au  péché  véniel,  la  disposition 
à  lutter  contre  les  péchés  véniels  délibérés,  contre 
l'affection  aux  péchés  véniels?  Non,  mille  fois 
non.  Mais,  en  même  temps,  convainquons-nous 
bien  de  la  vraie  doctrine  et  qui  nous  semble  jeter 
un  jour  sublime,  un  jour  inattendu,  un  jour  nié 
jadis,  au  moins  pratiquement,  par  beaucoup  de 
bonnes  âmes,  sur  la  bonté,  les  désirs  de  Jésus. 

Des  Jansénistes,  rien  qu'à  l'entendre  énoncer, 
auraient  jeté  les  hauts  cris.  Quel  scandale  !  Nous, 
nous  croyons  qu'il  est  édifiant,  consolant  au  su- 
prême degré,  de  saisir  mieux,  ô  Jésus,  votre 
bonté,  votre  faim  d'être  mangé  par  nous,  votre 
désir  de  voir  se  dissiper  les  nuages  dont  on  avait 
entouré  votre  miséricorde,  obscurci  votre  amour, 
voilé  votre  Cœur.  Je  le  sais  donc  :  lorsqu'une 
âme  qui  n'est  pas  en  péché  mortel  vient  à  vous 
avec  une  intention  droite,  nulle  imperfection  ne 
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vous  dégoûte  d'elle.  Elle  semble  pourtant  si  peu 
intéressante  à  ce  fond  de  pharisaïsme  qui  est  en 
nous  !  Mais  elle  est  infiniment  intéressante  pour 
vous. 

2°  Un  autre  point  de  doctrine  fort  admis  et 
d'où  ressort  encore  merveilleusement  la  bonté  de 
Jésus  :  c'est  que  le  péché  véniel,  commis  dans 
la  communion  même,  ne  l'empêche  pas  d'accueil- 
lir l'âme  et  de  répandre  en  elle,  avec  sa  Personne, 
avec  son  Corps,  son  Sang,  plus  abondamment  la 
grâce  sanctifiante  et  la  grâce  eucharistique.  Un 
homme  pourrait  être  blessé,  laisser  éclater  sa 
colère,  nous  renvoyer  avec  mépris,  si  nous  nous 
présentions  volontairement  distrait  devant  lui. 
Mais,  ô  Jésus,  votre  bonté  n'est  pas  seulement 
celle  d'un  homme.  Et  tout  en  voulant  ne  pas 
commettre  de  ces  indélicatesses,  je  ne  me  décou- 
ragerai pas  si  je  n'ai  pas  toujours  une  parfaite 
fidélité.  Et  je  ne  me  scandaliserai  pas  bien  faci- 
lement, si  je  vois  quelque  légèreté  autour  de  moi  : 
vous  savez  que  la  faiblesse  humaine  est  si  versa- 
tile *  ! 

3°  Le  célèbre  Décret  de  la  communion  fré- 
quente ou  quotidienne  met  en  relief,  par  un 
troisième  trait,  l'ineffable  bonté  de  Jésus.  Beau- 
coup d'auteurs  autrefois  se  seraient  récriés  de- 
vant cette  doctrine,  quand  il  fallait  plutôt  admi- 
rer tant  de  miséricordieuse  condescendance.  Cette 
doctrine,  c'est  que  non  seulement  des  péchés 
véniels  délibérés  et  de  l'affection  au  péché  véniel 


Le  péché 

véniel  actuel 

n'empêche 

pas  l'effet 

sacramentel 

essentiel  de  la 

Communion. 


*  Cf.  P.  Sasse  : 
loc.  cit.,  p.  460. 

Les  péchés 
véniels    délibé- 
rés,   l'affection 
au  péché 
véniel.   Le 
meilleur 
moyen  de  s'en 
corriger. 
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ne  contremandent  pas  pour  l'âme  en  état  de 
grâce  et  animée  d'une  intention  droite,  la  com- 
munion fréquente  ou  quotidienne,  mais  que  la 
Communion  est  encore  le  meilleur  moyen  pour 
elle  de  s'en  corriger.  «  Étant  donné  le  ferme  pro- 
pos de  ne  plus  pécher  mortellement,  dit  le  Décret, 
il  n'est  pas  possible  que  ceux  qui  communient 
chaque  jour  ne  se  corrigent  pas  également  peu 
à  peu  des  péchés  véniels  et  de  l'affection  à  ces 

»  Decr.  cil.  3°.    péchés    *.    » 

Voilà  qui  renverse  le  point  de  vue  de  "beau- 
coup de  livres  anciens.  Ces  livres  vous  disent  : 
Corrigez-vous  de  vos  péchés  véniels,  surtout  dé- 
libérés; corrigez-vous  de  l'affection  au  péché  vé- 
niel :  alors,  mais  alors  seulement,  vous  commu- 
nierez plusieurs  fois  la  semaine,  vous  commu- 
nierez tous  les  jours. 

Rome  parle  tout  autrement  :  Ayez  le  ferme 
propos  de  ne  pas  pécher  mortellement,  avec  l'in- 
tention droite,  et  alors  communiez.  Que  la  Com- 
munion soit,  non  pas  nécessairement  la  récom- 
pense de  l'effort  préalable  pour  corriger  les  pé- 
chés véniels,  même  délibérés,  pour  amender  l'af- 
fection au  péché  véniel,  mais  le  point  de  départ, 
le  principe  de  votre  amendement.  Prenons  bien 
garde  de  revenir  instinctivement  aux  anciens  er- 
rements. Rome  a  parlé,  la  cause  est  finie. 

Il  s'est  commis  avant  le  Décret  beaucoup  d'abus 
de  direction  et  d'autorité.  Jésus  en  était  blessé 
à  l'endroit  le  plus  délicat  de  son  amour.  Mais, 


B.,  n.  875. 
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ils  deviennent  de  jour  en  jour  plus  rares  et  plus 
impossibles,  puisque  la  lecture  du  Décret  doit  être 
faite  tous  les  ans  dans  toutes  les  Communautés 
et  qu'aucun  confesseur  ne  peut,  d'ailleurs,  l'igno- 
rer. Voilà  donc  comment  beaucoup  parmi  nous 
n'avaient  pas  assez  compris  l'affirmation 'de  la 
Tradition,  consacrée  par  l'enseignement  du  Con- 
cile de  Trente  :  que  la  Communion  est  «  le  re- 
mède et  l'antidote  des  fautes  quotidiennes  *  ».         *  denzinger 

Et,  en  même  temps,  la  Communion,  qui  n'est 
pas  incompatible  avec  elles,  nous  apparaît  comme 
orientée  vers  la  guérison  de  ces  grandes  misères 
de  l'âme. 

Vous  venez  en  personne,  ô  Jésus,  vers  l'âme 
vivante  mais  malade  et  qui  n'a  pas  toujours  la 
volonté  de  guérir.  Vous  vous  faites,  en  personne, 
le  Redresseur  de  notre  cœur,  de  nos  intentions 
imparfaites,  le  Médecin,  que  dis-je?  le  Remède 
vivant,  combien  aimable  et  efficace  !  de  nos  ma- 
ladies peut-être  encore  chères  aux  malades  ! 
Quelle  doctrine  montre  mieux  votre  bonté? 

Quelle  confiance  je  devrais  concevoir,  Jésus- 
Eucharistie,  de  vous  voir  guérir  même  mes  mi- 
sères les  plus  profondes,  les  plus  invétérées  ! 
Jamais  de  découragements  et  de  défiance  !  Avec 
vous  en  personne,  Médecin  et  Remède,  de  quelle 
faiblesse  ne  puis-je  pas  triompher? 
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IV 


*  Suai.   Thenl., 
q.    T'J.   a.   4. 


Jésus   efface 
directement 

les  péchés 
véniels 

regrettés. 


JESUS    DANS    L  EUCHARISTIE    REMET-IL 
LES    PÉCHÉS    VÉNIELS  *? 

Parmi  les  misères  humaines,  il  n'en  est  pas, 
après  le  péché  mortel,  lequel  n'a  rien  à  voir 
avec  l'Eucharistie,  qui  doive  autant  nous  humi- 
lier et  nous  affliger  que  les  péchés  véniels. 

Et  précisément,  le  Sacrement  d'Eucharistie  est 
très  fécond  pour  guérir  ce  mal,  aussi  commun 
qu'attristant  aux  yeux  de  Jésus.  Jésus,  la  pureté 
même,  veut  nous  rendre  très  purs.  Si  donc  il 
trouve  en  nous,  au  moment  de  la  Communion, 
des  fautes  vénielles  dont  nous  sommes  surnatu- 
rellement  détachés,  il  les  efface. 

Cela  se  fait  directement  :  Xotre-Seigneur 
d'abord  nous  aide  à  cette  désaffection  des  pé- 
chés véniels,  souvent  aussi  aimés  de  notre  âme 
qu'ils  lui  sont  dommageables.  Et  dans  l'âme  dé- 
tachée, les  coulpes,  si  nombreuses,  de  ces  péchés 
sont  effacées  très  efficacement.  Le  Concile  de 
Trente  affirme  que  le  Sacrement  d'Eucharistie 
nous  délivre  de  nos  fautes  quotidiennes  :  Quo 
liberamur  a  culpis  quotidianis  :  il  ne  nous  aide 
donc  pas  seulement  à  éviter  les  fautes  quoti- 
diennes à  venir,  il  nous  délivre  des  fautes  pas- 
sées. 


op.  cit.,  t.  I, 
p.  450  (th.  xv). 
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Il  y  a  là,  croyons-nous,  une  action  directe  de 
l'Euoharistie  qui  nous  purifie  des  péchés  véniels. 
Les  actes  de  charité  qu'elle  provoque  ne  suffi- 
raient pas  à  enlever  ce  que  le  Sacrement  par  sa 
vertu  sacramentelle  remet  *.  Hélas  !  Jésus,  je  *  Cf.  P  Sasse 
songe  bien  peu  à  cette  puissance  de  votre  Eucha- 
ristie. Combien  chaque  jour  n'est-elle  pas  prête 
à  effacer  de  ces  myriades  de  fautes  vénielles  que 
vous  seul  voyez  bien  dans  mon  passé  ! 

Mais  à  ce  compte,  me  direz-vous,  les  âmes  qui 
communient  tous  les  jours,  et  tout  particulière- 
ment les  prêtres,  pourront  donc  payer,  sans  cesse, 
une  bonne  partie  de  leurs  dettes  de  péchés  vé- 
niels. Oui,  et  qu'on  n'en  conçoive  pas  d'ombrage. 
La  richesse  exubérante  des  communiants  quoti- 
diens ne  fait  pas  tort  à  la  richesse  de  ceux  qui 
communient  moins  souvent. 

Je   ne   réfléchis   certainement   pas   assez,   non     Action  indi- 
plus,   à  une   autre   manière   très   efficace   d'être   re'te.de  rEu- 

r      _  cnanstie  par 

délivré  des  coulpes  vénielles  par  l'Eucharistie.  Si,  les  actes  de 
sous  une  forme  ou  sous  l'autre,  implicitement 
ou  explicitement,  dans  la  Communion,  ou  à  la 
suite  de  la  Communion,  il  ne  se  produit  pas  en 
moi  beaucoup  d'actes  de  charité,  je  suis  en  dé- 
faut à  l'égard  de  la  plus  grande  grâce  eucharis- 
tique, qui  est  la  perfection  et  la  consommation. 
—  par  les  actes,  —  de  la  charité.  Or,  il  n'est 
rien,  après  les  Sacrements,  qui  travaille  d'une 
manière  plus  féconde  que  les  actes  de  charité 
contre  les  péchés  véniels. 
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Cf.    Sum. 
Theol.,  ibid., 


C'est  le  travail  du  soleil  contre  les  légers 
nuages.  Je  veux  donc  me  plaire  à  multiplier 
d'autant  plus  ces  actes,  si  aimables  en  eux- 
mêmes,  et  qui  dissipent  très  puissamment  les 
fautes  vénielles  de  chaque  jour. 

Et  je  comprendrai  mieux  une  préoccupation, 
pieuse  et  intelligente,  des  âmes  qui  se  réjouis- 
sent de  la  Communion  pour  se  purifier  par  le 
Sacrement  et  par  les  actes  de  charité  qu'il  pro- 
voque. Quel  puissant  et  doux  purgatoire  que  la 
Communion  ! 


JÉSUS  NOUS  REMET-IL  NOS  PEINES  TEMPORELLES? 


Difiérence  de  Deux  Sacrements  surtout  remettent  les  peines 
avec^eBaptè-  temporelles.  Si  une  âme  apporte  au  Baptême 
me  et  la  péni-  l'attrition  surnaturelle  de  tous  ses  péchés  mor- 

tence  à  cet  >  t     l 

égard.  tels  et  de  tous  ses  péchés  véniels,  il  enlève  toute 
la  peine  éternelle  et  toutes  les  peines  temporelles 
du  péché. 

Que  c'est  merveilleux  !  Après  une  longue  vie, 
le  plus  grand  pécheur  conçoit  l'attrition  de  tous 
ses  péchés  mortels  et  véniels  :  le  voilà  pur  comme 
l'enfant  qu'on  vient  de  baptiser,  et  il  entre  au 
ciel  sans  un  instant  de  purgatoire,  non  pas,  peut- 
être,  bien  riche  de  grâces,  mais  riche  de  la  par- 
faite innocence  recouvrée. 

Le  Sacrement  de  Pénitence,  quand  même  on 
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y  apporte  l'attrition  de  tous  ses  péchés  mortels 
et  véniels,  n'enlève  pas,  il  s'en  faut,  comme  le 
Baptême,  toutes  les  peines  temporelles.  Mais  plus 
on  y  apporte  de  ferveur,  plus  il  en  enlève,  par 
son  efficacité  sacramentelle. 

L'Eucharistie  sacrifice  remet  des  peines  tem- 
porelles directement,  soit  pour  les  défunts  aux- 
quels on  l'applique,  soit  pour  les  vivants.  Mais 
l'Eucharistie  sacrement  remet-elle  des  peines 
temporelles?  Non,  pas  directement.  Elle  n'est 
pas  un  sacrement  institué  pour  la  rémission  de 
ces  peines.  La  Tradition  ne  lui  attribue  pas  cet 
effet. 

Nous  pouvons  cependant  obtenir  la  remise  de 
beaucoup  de  peines  temporelles  par  la  Commu- 
nion :  car  la  Communion  nous  donne  ou  nous 
assure  une  multitude  de  grâces  actuelles,  surtout 
de  charité;  et  les  actes  que  ces  grâces  inspirent 
ont  une  efficacité  satisfactoire  très  féconde.  Et 
je  dirai  encore  de  ce  chef  :  quel  puissant  et  doux 
purgatoire  que  l'Eucharistie  ! 

Ainsi,  comme  par  une  invasion  très  douce  et   jéSUs  s'unit  à 
universelle,  Jésus  entre-t-il  dans  notre  âme  pour      tout  notre 

1  être,    même    à 

y  guérir  tout  mal,  pour  la  sanctifier.  Il  s'applique     notre  corps. 

à  tout  notre  être  pour  l'apaiser,  le  purifier,  le 

transfigurer,  le  diviniser,  l'éterniser...,  à  tout  notre 

être,  même  à  notre  corps. 

Les  Pères  ne  savent  par  quels  termes  assez     ,    .       .     . 
"        *  l  mon  ph\  si- 

énergiques  nous  affirmer  comment  dans  l'Eucha-  ciuc- 

10 
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ristie  Jésus  nous  touche  réellement,  s'unit  à  nous 
physiquement.  Nous  lui  devenons  «  consanguins 
et  concorporels  »,  nous  dit  saint  Cyrille  de  Jéru- 
salem. —  «  Nous  sommes,  d'après  saint  Chry- 
sostome,  la  chair  de  sa  chair  et  les  os  de  ses  os.  » 
—  «  Nous  sommes  unis  avec  lui,  comme  deux 
cires  liquéfiées  »,  selon  saint  Cyrille  d'Alexan- 
drie (1).  Ce  qu'ils  veulent  avant  tout  par  là  nous 
dire,  c'est  que  la  présence  de  Jésus  n'est  point 
seulement  une  présence  fantastique,  idéale,  de 
simple  foi,  purement  morale. 

Jésus  est  en  nous  aussi  véritablement  qu'il  était 
sur  la  terre,  il  nous  est  uni  aussi  réellement  que 
possible. 

Mais  il  y  a  dans  la  Tradition  une  autre  affir- 
mation :  c'est  que  par  la  Communion  non  seu- 
lement entre  l'Ame  de  Jésus  et  la  nôtre,  mais 
entre  son  Corps  et  le  nôtre,  s'établit  une  union 
morale,  une  affinité  intime,  profonde,  qui  fait 
que  notre  chair  devient  sienne,  continue  la  sienne. 

Grand  Dieu  !  Quelle  sainte  et  belle  idée  et 
combien  nous  y  entrevoyons  de  grâces  du  côté 
de  Jésus,  de  conséquences  de  perfection  morale 
du  nôtre  ! 

Jésus  nous  prodigue  donc  les  grâces  de  pureté, 
ces  actuelles  de  modestie,  de  mortification,  d'apaisement,... 
concupiscence,  sous  l'influence  desquelles  notre  chair  devient 
moins  indigne  de  prolonger  la  sienne. 

(1)  Dans  une  excellente  étude  du  P.  Sassk,  op.  cit..  t.  ï,  lire 
pussiui  sur  cette  idée,  surtout  pp.  .'338  et  suiv. 


D'où    des    grà- 
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On  peut  croire  même  que  dans  l'Eucharistie  Et  quand  Dieu 
Jésus  agit  sur  notre  corps,  pour  le  purifier,  et  a^ion^dh-ect. 
pour  l'apaiser,  comme  l'Extrême-Onction  influe     de  l'Eucna- 

1  ,  ristie   sur  le 

directement  sur  le  corps  du  malade  pour  le  gue-  corps  pour 
rir,  quand  Dieu  le  juge  expédient.  D'après  de  concupiscence. 
graves  théologiens,  l'Eucharistie,  quand  Dieu  le 
trouve  bon,  tempère  directement  les  troubles  de 
nos  sens  et  incline  nos  facultés  inférieures  elles- 
mêmes  vers  la  mortification,  la  piété.  Nos  imper- 
fections peuvent  neutraliser  ou  gêner  ce  rayon- 
nement de  l'Eucharistie.  Mais  même  quand  l'âme 
est  sans  reproche,  la  Providence  ne  juge  pas 
toujours  utile  que  cette  action  se  produise,  elle 
peut  souvent  trouver  meilleur  de  nous  laisser  aux 
prises  avec  les  passions,  puisque  notre  vie  ici- 
bas  reste  toujours  plus  ou  moins  un  combat  et 
un  exil. 

Ce  qui  est  certain,  ce  qui  est  de  foi  même,  i/Eucharistie 
c'est  que  l'Eucharistie,  autant  qu'il  dépend  d'elle,    %aze  dc  ™tre 

t-  '  "  .       *  ■  '       résurrection. 

assure  pour  l'éternité  le  bien  divin  de  notre  corps, 
comme  de  notre  âme.  La  prise  de  possession  de 
notre  corps  par  Jésus  nous  garantit  notre  résur- 
rection si  nous  ne  nous  opposons  pas  aux  vues 
divines,  d'immense  bienveillance  et  d'éternelle 
bienfaisance,  sur  tout  notre  être.  Rien  ne  prouve 
que  Jésus  dépose  dans  notre  chair  un  germe  phy- 
sique, en  vertu  duquel  il  nous  ressuscite:  mais 
il  y  dépose,  pour  ainsi  dire,  un  germe  moral. 
Notre  chair  lui  appartient  si  intimement  et  si 
véritablement   qu'il   lui   communiquera   et   corn- 


vie. 
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mence  à  lui  communiquer  le  mystère  de  sa  résur- 
rection. Et  chaque  Communion  est  un  titre  nou- 
veau à  cette  communion  au  mystère  de  la  Résur- 
rection. 
Jésus  nous  Voyez-vous    comment,    dans    la    Communion, 

quanT tous1  ses  Jésus  nous  communique  ses  mystères  :  mystères 
mystères  de     de  haine  et  d'horreur  des  péchés,  mystères  de 
pureté  et  de  sacrifice,   mystères  de  vie  par  la 
grâce,  par  les  vertus,  un  jour  par  la  gloire  éter- 
nelle et  la  résurrection. 

Jésus,  qui  dans  l'Incarnation  vous  êtes  fait 
tout  bien  divin  pour  le  monde,  vous  voulez  dans 
l'Eucharistie  vous  faire  tout  bien  divin  pour  moi, 
tout  bien  divin  de  l'âme  et  tout  bien  divin  du 
corps,  tout  bien  définitif  de  cette  vie  et  tout  bien 
de  l'éternité  (1). 

(1)  Nous  parlerons  plus  loin,  dans  une  Élévation  spéciale, 
d'un  effet  particulier,  bien  que  secondaire,  de  la  Sainte  Eucha- 
ristie :  la  «  Dévotion  »,  et  la  h  Douceur  spirituelle  ».  Cf.  Salmant., 
pp.  608  et  s. 
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QUELLES 

DISPOSITIONS    POSITIVES 

DÉSIRE  DE  NOUS  JÉSUS, 

ET 
COMMENT  IL  Y  RÉPOND 


<•  Quand  vous  avez  reçu  le 
Corps  adorable  de  Jésus-Christ, 
ne  sentez-vous  pas  le  feu  divin 
brûler  dans  votre  poitrine?  « 
Saint  Vincent  de  Paul,  cité 
fin  de  cette  Élévation. 

«  Je  nie  donnerai  à  toi  tout 
entier  pour  être  ta  prépara- 
tion. »  Parole  de  Notre-Sei- 
gneur  à  sainte  Mechtilde. 
(Saudreau  :  Les  Divines  Pa- 
roles, t.   II,  p.   124.) 


HUITIÈME  ÉLÉVATION 

Quelles  dispositions  positives  désire  de  nous 
Jésus,  et  comment  il  y  répond. 

Toutes  les  fois  que  nous  avons,  sur  une  ques-  Rome  a  parie 
tion,  la  direction  du  Souverain  Pontife,  nous  ne  *™s  "j""^^! 
devons   iamais   hésiter   entre   cette   direction   et     suions  à  la 

rrn    /    i  Communion. 

celle  de  tel  ou  tel  Saint,  de  tels  ou  tels  Théolo- 
giens. Ces  directions  de  Rome,  on  pourrait  les 
pressentir  à  l'avance  si  l'on  étudiait  davantage 
la  Théologie  pontificale.  Car  Rome  ne  contredit 
pas,  mais  développe  sa  pensée. 

Si,  par  exemple,  on  avait  été  plus  attentif  à 
la  Théologie  officielle  sur  la  Sainte  Eucharistie, 
on  aurait  plus  tôt  et  mieux  compris  que  Jésus 
dans  le  Saint  Sacrement  veut  d'abord  être  notre 
nourriture,  notre  remède,  notre  antidote,  et  l'on 
n'aurait  pas  compliqué,  chargé,  souvent  faussé 
la  question  des  dispositions  à  la  Communion. 

Cette  Théologie  pontificale  a  fini  par  s'affir- 
mer de  la  manière  la  plus  authentique  et  la  plus 
nette.  Nous  ne  saurions  assez  bénir  l'immense 
bienfait  du  Décret  de  Pie  X  sur  la  Communion 
fréquente  et  quotidienne,  soit  pour  les  fidèles 
plus  âgés,  soit  pour  les  enfants.  Tâchons  d'en 
bien  saisir  la  vraie  portée,  et  de  ne  pas  l'altérer 
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ou  le  fausser  par  des  idées  personnelles,  des  lec- 
tures qui  peuvent  nous  déplacer  du  vrai  point 
de  vue. 
n  faut  corriger       II  y  a  beaucoup  de  livres,  il  y  a  même  telles 

même  les  ..  ,      .  . 

saints  par  les   ou  telles  pages  écrites  par  des  Saints  qu  il  faut 


Papes. 


corriger.  Nous  pourrions  ici  apporter  plus  d'un 
exemple;  disons  seulement  que  si  chers  et  si 
vénérés  que  puissent  être  pour  nous  tel  ou  tel 
Saint,  telle  ou  telle  Sainte,  nous  devons  les  mo- 
difier ou  même  les  amender  par  les  Papes. 

Les  Saints  passés,  présents  et  futurs  n'ont  pas, 
du  seul  fait  qu'ils  sont  des  saints,  l'autorité  doc- 
trinale. Ce  sont  les  Papes,  quand  même  ils  ne 
seraient  pas  des  saints,  qui  ont  ce  pouvoir. 

Nous  avons  signalé  les  dispositions  négatives. 
En  somme  de  ce  chef,  il  n'y  a  pas  d'obstacle  à 
la  grâce  eucharistique  essentielle  sinon  la  con- 
science d'un  péché  mortel.  Nous  devons  réfléchir 
ici  seulement  aux  dispositions  positives. 


QUELLES    DISPOSITIONS    POSITIVES    JESUS 

DÉSIRE  de  nous 

Avec  l'état  de        H  se  contente  de  l'intention  droite  avec  l'état 

uo^ndroUeluf-  ^e  ër^ce-  En  quoi  consiste-t-elle?  «  L'intention 

nt  pour  que     droite  consiste  à  s'approcher  de  la  sainte  Table 
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non  en  vertu  de  l'usage  (1),  ou  par  vanité,  ou 
pour  des  raisons  humaines,  mais  pour  satisfaire 
à  la  volonté  de  Dieu,  pour  s'unir  à  lui  plus  inti- 
mement par  la  charité,  et,  grâce  à  ce  divin  re- 
mède, combattre  ses  défauts  et  ses  infirmités  *.  » 

Parce  que  sur  l'intention  droite  le  Commu- 
niant peut  se  faire  illusion  comme  sur  l'état  de 
grâce,  et  que  l'obéissance  est  particulièrement 
bénie  dans  un  acte  aussi  saint,  il  lui  faut  prendre 
l'avis  non  de  ses  Supérieurs  qui,  sauf  dans  un 
cas  précisé  par  le  Décret,  n'ont  pas  à  s'immiscer 
dans  les  communions:  mais  du  confesseur  qui 
seul  est  juge  ici.  <  Afin  que  la  communion  fré- 
quente et  quotidienne  se  fasse  avec  plus  de  pru- 
dence et  avec  un  plus  grand  mérite,  il  importe 
de  demander  conseil  à  son  confesseur.  Que  les 
confesseurs  cependant  se  gardent  de  détourner 
de  la  Communion  fréquente  et  quotidienne  une 
personne  qui  est  en  état  de  grâce  et  qui  s'en 
approche  avec  une  intention  droite  *.  » 

Cela  suffit  pour  que  Jésus  désire,  et  d'un  sou- 
verain désir,  venir  en  nous  et  nous  aider  à  guérir 
nos  faiblesses  :  «  Étant  donné  le  ferme  propos 
sincère  de  l'âme  (à  l'égard  du  péché  mortel)  il 
n'est  pas  possible  que  ceux  qui  communient  cha- 


Jésus  désire  de 
nous    la    Com- 
munion  fré- 
quente ou 
quotidienne. 

*  Décret  :   Sa- 
cra Tridentina, 
2°. 

L'avis  du 
confesseur. 


Condition  mise 
a   cet   avis. 


*    lbitl.,   5». 


(1)  Traduire  :  usui  par  :  habitude,  routine,  ne  nous  semble 
pas  exact.  L'habitude  de  la  Communion  quotidienne  dans 
les  conditions  requises  est  une  bonne  habitude,  et  nous  oserions 
presque  dire  :  Heureuse  routine  !  Il  s'agit  dans  le  texte  d'un 
usage  qui  environne  une  âme  et  serait  cause  prédominante  de 
ses  communion*. 
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que  jour,  ne  se  corrigent  pas  également  peu  à 
peu  des  péchés  véniels  et  de  leur  affection  à  ces 

*  ibid.,  3°.     péchés  *.  » 

Nous  nous  efforcerons  de  rectifier  toujours  plus 
•  parfaitement  nos  intentions,  mais,  au  lieu  de 
dire  comme  autrefois  :  Il  faut  s'être  corrigé  de 
ses  péchés  véniels  pour  aller  à  la  Communion 
fréquente  ou  quotidienne,  nous  dirons  :  la  Com- 
munion est  encore  le  moyen  le  plus  sûr  de  me 
corriger.  C'est  seulement  lorsque  la  vanité,  ou 
l'usage,  ou  d'autres  raisons  humaines,  seraient  le 
motif  prédominant  de  la  Communion,  que  nous 
ne  répondrions  pas  aux  désirs  du  Souverain  Pon- 

*  ibid.,  2°.     tife  et  par  là  même  à  ceux  de  Jésus  *. 

Quelques  «  Mais  je  veux  satisfaire  à  la  volonté  de  Dieu  » 

tenUonddroite"  Q^  a  établi  l'Eucharistie  comme  mon  pain  quo- 
tidien, comme  mon  remède  et  mon  antidote  ha- 
bituel :  je  suis  en  règle. 

Je  veux  «  m'unir  à  lui  plus  intimement  par  la 
charité  »;  évidemment  je  touche  le  Cœur  de 
Jésus,  je  lui  fais  un  particulier  plaisir  en  com- 
muniant . 

Je  veux  «  grâce  à  ce  divin  remède,  combattre 
mes  défauts  et  mes  infirmités  »,  je  lui  fais  plaisir 
encore. 

Et  plus  je  suis  pénétré  de  ces  dispositions,  plus 
je  lui  fais  plaisir  et  mieux  il  me  répond. 
Doctrine  fon-        Jésus,  oublieux  de  votre  majesté  infinie  jus- 

damentalc    du  ,  v  ,    .  ,  ~,  , 

Décret,  subii-    qu  a  vouloir  nous  nourrir  de  votre  Chair  et  de 

me  ïimi°e.qUe    VOtre    Sanë»    C'est    à    bien    PeU    de    frais    q116    nOUS 
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contentons  votre  Cœur  dans  la  Communion.  Et 
à  ce  prix  si  modeste  et  si  élémentaire,  vous  venez 
en  nous  pour  nous  aider  à  marcher  vers  la  per- 
fection, qui  dans  votre  pensée  est  un  fruit  de 
la  Communion,  au  lieu  d'en  être  la  condition  et 
le  salaire  anticipé. 

Que  je  trouve  sublime  cette  vérité  :  vous  venez 
vers  nous,  en  nous,  alors  que  nous  sommes  en- 
core très  imparfaits,  pour  nous  rendre  toujours 
plus  parfaits  :  tant  vous  nous  aimez  et  tant  vous 
savez  bien  que  notre  premier  et  suprême  Récon- 
fort, notre  Nourriture  par  excellence,  notre  Joie, 
notre  Perfection  principale,  c'est  Vous  !  C'est 
Vous  vivant  en  nous  (1)  ! 


II 


COMMENT  JESUS   REPOND   SACRAMENTELLEMENT 
A   CES  DISPOSITIONS 


Il  est  une  thèse  générale  du  Traité  des  Sacre- 
ments qu'assez  souvent  l'on  oublie  un  peu  quand 
on  '  expose  la  théologie  de  l'Eucharistie.  Et  la 
pensée  nous  revient  ici  de  tel  volume  sur  la  Com- 
munion, d'ailleurs  riche  de  doctrine  et  excellent, 
qui  n'en  dit  pas  un  mot.  Cette  thèse  est  cepen- 


II  est  de  loi 
que  les  Sacre- 
ments produi- 
sent leur  elïet 
(principal)  au 

prorata  des 
dispositions.— 
Application  à 
l'Eucharistie. 


(1)  Il  y  a  de  longues  dissertations  de  théologiens  sur  les 
dispositions  à  la  Communion,  qui,  après  le  Décret,  perdent 
leur  raison  dètre. 
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dant  de  foi  et  sa  fécondité  est  merveilleuse  :  c'est 
que  les  Sacrements  produisent  leur  effet  prin- 
cipal :  la  grâce  sanctifiante,  proportionnellement 
aux  dispositions  que  l'âme  y  apporte.  Telle  âme 
apporte  à  la  Communion  le  minimum  des  dispo- 
sitions, elle  recevra  de  la  grâce  comme  un.  Dans 
l'âme  sa  voisine  à  la  Table  sainte,  l'Eucharistie 
trouve  des  dispositions  comme  dix,  elle  y  produit 
son  principal  effet  comme  dix.  Dans  une  autre 
âme  Dieu  voit  des  dispositions  comme  cent,  l'ac- 
croissement de  la  grâce  sacramentelle  devra 
s'exprimer  par  cent.  Vous  pouvez,  sans  doute,  en 
communiant,  gagner  beaucoup  de  grâces  par 
votre  mérite,  mais  cela  ne  regarde  pas  les  lois 
sacramentelles.  Les  lois  de  la  grâce  sacramentelle 
c'est  que  tant  valent  les  dispositions  par  les- 
quelles l'âme  s'ouvre  au  Sacrement,  tant  le  Sa- 
crement verse  en  elle  la  grâce. 
Accroisse-  On  me  dira  peut-être   :   Moi,   je  ne   suis   pas 

biTn^div'ins     tres  touchée  de   ces   comptes  de  mérites  et  de 
de  la  grâce,     grâce  !  Vous  avez  tort  de  ne  pas  estimer  en  elles- 

combien  pré-     ° 

cieux.  mêmes  davantage  les  richesses  de  l'âme.  Plus  de 
grâce  ici-bas,  plus  de  gloire  au  ciel  :  si  vous 
saviez  quels  trésors  il  y  a  là  !  Bien  divin  de  la 
grâce  plus  précieux  au  plus  humble  degré  que 
tous  les  mondes  naturels,  toutes  leurs  joies, 
toutes  leurs  richesses,  toutes  leurs  gloires  !  Bien 
adorable  des  Personnes  divines  habitant  plus 
grandement  l'âme  ! 
songer  que  cet       Mais  soit,  le  motif  qui  vous  touche  c'est  d'ai- 
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mer  davantage  Xotre-Seigneur,  de  lui  être  mieux 
unie.  Je  ne  puis  qu'applaudir.  Seulement,  veuil- 
lez songer  à  ce  dogme  qui  transforme  la  ques- 
tion :  la  grâce  sanctifiante  et  les  vertus  théolo- 
gales et  morales  infuses,  que  la  Communion  peut 
si  grandement  augmenter,  sont,  je  ne  dis  pas  du 
tout  une  facilité,  mais  une  capacité  *  très  réelle 
d'aimer  Dieu.  Songez  qu'après  une  Communion, 
âme  fervente,  vous  êtes  bien  plus  puissante,  — 
quoique,  souvent  peut-être,  des  dégoûts,  des  las- 
situdes semblent  vous  dire  le  contraire,  —  vous 
êtes  bien  plus  puissante  pour  aimer  Jésus  et  le 
servir  par  toutes  les  divines  vertus.  Et  des  grâces 
actuelles  d'aimer  vous  sont  en  même  temps  assu- 
rées. 

Voilà  l'œuvre  de  la  Communion,  œuvre  d'au- 
tant plus  riche  que  vous  y  apportez  plus  de  fer- 
veur. Ne  dites  donc  pas  que  l'accroissement  de 
la  grâce  ne  vous  préoccupe  pas.  Il  s'agit  surtout 
d'amour  de  Jésus. 

Il  s'agit  de  lui  rendre  mieux  amour  pour 
amour,  de  lui  rendre  mieux  sacrifice  pour  sacri- 
fice, don  pour  don.  Et  votre  puissance  de  vous 
donner,  de  vous  sacrifier,  votre  capacité  d'aimer 
peut  être  après  la  Communion  doublée,  décu- 
plée. Et  à  votre  plus  grande  puissance  de  l'ai- 
mer sur  la  terre  correspondra  infailliblement  une 
plus  grande  capacité,  éternellement  en  acte,  de 
l'aimer,  de  jouir  de  lui,  de  le  glorifier  éternelle- 
ment. 


accroissement 
est  un  accrois- 
sement   de    la 
capacité  d'ai- 
mer   Jésus,    — 
et  vous  garan- 
tit   les    grâces 
actuelles    pour 
exercer  cette 
divine   capa- 
cité. 
*  Cf.  L'Homme 
Intime,  t.   I, 
pp.  335  et  s. 
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Ne  pas  oublier  Je  ne  parle  que  de  l'effet  principal  :  la  grâce 
prédeux  deia  sanctifiante  eucharistique.  Il  est  bon  cependant 
Communion.  de  ne  pas  oublier  d'autres  effets  bien  précieux 
qui  se  produisent  aussi  plus  richement  si  nous 
apportons  des  dispositions  ferventes  à  la  Com- 
munion. Nous  recevons  des  grâces  actuelles  plus 
abondantes,  d'amour  de  Dieu,  d'amour  du  pro- 
chain, de  plus  grandes  grâces  de  joie  spirituelle. 
La  persévérance  et  les  secours  qui  la  ménagent 
seront  plus  assurés.  Par  là  même  aussi,  nous 
acquérons  des  titres  nouveaux  et  plus  pressants 
à  la  gloire  éternelle. 

Ainsi,  ô  divin  Sauveur,  vous  nous  pressez  d'al- 
ler souvent,  et  même  tous  les  jours,  à  vous,  du 
moment  que  nous  n'avons  pas  conscience  d'un 
péché  grave  et  que  notre  intention  est  droite. 
Cependant,  votre  désir  est  très  grand  de  nous 
voir    apporter    des    dispositions    toujours    meil- 
leures, parce  que  vous  désirez  nous  faire  toujours 
plus  de  bien,  nous  voir  toujours  plus  puissants 
à   aimer   divinement,    plus   sûrs   de   notre   divin 
avenir  sur  la  terre  et  dans  les  cieux. 
préparation         Et  votre  Vicaire  nous  le  dit  par  son  Décret  : 
uctri°oCnad"egrL   "    Quoique   les   Sacrements   de   la   Nouvelle   Loi 
ces  que  le  Dé-  produisent  leur  effet  ex  opère  operato  (par  eux- 

crel    demande.    A  . 

mêmes),  cet  effet  néanmoins  est  d'autant  plus 
grand  que  les  dispositions  de  ceux  qui  les  reçoi- 
vent sont  plus  parfaites.  Il  faut  donc  veiller  à 
faire  précéder  la  sainte  Communion  d'une  pré- 
paration diligente  et  à  la  faire  suivre  d'une  action 
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de  grâces  convenable  suivant  les  forces,  la  condi- 
tion et  les  devoirs  de  chacun  *.  »  *  Décret  .-  Sa- 
•  Vous  désirez  de  nous  une  grande  simplicité,  rra  ri4oentw 
avec  une  grande  ferveur,  dans  cette  préparation 
et  cette  action  de  grâces.  Vous  venez  à  nous  avec 
une  ineffable  simplicité,  mais  avec  un  immense 
amour  aussi.  Nous  imiterons  votre  simplicité  et 
votre  amour.  Voilà  le  moyen  de  vous  présenter 
une  âme  grande  ouverte  et  dans  laquelle  vous 
puissiez  faire  des  merveilles  de  grâce. 

Notre  action  de  grâces  aura  le  même  carac- 
tère de  simplicité  et  de  ferveur.  Nous  pouvons 
nous  y  encourager  en  songeant  que  les  saintes 
Espèces  peuvent  durer  :  pour  la  formule  des 
fidèles,  une  demi-heure,  et  pour  celle  du  Prêtre 
et  de  l'Espèce  du  vin  environ  une  heure;  en 
pensant  aussi,  avec  de  graves  autorités,  que  l'Eu- 
charistie opère  en  nous  tout  le  temps  qu'elle  y 
demeure  —  parce  que  l'aliment  travaille  pour 
l'assimilation  et  la  nutrition  tout  le  temps  qu'il 
n'est  pas  transformé  —  si,  pendant  ce  temps, 
nous  lui  ouvrons  notre  cœur  par  nos  dispositions 
qui  seront  plus  sûrement  efficaces  en  qui  tâche 
de  les  rendre  actuelles. 
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III 

RÉPONSE   DE   JÉSUS 
A  l'occasion  DE  LA  COMMUNION 


Nos  actes  de 
disposition 
aux    effets    sa- 
cramentels 
peuvent  être 
en  même 
temps  très  mé- 
ritoires. —  De 
là    de    grandes 
grâces. 


Nus  commu- 
nions   peuvent 

avoir    une 
grande  fécon- 
dité pour  les 
autres. 

*  s.  rhcoL.  m. 

q.  79,  T. 


Nous  n'avons  parlé  que  de  la  fécondité  sacra- 
mentelle de  l'Eucharistie.  Mais  il  en  est  une 
autre,  parallèle,  qui  peut  être  très  riche.  Elle 
s'épanouit  à  l'occasion  de  la  Communion  plutôt 
que  par  elle.  Nous  pouvons,  à  l'occasion  de  la 
Communion,  accumuler  de  grands  mérites  qui 
entraînent  de  grands  accroissements  de  grâce. 

Cela  se  fait  non  seulement  par  la  préparation 
et  l'action  de  grâces,  mais  par  la  Communion 
même.  Car  nos  actes  dans  la  sainte  Communion 
peuvent,  du  même  coup,  remplir  le  rôle  et  de 
dispositions  qui  ouvrent  notre  âme  aux  effusions 
de  l'action  sacramentelle  et  d'actes  méritoires. 
Ces  actes  méritoires  sont  dans  notre  âme  des 
sources  de  grâces  beaucoup  moins  abondantes, 
sans  doute,  que  la  source  sacramentelle,  mais 
cependant  bien  riches,  si  nous  le  voulons. 

En  même  temps  que  nos  Communions  sont 
si  fécondes  pour  nous,  elles  peuvent  l'être  beau- 
coup pour  les  autres.  Le  Docteur  Angélique  * 
semble  le  nier,  mais  il  faut  le  comprendre.  Il 
nous  dit  que  si  le  Sacrifice  eucharistique  sert 
aux  autres,  il  n'en  est  pas  de  même  de  la  Com- 
munion. La  Communion  n'est  que  pour  nous  : 


DISPOSITIONS   QUE    DEMANDE   JÉSUS  129 


Jésus  y  est  tout  entier  nôtre.  La  Communion, 
en  effet,  c'est  l'Aliment,  c'est  le  Breuvage.  Et 
le  Breuvage  et  l'Aliment  nourrissent  celui-là  seu- 
lement qui  le  mange  et  le  boit. 

Je  vois  dans  ce  point  de  doctrine,  qui  au  pre- 
mier abord  étonne,  et  peut  paraître  restreint 
sinon  égoïste,  quelque  chose  de  saisissant.  Ainsi 
Jésus  dans  la  Communion  veut  donc  être  tout  à 
moi  !  C'est  moi,  moi  seul,  à  qui  il  veut  faire  du 
bien,  qu'il  veut  s'incorporer,  qu'il  veut  s'assi- 
miler, à  qui  il  veut  communiquer  ses  lumières, 
sa  grâce,  se  donner  lui-même,  donner  son  Corps, 
son  Ame,  son  Cœur,  sa  Divinité  !  A  moi,  avant 
tout,  à  moi  en  particulier,  à  moi  seul,  tous  ces 
trésors  d'amour. 

Évidemment,  ce  point  de  vue  prédominant 
n'exclut  pas  un  autre  point  de  vue  qui  lui  e^t 
subordonné,  et  peut  être  pratiquement  merveil- 
leux :  qui  dira  les  effets  dans  les  âmes  auprès, 
ou  au  loin,  des  Communions  d'une  sainte  Thé- 
rèse, ou  de  vous,  si  vous  le  voulez  ! 

On  n'a  pas  tort  de  nous  parler  des  Commu- 
nions réparatrices.  Qu'est-ce  à  dire?  Toutes  les 
actions  d'une  âme  fervente  et  apostolique  peu- 
vent avoir  une  grande  valeur  d'impétration,  de 
satisfaction,  ou  de  ce  mérite  de  convenance  dont 
nous  ne  comprenons  pas  toujours  assez  la  puis- 
sance devant  Dieu  (1). 

(1)  On  pourrait  relire  à  propos  du  rayonnement  de  nos 
actions,  de  nos  souffrances,  de  nos  prières,  de  tous  nos  actes 

11 
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A  plus  forte  raison  en  peut-il  être  ainsi  de  la 
sainte  Communion,  notre  action  par  excellence. 
Qui  que  vous  soyez  qui  lisez  ces  lignes,  il  s'en 
faut  que  vous  ayez  assez  réfléchi  et  que  vous 
croyiez  assez  à  vos  puissances  personnelles  de 
prière,  de  réparation,  et  de  mérite  de  conve- 
nance. Mais  ces  puissances  personnelles  ne  peu- 
vent être  aussi  influentes  pour  les  autres  que  la 
sainte  Communion  :  parce  que  Jésus  alors  est 
avec  nous  comme  jamais,  pour  prier,  pour  aider 
vos  suffrages,  vos  intentions  apostoliques.  ' 

Bien  que  par  la  Communion  Jésus  soit  à  nous 
seul,  il  est  évident  que  notre  divine  Nourriture 
est,  par  le  Sacrifice  eucharistique,  toute  marquée 
du  caractère  de  victime  pour  tous  les  hommes. 
Elle  est  toute  prière  pour  eux. 

Elle  entre  en  nous  avec  ce  caractère  de  vic- 
time suppliante  et  pour  nous  le  communiquer. 
Ainsi  la  Communion  va-t-elle  comme  d'elle-même 
à  nous  rendre  très  puissants  pour  les  autres  : 
très  puissants  par  la  prière,  par  nos  suffrages,  par 
le  rayonnement  méritoire  (mérite  de  convenance) 
de  notre  action  la  plus  sainte. 

Mystère  de  la        Parmi  les  mystères  créés,  un  des  plus  inté- 
coiiaboration    ressants    des  pius  consolants  et  des  plus  utiles 

de  1  action  di-  »  r  r 


de  vertu,  de  la  sainte  Communion  en  particulier,  sur  les  vivants 
et  sur  les  morts,  dans  notre  Communion  des  Saints,  t.  III, 
de  l'Homme  Intime,  des  pages  qui  nous  sont  des  plus  chères 
que  nous  ayons  écrites.  Cf.  surtout  à  partir  de  la  p  .190. 
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à  méditer,  est  celui  de  la  coopération  des  créa-   vine  et  de  l'ac- 
tures  et  de  l'action  de  Dieu  dans  la  nature  et        en  tout 
dans  l'ordre  surnaturel. 

Mais  le  point  ■ —  grand  comme  le  monde,  pro- 
fond comme  les  abîmes,  sublime  comme  le  ciel 
—  le  plus  intéressant  de  ce  mystère,  c'est  la  coo- 
pération de  Dieu  et  de  l'homme  dans  la  Sainte 
Eucharistie  et,  en  particulier,  dans  le  Saint  Sa- 
crement. 

Ici  l'on  voit  non  plus  seulement  les  deux  ac- 
tions, divine  et  humaine,  se  mêler,  comme  se 
mêle  l'action  de  la  vie  qui  s'alimente  et  s'abreuve, 
avec  l'action  de  l'aliment  et  du  breuvage  qui  la 
répare,  la  sustente  et  l'excite. 

Mais  on  voit  les  deux  personnes  :  la  personne   combien  cette 

î       /-,  ,1  j      t'  M  collaboration 

du  Communiant  et  la  personne  de  Jésus  se  mêler   est  plus  mei._ 
au  point  de  demeurer  l'un  dans  l'autre  :  le  Com-     veilleuse  que 

1  jamais  dans 

muniant   «   demeure   en   moi   et   je   demeure   en    l'Eucharistie. 
lui  *  ».  L'union  est  telle  que  la  chair  de  Notre   *  joan.  vi,  59. 
Sauveur  nous  compénètre  réellement.  Son    Corps 
et  son  Sang  sont  dans  notre  corps  aussi  réelle- 
ment qu'ils  étaient  dans  le  sein  de  Marie,  puis 
dans  ses  bras... 

Ceux  qui  communient,  a  dit  saint  François 
de  Sales,  «  ressentent  que  Jésus-Christ  s'épanche 
et  communique  à  toutes  les  parties  de  leurs 
âmes  et  de  leurs  corps.  Ils  ont  Jésus-Christ  au 
cerveau,  au  cœur,  en  la  poitrine,  aux  yeux,  aux 
mains,  en  la  langue,  aux  oreilles,  aux  pieds.  Mais 
ce  Sauveur,  que  fait-il  tout  par  là?  Il  redresse 
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*   Les    f'pislres 
spirituelles    du 
bienheureux 
François  de 
Sales,  1.   II, 
ép.  48  (Lyon 
1634),  cité  par 
Gerbet  :  Con- 
sidérations sur 
le  dogme  géné- 
rateur... p.  106. 
(Paris,  Tolra). 

*    Vie   de 
S.     Vincent   de 

Paul, 

par  Abelly, 

t.   III,  p.  183. 

Cité    ihiil. 


tout,  il  purifie  tout,  il  mortifie  tout,  il  vivifie 
tout  :  il  aime  dans  le  cœur,  il  entend  au  cerveau, 
il  anime  dans  la  poitrine,  il  voit  aux  yeux,  il 
parle  en  la  langue,  et  ainsi  des  autres.  Il  fait 
tout  en  tout,  et  lors  nous  vivons  non  point  nous- 
mêmes,  mais  Jésus-Christ  vit  en  nous  *.  » 

«  Quand  vous  avez  reçu  le  Corps  adorable  de 
Jésus-Christ,  ne  sentez-vous  pas  le  feu  divin  brû- 
ler dans  votre  poitrine?  *  « 
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NEUVIÈME  ÉLÉVATION 


LES 

DISPOSITIONS  SUFFISANTES 

CHEZ  LES  ENFANTS 

POUR    LA    COMMUNION 


«  De  quel  amour  singulier 
Jésus-Christ  sur  la  terre  a  en- 
toure les  petits  enfants,  les 
pages  de  l'Évangile  l'attestent 
clairement...   » 

«  Que  dès  leurs  plus  tendres 
années  les  enfants  s'unissent  à 
Jésus-Christ;  qu'ils  vivent  sa 
vie;  qu'ils  trouvent  en  lui  pro- 
tection contre  les  dangers  de 
corruption.    » 

Décret  :  Quam  Singulari... 
Y.  deuxième  appendice,  fin  du 
t.    II   de   l'Eucharistie    Intime. 


NEUVIÈME  ÉLÉVATION 

Les  dispositions  suffisantes  chez  les  enfants 
pour  la  Communion. 


Nous  lisons  dans  la  finale  du  célèbre  Décret  : 
Quam  singulari,  *  de  Pie  X,  sur  la  communion 
des  enfants,  cet  ordre  qui  doit  être  sacré  pour 
nous  :  «  Notre  Saint-Père  le  Pape  Pie  X...  a  pres- 
crit... de  faire  connaître  ce  décret...  aux  fidèles 
auxquels  on  devra  le  lire  en  langue  vulgaire,  tous 
les  ans,  au  temps  pascal  *.  » 

D'où  vient  que  le  Décret  :  Sacra  Tridentina, 
du  même  auguste  Pontife,  sur  la  Communion 
fréquente  ou  quotidienne,  est  admirablement  ob- 
servé dans  toutes  les  Communautés  religieuses? 
C'est  beaucoup,  nous  semble-t-il,  parce  que  la 
clause  de  sa  lecture  annuelle  y  est  obéie  partout, 
a  Pour  que  tous  les  religieux  des  deux  sexes  soient 
à  même  de  bien  connaître  les  dispositions  de  ce 
décret,  les  supérieurs  de  chaque  maison  auront 
soin  de  le  faire  lire  publiquement  chaque  année, 
en  langue  vulgaire,  durant  l'octave  de  la  Fête- 
Dieu  *.  » 

Ainsi  les  prescriptions  pontificales  ne  peuvent 
être  oubliées  dans  les  Communautés,  et  comme 
elles  y  ont  affaire  à  des  âmes  pleines  de  bon  vou- 
loir, elles  sont  parfaitement  suivies. 


On   doit   lire 
chaque  année 
aux    fidèles    le 
Décret  sur  la 
Communion 
des   enfants. 

*    Voir    fin    de 
cet  ouvrage. 

*   Décret   : 

Quam  sinqu- 

lari,   dernier 

alinéa. 


*  Décr.  Sacra 

Tridentina  Sij- 

nodus,  8°. 
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Importance  de 

cette   lecture. 


Si  l'on  remplit  constamment  le  devoir  de  lire 
aux  fidèles  le  décret  sur  la  communion  des  en- 
fants, nous  ne  prétendons  pas,  sans  doute,  qu'on 
en  puisse  espérer  une  aussi  parfaite  observation. 
En  attendant,  quelle  lecture  s'impose  mieux  à 
l'attention  qu'un  acte  aussi  solennel,  aussi  spé- 
cialement approuvé  par  le  Souverain  Pontife, 
ayant  par  là-même  force  de  loi  universelle?  Et 
quelle  base  pour  évangéliser  nous-mêmes  ce  sujet 
qui  doit  nous  être  bien  cher  !  Quelle  belle  occa- 
sion de  prêcher  aux  enfants  la  connaissance  et 
l'amitié  de  Notre-Seigneur  !  Et  quelles  vues  sur 
le  Cœur  de  Jésus,  si  nous  y  voulons  réfléchir  bien 
sérieusement  ! 


VERITES  QUI  NOUS  FRAPPENT   DANS   CE   DECRET 


vues  sur  le         Oui,  des  vues  très  saisissantes  sur  le  Cœur  de 

CœurdeJésu*.  ,  

Jésus  s  y  révèlent  a  nous.  Bien  que  ce  Décret  n  ait 
pas  pour  but  d'enseigner  des  vérités  dogmatiques, 
mais  d'imposer  décidément  une  discipline,  une 
loi  universelle,  il  nous  laisse  entrevoir  des  mer- 
veilles de  doctrine  la  plus  touchante  et  la  plus 
belle.  Nous  relevons  d'abord  ces  vérités  parce  que 
l'on  peut  ne  pas  assez  les  remarquer  ! 
Première  ve-         j^a  première  vérité,  c'est  que  Jésus  chérit  les 

rite  :  lamour  *  ^ 

à  part  de  Jésus  enfants  d'un  «  singulier  amour  »,  avec  une  ten- 

pour  les  en-        ,  v 

fants.  dresse  a  part. 
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Jésus,  je  trouve  extrêmement  touchant  de  voir 
affirmer  par  votre  Vicaire  votre  a  charité  singu- 
lière »  pour  les  enfants.  Je  suis  accoutumé  à 
entendre  dire  que  vous  nous  aimez,  nous  les 
grands,  qui  pouvons  vous  répondre.  Mais  les  tout 
petits  sont-ils  autant  aimés  de  vous?  Oui,  me  dit 
le  Souverain  Pontife,  et  même  d'un  amour  singu- 
lier. C'est  la  vérité  ravissante  par  laquelle  son 
Décret  débute  :  Quant  singulari  Christus  amore 
parvalos  in  terris  fuerit  prosecutus  Evangelii 
paginœ  plane  testantur,  votre  Vicaire  dit  que 
votre  Cœur  a  aimé  les  enfants  de  l'amour  le 
plus  particulier.  Il  nous  dit  que  vous  mettiez  vos 
délices  à  demeurer  avec  eux  :  Cum  ipsis  versari 
in  deliciis  habuit.  Vous  leur  imposiez  les  mains, 
vous  les  bénissiez,  dit-il  encore  :  Ipsis  manus 
imponere  consuevit;  ipsos  complecti,  ipsis  bene- 
dicere. 

Nous  ne  nous  trompons  pas  en  pensant  que 
votre  Cœur  trouve  toujours  ses  délices  à  être  avec 
eux. 

Vous  renouvelez  de  la  manière  céleste  et  trans- 
cendante qui  convient  à  votre  état  présent,  vos 
embrassements  et  vos  bénédictions. 

Puis  le  Décret  nous  rappelle  encore  l'indigna- 
tion de  Jésus  contre  ceux  qui  éloignaient  de  lui 
les  enfants.  Ce  mystère  d'indignation  n'est  pas 
seulement  un  mystère  ancien,  mais  un  mystère 
toujours  nouveau  qui  peut  soutenir  notre  zèle. 

Et  nous  devons  songer  que  si  certains  erre- 


Quelques 

traits  de  cet 

amour. 


Indignation 
contre   ceux 

qui  les 

empêchent 

de  venir  à  lui. 
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*    CT.    notre 

Prêtre  Intime, 

p.  313 

(2(V   Élév.). 


Pourquoi 

Jésus  aimait 

ainsi  les 

entants. 


ments  revenaient  ou  se  prolongeaient,  c'est  nous 
qui,  sans  avoir  les  circonstances  atténuantes  des 
apôtres,  encourrions  la  colère  de  Jésus.  Prêtres 
ou  parents,  nous  devons  nous  préoccuper  de  cette 
perspective  certaine,  si  nous  ne  sommes  pas 
fidèles  à  cette  loi  de  l'Église. 

Si  je  vous  comprends  bien,  ô  Jésus,  moi  votre 
prêtre,  j'aurai  un  amour  surnaturel  particulier, 
un  dévouement  de  prédilection  envers  les  en- 
fants *.  Et  les  marques  de  mon  amour  et  de  mon 
dévouement  seront  de  les  accoutumer  aux  Sa- 
crements de  Pénitence  et  d'Eucharistie,  de  les 
entendre  souvent,  et  régulièrement,  en  confes- 
sion, de  leur  donner  l'absolution  s'ils  sont  dispo- 
sés —  et  je  tâcherai  de  les  disposer  —  et  plus 
souvent  encore  la  Communion. 

Qu'est-ce  donc  qui  rendait  les  enfants  si  chers 
à  votre  Cœur,  divin  Sauveur?  Pourquoi  le  même 
mystère  d'amour  continue-t-il  toujours?  Leur 
innocence  et  leur  candeur  en  sont  la  cause  : 
Innocentiam  animique  candorem. 

Et  cette  innocence,  cette  candeur  vous  plaît 
à  ce  point  que  vous  les  donnez  comme  un  idéal, 
auquel  il  nous  faut  à  tout  prix  ressembler  pour 
entrer  dans  }e  royaume  des  cieux. 

«  Combien  Jésus  appréciait  leur  innocence  et 
leur  candeur  d'âme,  il  l'a  suffisamment  montré 
quand,  ayant  fait  approcher  un  enfant,  il  dit  à 
ses  disciples  :  En  vérité,  je  vous  le  dis,  si  vous 
ne  devenez  semblables  à  ces  petits  vous  n'entre- 
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rez  pas  dans  le  royaume  des  cieux.  Quiconque  se 
fera  humble  comme  ce  petit  enfant,  celui-là  est 
plus  grand  que  tous  dans  le  royaume  des  cieux. 
Et  quiconque  reçoit  en  mon  nom  un  petit  enfant 
comme  celui-ci,  me  reçoit  *.  » 

«  Qui  reçoit  en  mon  nom  un  petit  enfant  comme 
celui-ci,  me  reçoit  moi-même  »  :  voilà  le  principe 
qui,  à  l'endroit  des  enfants,  a  transformé  le 
monde. 

Une  des  caractéristiques  du  Christianisme,  à 
l'encontre  du  Paganisme,  c'est  que,  trop  souvent, 
pour  les  païens  les  enfants  ne  comptaient  guère. 

Il  fallait  l'exemple  d'un  Dieu  pour  répandre  le 
respect,  l'amour  envers  cette  faiblesse,  parfois 
répugnante  d'infirmités...  qu'est  l'enfant. 

Enfin,  avant  d'exposer  la  discipline  actuelle, 
il  est  bon  d'en  voir  encore  les  raisons  en  Jésus. 
Xous  l'aimerons  mieux,  cette  discipline,  si  nous 
la  voyons  sortant  de  son  Cœur,  en  même  temps 
que  du  cœur  de  l'Eglise. 

Si  cette  discipline  est  consacrée  et  pour  jamais, 
c'est  pour  «  que  dès  leurs  tendres  années  les  en- 
fants s'unissent  à  Jésus-Christ  :  Ut  pueri  vel  a 
teneris  annis  Jesu  Christo  adhœreant;  —  qu'ils 
vivent  sa  vie  :  Ejus  vitam  vivant;  —  qu'ils  trou- 
vent en  lui  protection  contre  les  dangers  de  cor- 
ruption :  Ac  tutelam  inventant  contra  corrupteîœ 
pericula  *.  » 

Ainsi  la  discipline  actuelle  a  pour  première 
raison  de  procurer,   dès  qu'elle  est  possible,  la 


*  Matth. 
xviii,  3,   4,   5. 
Décret,   alin.   i. 


Une  caracté- 
ristique du 
Christianisme 
venant   de   cet 
amour. 


Vues  que  la 
discipline  ac- 
tuelle   nous 
donne    sur    le 
Cœur  de  Jésus. 


Les  raisons  de 

la  Communion 

des  enfants. 


*    Décret,    alin. 

16. 

Jésus  veut 

s'unir  à  l'en- 


140 


L  EUCHARISTIE    INTIME 


fant  dès  l'éveil 
de  sa  raison. 


11   veut   leur 

communiquer 

sa  vie. 


Il  veut  se  faire 

leur  Protec- 
teur contre  les 
dangers   de 
corruption. 


rencontre  de  l'enfant  et  de  Jésus.  Aussitôt  que 
la  raison  des  enfants  s'éveille,  et  qu'une  aurore, 
quelques  rayons  du  divin  Soleil  et  des  mystères 
chrétiens  entrent  dans  leur  âme,  Jésus  désire  que 
les  enfants  s'unissent  à  lui.  Ils  doivent  le  faire 
par  l'amour,  sans  doute;  mais  pour  que  cette 
union  par  l'amour  soit  plus  sûre,  il  veut  s'unir  à 
eux  :  personne  à  personne,  par  l'Eucharistie. 
Comme  les  parents  et  les  prêtres  doivent  favori- 
ser cette  union  tant  désirée  par  le  Sauveur  ! 

Jésus  veut  que  «  les  enfants  vivent  sa  vie  ». 
S'il  les  aime  d'un  amour  singulier,  cet  amour  ne 
peut  rester  à  l'état,  si  j'ose  dire,  affectif  :  il  faut 
qu'il  agisse  pour  faire  du  bien  à  ces  enfants,  pour 
leur  faire  le  bien  suprême,  pour  leur  communi- 
quer la  vie  divine.  Et  il  ne  lui  suffit  pas  d'agir 
sur  eux  par  son  amour  et  sa  volonté,  il  veut  agir 
par  le  don  de  son  Corps,  de  son  Sang,  de  son  Ame 
et  de  sa  Divinité. 

Il  veut  se  faire  encore,  lui-même,  leur  Protec- 
teur contre  les  périls  de  corruption.  Sans  doute, 
il  leur  envoie  ses  anges  et  surtout  l'ange  gardien 
qui  participent  à  son  amour  pour  eux.  Il  les 
entoure,  si  l'on  ne  neutralise  pas  ses  desseins,  de 
protections  tendres  et  dévouées.  Mais  surtout  il 
tient  à  se  faire,  en  personne,  leur  soutien,  leur 
gardien... 

Tout  cela  est  extrêmement  touchant,  et  de 
nature  à  transformer  notre  amour,  à  nous-mêmes, 
pour  les  enfants.   Comment  voilà  à  quel  point 
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Jésus  les  aime  !  Et  moi,  quel  est  mon  souci  de 
protéger  ces  chères  âmes,  de  les  faire  vivre  de  la 
vraie  vie,  de  les  unir  à  leur  Ami  adoré? 

II 

LES    PRESCRIPTIONS    PONTIFICALES 

Nous  saisirons  mieux  cette  discipline  si  nous 
remontons  à  ses  origines.  Et  le  Décret  commence, 
en  effet,  par  nous  les  rappeler. 

Au  fond,  l'amour  de  Jésus  pour  les  tout  petits     L'amour  <ie 
est  tel  qu'il  ne  demanderait  qu'à  se  donner  à    Jesus  °e  dc~ 

^  ^  manderait 

eux  dès  leur  baptême.  Avant  le  baptême,  le  péché  qu'a  se  donner 
originel  est  là,  qui  rend  l'union  à  Dieu  impossible,  après  ie  Bap- 
L'Eucharistie   elle-même,    quoiqu'elle   soit   Dieu     raisons"  spé- 
en  personne,  aurait  beau  venir  dans  notre  âme,  ciales    ne   s'y 

,    •         -nn  opposaient. 

ce  ne  serait  qu  un  rapprochement  matériel.  Elle 
ne  produirait  aucun  effet  sacramentel.  Au  regard 
du  Sacrement,  l'âme  du  non-baptîsé  ne  peut  pas 
plus  être  transformée  que  ne  l'est  l'or  du  Calice 
et  du  ciboire  par  la  présence  des  hosties  consa- 
crées. 

Mais  après  le  baptême  les  enfants  sont  capa-       comment 

l'I"*  slisc  fi  rc~ 

blés  de  l'Eucharistie  comme  de  la  Confirmation.     pondu  a  ce 
Aussi  l'Église,  qui  comprend  si  bien  le  Cœur  de 
Jésus,  fut  heureuse,  aussi  longtemps  que  des  rai- 
sons   supérieures   ne   l'en   empêchèrent   pas,    de 
donner  le  Saint  Sacrement  aux  enfants.  Comme 


désir. 


:iim. 
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le  dit  le  Décret  :  «  elle  eut  à  cœur  de  rapprocher 
les  petits  enfants  de  Jésus-Christ  par  la  Commu- 
nion eucharistique  »  :  Admovere  Christo  parvulos 
Décret,       curavit  per  Eucharisticam  communionem  *.  Voyez- 
vous  cette  préoccupation,  qui  doit  être  la  nôtre, 
d'unir  dès  qu'il  est  possible,  les  enfants  à  leur 
divin  Sauveur  !  Elle  leur  distribuait  les  restes  du 
pain  consacré;  puis,  plus  simplement,  le  prêtre 
trempait  le  doigt  dans  le  calice  et  leur  en  mettait 
quelques  gouttes  dans  la  bouche. 
Des  inconvé-         Mais  il  est  évident  que,  surtout  avec  le  temps, 
sont"  aggravés  ^es  chrétiens,   dans  l'ensemble,   devenant  moins 
avec  le  temps,  fervents,  ces  pratiques  pouvaient  présenter  des 

ont  empêche      t  . 

l'Église,  en  Oc-  inconvénients. 

continuer  à  D'ailleurs,  l'Eglise  ayant  rencontré,  en  Occi- 

toni'muiii'o  dent,  de  graves  raisons  pour  supprimer  la  Com- 

aux  petits  munion  sous  les  deux  espèces,  par  là  même  l'usage 

entants.    Cette     ,       „    ,    .  „ 

pratique  a  été  du  Jrrecieux  Sang  y  cessa  pour  les  entants. 

fructueuse!  Cette  pratique  de  la  Communion  des  tout  pe- 
non  nécessaire,  tits  enfants  était  bien  dans  les  données  de  l'amour 
de  Jésus.  Ce  n'est  pas  qu'elle  leur  fût  nécessaire 
cf.  Décret,  pour  lé  salut,  et  le  Concile  de  Trente  *  dit  ana- 
thème  à  qui  soutiendrait  pareille  nécessité.  L'en- 
fant baptisé  possède,  en  effet,  la  grâce,  et  ne 
saurait  la  perdre  avant  l'âge  de  discrétion.  Mais 
elle  était  légitime,  licite  et  fructueuse. 

La  grâce  sanctifiante  et  les  vertus  divines,  in- 
fuses dans  le  Baptême,  étaient  augmentées. 

Cette  âme  d'enfant,  par  ces  communions  re- 
çues sans  qu'il  en  sût  le  bienfait,  acquérait,  à 


10. 
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tout  coup,  des  titres  nouveaux  à  la  gloire  éter- 
nelle. 

Quant  aux  adultes,  dans  le  cours  des  siècles, 
à  côté  d'âmes  désireuses  de  s'unir  à  Xotre-Sei- 
gneur,  beaucoup  de  fidèles,  trop  peu  fervents,  en 
vinrent  peu  à  peu  à  s'abstenir  pendant  des  an- 
nées de  l'Eucharistie.  Si  bien  que  le  IVe  Concile 
de  Latran  fut  amené  à  définir  l'obligation  de 
communier  à  Pâques. 

Sa  discipline  regarde  les  enfants  comme  les 
fidèles  plus  âgés  :  «  Tout  fidèle,  dit-il,  de  l'un  ou 
l'autre  sexe,  lorsqu'il  est  parvenu  à  l'âge  de  dis- 
crétion, doit  fidèlement  confesser  tous  ses  péchés, 
au  moins  une  fois  l'an,  à  son  propre  prêtre...  et 
recevoir  avec  dévotion,  au  moins  à  Pâques,  le 
Sacrement  de  l'Eucharistie  *.  » 

Obéissant  à  je  ne  sais  quels  préjugés  du  temps, 
ou  à  des  raisons  a  'priori,  des  théologiens,  en  bon 
nombre,  et  même  des  nations  entières  distinguè- 
rent, —  alors  que  le  Concile  de  Latran  n'avait 
pas  distingué,  —  entre  l'âge  de  discrétion  pour 
la  confession  et  l'âge  de  discrétion  pour  la  Com- 
munion. 

On  retarda  l'âge  d'accomplir  le  précepte  de  la 
communion  jusqu'à  10  ans,  12  ans,  même  jusqu'à 
14  ans,  oubliant  qu'il  s'agissait  de  droit  divin  et 
que  l'Église  elle-même  ne  peut  en  dispenser  *. 

Ainsi  ;<  l'innocence  de  l'enfant  fut-elle  arrachée 
aux  embrassements  de  Jésus  »  :  Puerilis  œtatis 
innocentia  a  Christi  complexu  divulsa. 


La   discipline 

du  iv-  Concile 

de    Latran. 


*   Décret. 
alin.   4. 

Comment  on 
l'a   faussée 

pour 
les  enfants. 


*    Décret,   alin. 

15. 
Graves    incon- 
vénients  de 
cette  dévia- 
tion. 
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«  Elle  ne  se  nourrissait,  c'est  encore  le  Décret 
qui  parle,  d'aucune  sève  de  la  vie  intérieure.  » 

«  Dépourvue  de  secours  efficace  et  entourée  de 
tant  de  pièges,  elle  perdait  sa  candeur  et  tom- 
bait dans  le  vice  avant  d'avoir  goûté  aux  saints 
mystères.  »  Malheur  déplorable  même  quand  les 
enfants  étaient,  par  ailleurs,  très  bien  instruits 

*  Décret,  aiin.  s.  et  très  bien  préparés  à  la  Communion  *. 

Déviation  Ces  retards,  très  malheureux,  furent  appliqués 

PénT^ence^t  le  même  au  sacrement  de  Pénitence,  malgré  la  loi 

viatique.  sj  formelle  du  concile  de  Latran.  En  plusieurs  ré- 
gions, on  en  vint  à  n'accorder  aux  enfants  l'ab- 
solution que  pour  la  première  Communion.  Même 
si  les  enfants  se  trouvaient  en  danger  de  mort, 
on  ne  leur  donnait  pas  le  saint  Viatique,  en  dépit, 

*  Aiin.  o  et  10.  toujours,  du  droit  divin  *. 

On  retrouve  là  l'idée  janséniste  :  l'Eucharistie 

doit  être  considérée  «  comme  une  récompense, 

*  Min.  h.      non  comme  un  remède  à  la  fragilité  humaine  *  ». 

Heureuse  déii-       Heureux  les  théologiens  qui  travaillent  et  écri- 

vrp"Jexpar     vent  après  les  deux  décrets  de  Pie  X  ! 

Heureuses  encore  plus  les  âmes  !  Dans  le  passé 
combien  d'âmes  très  pieuses  et  très  ferventes  ont 
été  privées  d'une  multitude  de  Communions  qui, 
actuellement,  jouiraient  et  profiteraient  admira- 
blement, dès  l'enfance,  de  la  Communion  fré- 
quente ou  même  quotidienne. 

Heureux  les  enfants  !  Il  en  est  toujours  çà  et 
là  d'angéliques,  et  beaucoup,  sans  être  si  bien 
prévenus  par  la  grâce,  peuvent  cependant  entre- 
voir leur  bonheur. 
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Heureux  les  parents  eux-mêmes  !  Vraiment 
chrétiens,  ne  devraient-ils  pas  être  enchantés  que 
Jésus  se  donne  à  leurs  enfants  dès  que  ces  petites 
âmes  peuvent  le  connaître  et  l'aimer;  enchantés 
qu'elles  trouvent  dès  l'éveil  de  leur  raison  un  Ami 
incomparable  qui  va  les  protéger,  les  conserver, 
les  sanctifier  ! 

Il  faut  à  tout  prix  faire  entrer  dans  les  mœurs 
cette  idée  et  cette  discipline,  qui  est,  du  reste,  je 
le  répète,  de  droit  divin  :  dès  que  la  raison  de 
l'enfant  s'éveille,  il  tombe  sous  la  loi  si  douce 
et  si  grave  de  la  Communion. 

«  L'âge  de  la  discrétion,  aussi  bien  pour  la 
Communion  que  pour  la  Confession,  est  celui  où 
l'enfant  commence  à  raisonner,  c'est-à-dire  vers 
sept  ans,  soit  au-dessus,  soit  même  au-dessous. 
Dès  ce  moment  commence  l'obligation  de  satis- 
faire au  double  précepte  de  la  Confession  et  de 
la  Communion  *.  » 

Et  «  la  connaissance  de  la  Religion  requise 
chez  l'enfant  pour  qu'il  soit  convenablement  pré- 
paré à  la  première  Communion  est  qu'il  com- 
prenne, suivant  sa  capacité,  les  mystères  de  la  foi 
nécessaires  de  nécessité  de  moyen  (1),  et  qu'il 
sache  distinguer  le  pain  eucharistique  du  pain  or- 
dinaire et  corporel,  afin  de  s'approcher  de  la  sainte 
Table  avec  la  dévotion  que  comporte  son  âge  *.  » 


Faire  entrer 
dans  les 
mœurs,  à  tout 
prix,  la  disci- 
pline  consa- 
crée par 
Pie   X. 

Ouel    est    l'âge 
de  la  discré- 
tion? 


*  Alin.    17. 

Quelle  instruc- 
tion il  faut  à 
l'enfant    qui    a 
atteint  l'âge  de 
raison? 

*  Alin.   17. 
Cf.   P.    Ferrf- 
rès    :    La    Pre- 
mière  Commu- 
nion des 
enfants, 

pp.    t)6,    67. 


(1)  Dans  le  cas  de  doute,  en  absolvant  sotis  condition,  il 
nous  semble  légitime  de  décider,  quant  à  la  Communion,  en 
faveur  de  Tentant  :  la  Communion  sera,  en  effet,  toujours 
valide  et  fructueuse. 

12 
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«  Pour  la  première  Confession  et  la  première 

Communion,  une  pleine  et  parfaite  connaissance 

de  la  doctrine  chrétienne  n'est  (donc)  point  né- 

L'eniant  doit    cessaire.  L'enfant  devra  cependant  ensuite  conti- 

nuer'i  appren-  nuer  à   apprendre  graduellement  le  Catéchisme 

dre  graduelle-  iou^  entier,   suivant  la  capacité  de  son  intelli- 

ment   le  r 

Catéchisme.       geilCe    *.    » 

»  Décrw,  aiin.  La  difficulté  d'obtenir  l'assiduité  prolongée 
aussi  longtemps  qu'il  en  est  besoin,  au  Caté- 
chisme, fut  pour  beaucoup  dans  la  déviation 
déplorée  par  le  Décret. 

Nous  pouvons       Comment  parer  à  cette  difficulté?  D'abord,  il 

agir   sur   les  ,  , 

parents  en  leur  me  semble  que  nous  ne  recourons  pas  toujours 
^'an*  estlI"er  assez,  nous  prêtres,  à  un  moyen  préalable  qui 
doctrine.       dépend  uniquement  de  nous. 

Est-ce  que  nous  faisons  estimer  et  aimer  la 
doctrine  aux  fidèles,  aux  parents  de  nos  enfants, 
comme  nous  le  pourrions? 

Et  comment  la  faire  estimer  et  aimer?  En  tra- 
vaillant, et  en  donnant  aux  fidèles  le  fruit  de  ce 
travail  dans  une  prédication  qui  les  intéresse,  qui 
les  frappe  et,  —  si  nous  le  pouvons,  —  qui  les 
saisisse. 

Voilà  un  premier  moyen  qui  dépend  de  nous, 
sur  lequel  nous  avons  à  nous  examiner.  Notre 
prédication  est-elle  assez  instructive,  assez  vi- 
vante, assez  pressante?  Comment,  s'il  en  est 
autrement,  les  parents  pousseraient-ils  énergique- 
ment  leurs  enfants  à  l'étude  du  Catéchisme? 
prêcher  sou-         Et  un  des  points  sur  lesquels  notre  prédication 
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doit  le  plus  revenir,  —  nous  n'avons  pas  toujours 
assez  foi  dans  les  résultats  :  —  c'est  d'évangéli- 
ser  le  devoir  qui  presse  les  parents  et  ceux  qui 
les  remplacent,  et  le  confesseur,  de  veiller  et  de 
tenir  la  main  à  l'instruction  des  enfants. 

«  Que  ceux  qui  ont  cette  charge,  se  rappellent... 
le  très  grave  devoir  qui  leur  incombe  de  veiller 
à  ce  que  ces  enfants  assistent  aux  leçons  publi- 
ques du  Catéchisme,  sinon  qu'ils  pourvoient  au- 
trement à  leur  instruction  religieuse  *.  ï 

Ce  très  grave  devoir,  c'est  à  nous  de  le  leur 
rappeler  souvent. 

Du  reste,  il  est  certain  qu'un  moyen  bien  effi- 
cace de  coaction  a  cessé  !  Le  catéchisme  fréquenté 
régulièrement  et  bien  su  était  la  condition  sans 
laquelle  les  enfants  n'étaient  pas  admis  à  la  Com- 
munion. 

Mais  ce  qui  n'est  pas  moins  certain,  c'est  que 
cette  coaction  n'était  pas,  au  fond  et  malgré  la 
bonne  foi  du  grand  nombre,  légitime.  Il  n'était 
pas  dans  l'ordre  de  faire  du  Saint-Sacrement  le 
gendarme  du  Catéchisme.  C'était  renverser  l'or- 
dre :  la  dignité  du  Sacrement  des  Sacrements  était 
offensée,  sans  qu'on  s'en  rendît  compte,  par  un 
pareil  rôle. 

Désormais  nous  ne  devons  plus  faire  de  l'Eu- 
charistie un  moyen.  A  la  place  de  ce  moyen  il 
faut  à  tout  prix  en  trouver  d'autres.  Rome  voit 
de  plus  haut  que  nous.  Et  nous  devons  avoir 
confiance  dans  l'avenir  sur  la  parole  du  Pape, 


vent  sur  le 
devoir  qui 
presse  les  pa- 
rents :  de  veil- 
ler à  l'instruc- 
tion des 
enfants. 


Décret,    alin. 


Suppléer   à    urç 

moyen   de 
coaction  em- 
ployé  dans 
le  passé. 
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Un   moyen 
important  d'y 

suppléer  est  la 
Communion 

solennelle    aux 
époques  et  à 
l'âge  où  l'on 
faisait  autre- 
fois la  tre,  la 

2e,  la  3e  Com- 
munion. 


Les  C.ominn- 
nions  géné- 
rales peuvent 
y  aider.  Elles 
aident  surtout 
à  faire  commu- 
nier les  enfants 
qui  autrement 
ne  communie- 
raient  pas. 


*   Décret, 
alin.   2. 


Sur  qui 
retombe  l'obli- 
gation de  faire 
observer  la   loi 
de  la  Commu- 
nion des  en- 
fants et  leur 
droit  à   la   Cré- 


Quels  moyens  de  suppléer  à  ces  errements  ré- 
prouvés? Nous  ne  négligerons  pas  un  moyen  qui 
peut  garder  une  grande  influence  sur  l'assistance 
au  Catéchisme  :  la  Communion  solennelle.  Qu'elle 
soit  précédée,  comme  dans  le  passé,  par  des  exa- 
mens sur  le  catéchisme  et  d'une  retraite  parti- 
culièrement soignée,  où  les  enfants  se  renouvel- 
lent après  des  communions  déjà  nombreuses  pour 
beaucoup. 

Nous  ne  négligerons  pas,  non  plus,  la  Commu- 
nion générale  :  «  Qu'une  ou  deux  fois  par  an,  les 
curés  aient  soin  d'annoncer  et  d'avoir  une  Com- 
munion générale  des  enfants  et  d'y  admettre  non 
seulement  les  nouveaux  communiants,  mais  les 
autres  qui,  du  consentement  de  leurs  parents  ou 
de  leur  confesseur,  auraient  déjà  pris  part  à  la 
Table  sainte.  Qu'il  y  ait  pour  tous  quelques  jours 
de  préparation  et  d'instruction  *.  » 

Alors  dans  des  résumés  aussi  saisissants  que 
nous  le  pourrons,  nous  rappellerons  les  points  les 
plus  importants  de  la  doctrine.  Peut-être  avons- 
nous  eu,  çà  et  là,  trop  confiance  en  la  lettre  du 
Catéchisme,  pas  assez  en  ces  instructions  plus 
vives,  plus  ardentes,  qui  font  entrer  certaines 
idées  dans  l'esprit  des  enfants. 

Mais  nous  avons  à  parler  ici  de  la  Communion 
plutôt  que  du  Catéchisme.  Songeons  bien  que  les 
enfants  ne  sont  point,  ou  sont  bien  peu  respon- 
sables si  leur  Communion  est  renvoyée  plus  ou 
moins  loin  de  l'âge  de  discrétion  :  ils  ne  savent  pas  ! 
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*   Décret,  alin. 
20. 


C'est  nous  qui  en  sommes  responsables,  nous  qUente  com- 
qui  devons  savoir  :  nous,  j'entends  les  parents,  '»"»>on? 
les  confesseurs,  les  curés.  Sur  eux  retombe  l'obli- 
gation de  faire  observer  la  loi  de  la  Communion 
pour  les  enfants.  Le  Décret  encore  là-dessus  est 
exprès  :  «  L'obligation  du  précepte  de  la  Confes- 
sion et  de  la  Communion,  qui  touche  l'enfant, 
retombe  sur  ceux-là  surtout  qui  sont  chargés  de 
lui,  c'est-à-dire  les  parents,  les  confesseurs,  les 
instituteurs  et  le  curé.  C'est  au  père  ou  à  ceux 
qui  le  remplacent,  et  au  confesseur,  qu'il  appar- 
tient, suivant  le  Catéchisme  Romain,  d'admettre 
l'enfant  à  la  première  Communion  *.  »  Qu'ils 
comprennent  bien  aussi  que  Notre-Seigneur  et 
l'Église  désirent  pour  les  enfants  la  Communion 
fréquente  et  même  quotidienne. 

«  Ceux  qui  ont  charge  des  enfants  doivent  met- 
tre tous  leurs  soins  à  les  faire  approcher  très 
fréquemment  de  la  sainte  Table  après  la  première 
Communion  et,  si  c'est  possible,  même  tous  les 
jours,  comme  le  désirent  le  Christ  Jésus  et  notre 
mère  la  sainte  Église;  qu'on  veille  à  ce  qu'ils  le 
fassent  avec  la  dévotion  que  comporte  leur 
âge  *.  » 

Est-il  encore  des  parents  ou  des  prêtres  qui 
murmurent?  De  moins  en  moins,  sans  doute. 

Avec  la  foi  et  l'espoir  divin  en  Jésus,  en  son 
amour,  en  sa  puissance,  comment  n'auraient-ils 
pas  confiance  dans  l'avenir,  envers  et  contre 
toutes  les  difficultés? 


•   Décret,   alin. 
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combien  la         Pour  qui  étudie  la  doctrine  catholique,  il  est 
(  discipline  sur"  ^es  vérités  particulièrement  révélatrices  du  Cœur 

la  Communion    t\e  Jésus, 
des  enfants  est 

révélatrice  du  Je  ne  sais  s'il  est  un  point  qui  soit  plus  révé- 
lateur de  sa  délicatesse  et  de  sa  tendresse,  que 
ses  désirs  et  son  attitude  dans  l'Eucharistie  à 
l'égard  des  enfants. 

Essaierons-nous  en  finissant  d'interpréter  sa 
pensée?  «  Pendant  des  siècles,  au  cours  desquels 
une  plus  grande  simplicité  et  une  plus'  grande 
fidélité  du  grand  nombre  le  permettront,  s'est  dit 
Notre-Seigneur,  je  laisserai  mon  Église  donner 
ma  Chair  et  mon  Sang  aux  tout  petits  enfants. 

«  Je  mettrai  mes  délices  à  venir  dans  ces  petites 
âmes  dès  leur  baptême. 

a  Pour  elles,  les  parcelles  de  mon  Corps  qui  me 
contiennent  tout  entier. 

«  Pour  elles,  quelques  gouttes  du  calice  qui 
contiennent  tout  mon  Sang,  qui  me  contiennent 
aussi  tout  entier. 

«  Avec  le  temps,  ces  pratiques  auront  de  graves 
inconvénients  dans  la  plus  grande  partie  de  mon 
Église.  Du  moins  alors,  je  veux  que  dès  l'éveil 
de  la  raison,  tous  les  enfants  me  reçoivent.  Il  ne 
leur  sera  pas  nécessaire  de  me  connaître  parfai- 
tement, il  leur  suffira  de  distinguer  ce  Pain  divin 
du  pain  ordinaire  et  d'être  un  peu  initiés  à  ma 
vérité. 

«  En  vain  on  luttera  contre  mon  amour.  Un 
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jour  viendra  où  tous  les  enfants  pourront,  de- 
vront venir  à  moi. 

«  C'est  alors  que  ma  parole  se  vérifiera  plus 
complètement  :  «  Laissez  venir  à  moi  les  petits 
enfants.  » 

«  Ce  sera  là  une  des  richesses  de  mon  Cœur 
qui  se  révéleront  à  tous  dans  des  siècles  lointains, 
après  avoir  été  méconnus  par  un  trop  grand  nom- 
bre... » 

Jésus  aurait  pu  dire  :  «  Les  enfants  s'approche- 
ront de  moi  vers  12  ans,  14  ans,  quand  ils  com- 
menceront à  être  des  hommes.  »  Beaucoup  ont 
tenté,  sans  mauvaise  volonté  consciente,  de  le 
faire  parler  ainsi.  Il  faut,  ont-ils  pensé,  pour 
s'approcher  de  lui  que  la  discrétion  soit  pleine, 
qu'elle  soit  déjà  virile  et  accompagnée  d'une 
instruction  assez  étendue. 

Mais  non,  ce  n'est  pas  ainsi  que  Jésus  a  conçu 
ses  rapports  avec  les  petits. 

Dès  que  leur  raison  s'éveille,  nous  dit-il  par 
son  Vicaire,  je  veux  venir  en  eux,  pour  être  leur 
Ami  plus  tendre  et  plus  dévoué  que  toutes  les 
mères. 
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DIXIÈME  ÉLÉVATION 


QUELQUES 

SYMBOLES  ET  FIGURES 

DES 

EFFETS  EUCHARISTIQUES 


«  Il  existe  au  musée  de  la 
Trinité,  à  Madrid,  un  superbe 
tableau  intitulé  :  «  La  Source 
de  vie.  »  Il  représente  Jésus 
assis  sur  un  autel;  à  ses  pieds 
coule  une  source  mystérieuse 
qui  roule  des  flots  d'hosties. 
Comment  mieux  indiquer  que 
Jésus,  pain  de  vie,  distribue 
la  céleste  nourriture  avec  une 
royale  profusion?  »  Mgr  Mail- 
let, cité  dans  cette  Élévation. 


DIXIÈME  ÉLÉVATION 

Quelques    symboles    et    figures    des    effets 
eucharistiques. 


Puisque  le  Sacrement  de  l'Eucharistie  est  tout 
orienté  vers  la  transformation  de  l'âme,  que  Jésus 
veut  d'abord  s'y  faire  notre  Aliment  et  notre 
Breuvage,  tout  ce  qui  peut  attirer  notre  atten- 
tion sur  ses  merveilleux  effets  doit  vivement 
nous  intéresser. 

Et  toutes  les  réalités  adorables  que  contient 
l'Eucharistie  :  le  Corps,  le  Sang,  l'Ame,  la  Divi- 
nité de  Notre-Seigneur,  nous  ferons  bien  de  les 
envisager  sous  le  point  de  vue  des  transforma- 
tions qu'elles  viennent  opérer  en  nous.  Que  notre 
âme  devrait  être  saisie  d'être  leur  objectif  sacra- 
mentel ! 

Surtout  nous  ne  voulons  pas  oublier  que  ces 
transformations  viennent,  ô  Jésus,  de  vous  pré- 
sent en  personne.  Vous  vous  servez  pour  les 
produire  des  saintes  Espèces,  mais  toujours  j'ai 
affaire,  avant  tout  et  par-dessus  tout,  à  vous, 
ô  Aliment,  ô  Breuvage  adoré.  C'est  vous  en  per- 
sonne qui  êtes  l'Arbre  de  vie,  le  vrai  Arc-en-ciel 
ou  la  vraie  Colonne  du  désert,  la  Manne,  le  Ta- 
bernacle vivant;  et  de  vous  viennent  la  vie  et 


Il  est  juste  de 
voir  tout  ce 
qui  se  rapporte 
au  Sacrement 
de    l'Eucharis- 
tie sous  le 
point  de  vue 
du  bien  de 
l'Ame. 


Comment, 
c'est  Jésus  qui 
le   veut   ainsi. 
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la  lumière  divine  qui,  si  puissamment,  rayonnent 
dans  nos  âmes. 

Et  tout  de  vous,  ou  de  ce  qui  vous  est  essen- 
tiellement lié,  est  là  pour  nous  transformer. 

Pauvre  petite  âme  humaine  !  Chétive  et  faible 
et  misérable  créature  qu'est  mon  âme  !  pour  toi 
—  Jésus  le  veut  ainsi  —  toutes  les  adorables 
réalités  de  l'Eucharistie.  C'est  pour  toi  qu'elles 
demeurent  près  de  toi,  pour  toi  qu'elles  se  don- 
nent et  travaillent  en  toi. 

Que  tu  devrais  désirer  d'être  digne  de  pareilles 
visées,  non  pas  nécessairement  avant  de  venir 
au  Sacrement,  puisque  Jésus  veut  que  tu  viennes 
avant  d'être  parfaite;  mais  pour  le  remercier,  lui 
témoigner  ton  admiration,  pour  répondre,  du 
moins  après  coup,  à  tant  d'amour  ! 


L'ARBRE    DE    LA    VIE 


il  doit  y  avoir       Les  effets  de  vie  de  l'Eucharistie  transparais- 

i>fen  des  ^n'-  sen*  dans  un  bon  nombre  de  pages  de  la  Bible. 

sions  à  la      Et  nous  trouverions  bien  intéressant  le  travail 

Sainte   Eucha-  .  .  n.  tua         •         m 

ristie.         qui  relèverait  les  allusions  de  1  Ancien  Testament 
à  ces  effets. 

Il  faudrait  être  bien  superficiel  pour  s'étonner 
de  ces  allusions.  Est-il  possible  que  l'Incarnation, 
Source  de  la  vie,  pour  la  durée  des  siècles,  dans 
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l'Eucharistie,  n'ait  pas  été  annoncée  comme  l'In- 
carnation des  trente-trois  ans  qu'a  duré  la  vie 
passible  de  Jésus?  Aussi  rien  qu'en  lisant  la  Litur- 
gie, où  la  pensée  de  Dieu  est  si  bien  rendue,  pour- 
riez-vous  découvrir  une  foule  d'aperçus  péné- 
trants sur  la  plus  grande  merveille  de  Dieu  parmi 
nous.  Pour  quelques  interprétations  accomoda- 
tices,  que  de  regards  vrais  vers  cette  œuvre  des 
œuvres*  !  *  et.  Ma. 

Du  moins  nous  est-il  facile  de  réfléchir  à  l'Eu-    ,  cl'AtLT  :. 

Le    1  resor    des 

charistie,  à  sa  fécondité,  en  présence  de  certains   grands  biens  de 
symboles  où  de  grands  esprits  traditionnels  ont     Eucharistie. 
vu  des  signes  prophétiques  de  sa  vie,  de  sa  lu-  pa)s\n\ ■](è^rls' 
mière,  de  ses  consolations.  i86i). 

Faut-il  s'étonner  d'abord  que  dans  le  Paradis   L-  Vrbre  dt.  la 
terrestre,  le  premier  séjour  de  la  vie  divine  parmi  vie 

les  hommes,  apparaisse  plus  d'une  figure  de 
l'adorable  Eucharistie? 

S'il  y  avait  quelque  part  au  monde  un  arbre 
dont  le  fruit  donnerait,  à  qui  viendrait  s'en  nour- 
rir, l'immortalité,  même  dans  l'état  de  misères, 
souvent  affreuses,  où  se  débat  notre  vie,  vous 
verriez  les  pensées,  la  marche  d'une  foule  d'in- 
sensés se  diriger,  se  presser  haletantes  vers  cet 
arbre,  avec  d'ardents  espoirs  de  prolonger  l'exil 
terrestre.  Dieu,  aux  origines  de  l'humanité,  et 
pour  le  temps  que  durerait  son  innocence,  avait 
réalisé  ce  rêve.  «  Il  avait  produit  de  la  terre 
toutes  sortes  d'arbres  beaux  à  la  vue  et  dont  le 
fruit  était  agréable  au  goût,  et  l'arbre  de  la  vie, 
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au  milieu  du  Paradis,  avec  l'arbre  de  la  science 
•  Gen.  ii.  o.    du  bien  et  du  mal  *  ». 

Après  Adam  et  ftve,  tous  les  hommes  devaient, 
en  mangeant  le  fruit  de  cet  arbre  de  vie,  trouver 
l'immortalité,  avec  l'immunité  des  infirmités,  des 
maladies.  Cet  Arbre  eût  été  le  grand  Instrument 
de  la  Providence  spéciale  qui  devait  régir  l'état 
d'innocence,  pour  protéger,  assurer  l'homme  con- 
tre les  maux  intérieurs   du  corps   et  contre  la 
mort. 
Quelles  supé-        Jésus,  c'est  vous  que  j'adore  comme  le  vrai 
'Arbre 'de  vie  Arbre  de  vie,  qui  change  notre  misérable  terre 
qu'est  la       en  un  para(jis  terrestre. 

Sainte  Eucha- 
ristie! Et  je  vous  retrouve,  non  pas  seulement  sur 

un  point  privilégié  de  notre  monde,  mais  par- 
tout. Du  moins  les  peuples  et  les  âmes  n'ont 
jamais,  s'ils  le  veulent,  à  vous  chercher  bien  loin. 
Toujours  il  dépend  d'eux  de  vous  avoir  tout 
près.  Votre  fruit  est,  si  je  l'ose  dire,  à  portée  de 
leur  main. 

Vous  désirez  qu'ils  viennent  très  souvent,  tous 
les  jours,  cueillir  ce  fruit.  Et  votre  fruit  fait  bien 
mieux  que  leur  donner  l'immunité  des  maladies 
ou  de  la  mort,  il  leur  donne  l'immunité*  du  seul 
vrai  mal  :  le  péché.  Il  leur  donne  bien  mieux  que 
la  vie  si  précaire  de  la  terre,  il  nourrit  en  eux 
la  vie  divine,  la  vie  éternelle,  la  vie  bienheureuse 
du  ciel.  Dieu  !  que  je  veux  désirer  ce  Fruit,  car 
c'est  vous  désirer  vous-même  !  Vous  êtes  le  Fruit 
en  même  temps  que  l'Arbre.  C'est  vous  qu'il  faut 
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manger  pour  ne  pas  mourir,  pour  vivre  éternelle- 
ment. 

II 

LA    SOURCE    AUX    QUATRE    FLEUVES 

J'aime  aussi  vous  voir,  ô  Jésus,  dans  la  source     source  mer- 
qui  jaillissait  au  Paradis  terrestre  *  et  s'en  allait  paradis Terres- 
s'épanchant   en   quatre   fleuves   pour  arroser  la  tre  ~~  source 

1  -1  ■*•  plus    précieuse 

terre.  Sur  notre  terre  desséchée  et  désolée  par  et  plus  féconde 
le  péché,  je  ne  puis  songer  sans  lui  trouver  un      *  " 

charme  pénétrant  à  cette  eau  vive  dont  l'âme 
et  les  sociétés  ont  tant  besoin,  pour  rafraîchir 
leurs  ardeurs,  étancher  leur  soif.  Il  n'y  a  pas  là 
seulement  une  image  qui  parle  à  la  sensibilité. 
Mais  c'est  que  je  songe  à  vous,  Jésus,  vraie  Source 
de  la  vie,  qui  voulez  rafraîchir  et  arroser  divi- 
nement le  monde.  Vous  donnez  à  boire  l'eau  vive 
qui  jaillit  pour  la  vie  éternelle  et  qui  apaise  les 
ardeurs  même  les  plus  brûlantes.  Que  je  vous 
désire  pour  moi,  pour  tant  d'âmes  qui  meurent 
de  soif  comme  de  faim  ! 

Mais  puisque  le  Paradis  terrestre  n'existe  plus      D»oiI  vk.n, 
sinon  d'une  manière  supérieure,  pour  la  foi.  d'où     <:ette  !0"rcf,' 

-   r  et  qui  doit-elle 

venez- vous,    Source    adorable?  Par-delà    l'Autel      nous  raire 

b  c  n  i  r  ** 

où,  sur  mille  et  mille  points  de  la  terre,  vous 
jaillissez,  à  la  portée  de  tous  les  hommes,  je  salue, 
avec  un  de  vos  serviteurs,  deux  autres  Paradis 
plus  féconds  que  l'Autel  même.  C'est  le  sein  du 
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Père,  et  je  veux  recevoir  de  lui  votre  Sang, 
comme  un  fleuve  divinement  bienfaisant.  C'est 
le  sein  de  Marie,  et  devrais-je  jamais  communier 
sans  le  bénir? 

«  Il  existe  au  musée  de  la  Trinité,  à  Madrid, 
un  superbe  tableau  intitulé  :  «  La  Source  de 
vie  ».  Il  représente  Jésus  assis  sur  un  autel;  à 
ses  pieds  coule  une  source  mystérieuse  qui  roule 
des  flots  d'hosties.  Comment  mieux  indiquer  que 
Jésus,  Pain  de  vie,  distribue  la  céleste  nourri- 
ture avec  une  royale  profusion  *?  »  Ces  flots 
d'hosties  demandent  à  être  recueillis  par  nous, 
raie  du  Carême  Jésus  voudrait  que  toutes  les  âmes  humaines  en 

1914,  cite  par  '■ 

vivent.  On  vient  de  plus  en  plus  à  cette  divine 
source.  On  veut  respirer  toujours  mieux  cet 
atmosphère  du  Paradis.  «  Un  grand  souffle  eucha- 
ristique passe  sur  le  monde,  souffle  déchaîné, 
n'en  doutons  pas,  par  la  sainte  audace  de  Pie  X 
qui  a  suscité  dans  tous  les  rangs  du  peuple  chré- 
tien d'autres  saintes  audaces  victorieuses  du  res- 
ibid.         pect  humain  et  des  plus  tenaces  préjugés  *.  » 


*  .Mgr  Mail- 
let  : 
Lettre  pasto- 


la   revue    : 
V  Eucharistie 


III 


LA    COLONNE    DE    NUEE 


Caractères  des  Dieu  au  Désert,  pendant  quarante  ans  de  for- 
Désert l6et d  de  mati°n  la  plus  soignée,  veut  frapper  énergique- 
rentrée  dans    ment,   par  les   miracles  les   plus  prodigieux,  le 
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peuple  choisi,  si  bien  que  jamais  il  ne  puisse  la  Terre  Pro- 
se laisser  séduire  aux  cultes  souverainement 
attrayants  par  le  sang  versé  et  la  volupté,  des 
peuples  voisins  idolâtres.  On  ne  peut  rien  com- 
prendre à  l'histoire  de  la  race  élue  si  l'on  ne  se 
place  pas  à  ce  point  de  vue  d'une  éducation  à 
part  pour  le  rôle  souverainement  grave  qui  va 
lui  être  confié  :  de  conserver  la  vérité  divine  dans 
le  monde.  Miracles  des  dix  plaies,  Miracle,  en 
particulier,  de  l'Ange  Exterminateur,  Passage  de 
la  Mer  Rouge  entre  deux  haies  de  flots  mena- 
çants..., aussi  bien  que  prodiges  magnifiquement 
grandioses  du  Sinaï...  Passage  du  Jourdain  et 
Prise  de  Jéricho...,  ne  devraient  être  lus  que  de 
ce  point  de  vue...  Alors,  non  seulement  ils  cessent 
d'étonner,  mais  ils  apparaissent  admirablement 
proportionnés  à  leur  but,  en  harmonie  avec  le 
tempérament  jeune  et  avide  de  merveilleux  au- 
quel il  fallait,  pour  le  prendre  à  jamais,  des 
miracles  prodigieux  entre  les  miracles  mêmes. 
Nous  ne  voulons  toucher  qu'à  quelques  prodiges 
qui  regardaient  particulièrement,  dans  l'avenir, 
la  divine  Eucharistie. 

C'est,  par  exemple,  le  Seigneur  lui-même  qui,  La  colonne  de 
d'un  trône  souverainement  majestueux,  prend 
la  tête  de  son  peuple,  immense  armée.  «  Le  Sei- 
gneur marchait  devant  les  Israélites  pour  leur 
montrer  le  chemin,  paraissant  durant  le  jour,  en 
une  colonne  de  nuée,  et  pendant  la  nuit  en  une 
colonne  de  feu,  pour  leur  servir  de  guide  le  jour 

13 
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*    Exod.    xiii, 

21,  22. 
La   vrai   Co- 
lonne de  nuée. 
Quelques 
traits. 

*    Sa/).    XVIII, 

I   et   s. 


et  la  nuit.  Jamais  la  colonne  de  nuée  ne  manquait 
de  paraître  devant  le  peuple  pendant  le  jour,  ni 
la  colonne  de  feu  pendant  la  nuit.  *  » 

Il  est  une  autre  colonne  de  nuée  qui  ne  nous 
manque  jamais.  Vous  y  résidez,  grand  Dieu,  pour 
être  notre  défense,  notre  conseil  et  notre  oracle, 
notre  lumière  et  notre  guide  *.  Comme  la  Co- 
lonne de  nuée,  l'Eucharistie  est  par  un  côté  pro- 
fondément mystérieuse  et  obscure.  Mais  par  ail- 
leurs quelles  lumières  en  jaillissent  pour,  la  foi 
et  la  vie  !  Elle  montre  au  monde,  et  à  chaque 
âme,  le  chemin  à  travers  les  flots,  le  chemin  vers 
le  Sinaï,  le  chemin  vers  la  Terre  promise,  le  che- 
min de  l'obéissance,  du  sacrifice,  de  la  fidélité, 
du  dévouement,...  du  ciel. 


IV 


LA    MANNE 


La    Manne. 


Exod.  xvi, 
4  et  s. 
up.  xvi,  20, 
21. 


Il  est  une  figure  plus  voisine  encore,  plus 
précise,  de  l'Eucharistie.  Son  apparition,  annon- 
cée à  l'avance  par  Moïse,  est  encore  un  de  ces 
miracles  prodigieux  par  lesquels  Dieu  saisissait 
son  peuple.  Un  pain  mystérieux,  répondant  au 
goût  et  aux  désirs  des  bons,  insipide  aux  mé- 
chants, tomba  chaque  jour,  du  ciel,  pendant  qua- 
rante ans,  pour  nourrir  des  centaines  de  mille 
hommes  *. 
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effets. 


En  voyant  pleuvoir  la  Manne,  j'adore  dans 
l'avenir  l'Eucharistie,  le  vrai  Pain  divin,  qui 
tombe  du  ciel,  tous  les  jours,  par  toute  la  terre, 
et  qui  pourrait  nourrir  toutes  les  âmes  humaines, 
si  elles  le  voulaient.  Bien  que  la  Manne  annonce  combien  l'Eu- 
l'Eucharistie,  elle  ne  se  compare  pas,  même  de  p'iu^merveu- 
loin,  avec  elle,  pour  ses  origines,  sa  nature  et  ses   !eus?  pour  ses 

1  °  origines,  sa  na 

effets  merveilleux.  La  Manne  était  formée  dans  ture  et  ses 
l'atmosphère  par  les  Anges.  Non  seulement  c'est 
Dieu  qui  produit  l'Eucharistie,  mais  l'Eucharistie 
c'est  Dieu  même.  Il  y  a  entre  elle  et  la  Manne 
l'immensité  qui  sépare  une  chose  sainte  et  pro- 
digieuse du  Fils  éternel  de  Dieu. 

Et  puis  ceux  qui  mangeaient  la  Manne  étaient, 
sans  doute,  nourris  par  elle,  mais  ils  n'échap- 
paient pas  à  la  mort.  Qui  se  nourrit  du  Pain  eucha- 
ristique vit  éternellement.  Dès  ici-bas,  il  a  en  lui 
cette  vie  divine  qui,  épanouie  dans  l'éternité,  sera 
le  ciel. 

Enfin,  si  la  Manne  prenait  tous  les  goûts  dési- 
rés par  les  Juifs  fidèles,  l'Eucharistie,  elle  aussi, 
a  le  goût  de  tous  les  mystères  de  Jésus,  de  toutes 
les  perfections  de  son  Humanité  et  de  sa  Divi- 
nité. 

O  Jésus,  Pain  divin,  nous  croyons  que,  des- 
cendu des  cieux  par  l'Incarnation,  vous  en  des- 
cendez encore  tous  les  jours  par  la  Consécration. 
Nous  qui  avons  vu  l'Ascension,  nous  adorons, 
plus  soumis  que  les  Capharnaïtes,  votre  toute- 
puissance  infinie  qui  distance  ainsi  immensément 


-e 
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le  prodige  de  la  Manne  au  désert  et  qui  nous 
donne  à  manger  et  à  boire  un  Dieu,  dont  nous 
attendons,  et  toujours  plus  abondamment,  la  vie 
divine. 


V 


LE   TABERNACLE    ET   L  ARCHE 

Tabernacle       Au  centre  de  l'immense  multitude  des  Juifs 

eVÀuteî!e'     marchaient  le  Tabernacle  et  l'Arche  d'Alliance. 

Une  couronne  d'or  dominait  le  propitiatoire  qui 

la  couvrait  et  que  deux  Chérubins  ombrageaient 

de  leurs  ailes. 

Jn  Dieu  est  la,       Dans  la  très  sainte  Eucharistie,  voici,  porté 

son'corps'et    Par  ^es  Anges,  entouré  de  leurs  adorations  qui 

i  ms  son  sang,  appellent  les  nôtres,  voici  Dieu,  Dieu  fait  homme, 

pour  régner  , 

sur  nous.  Dieu  dans  son  Corps  et  dans  son  Sang,  comme 
dans  sa  Divinité,  Dieu  qui  règne  sur  l'Église,  sur 
le  monde,  sur  l'âme,  non  pas  seulement  au  titre 
de  sa  Divinité  et  de  son  Humanité,  mais  au  titre 
de  son  Sacrifice  et  de  son  Sacrement  quotidien, 
Dieu  Eucharistie,  Jésus-Hostie. 

C'est  là  qu'avec  le  gouvernement  de  la  vie 
sociale,  et  de  la  vie  de  l'âme,  nous  trouvons  la 
protection  toute  puissante  contre  les  ennemis  du 
dedans  et  du  dehors,  les  oracles  et  la  lumière 
qui  éclairent  la  vie,  toutes  les  grâces,  un  voisi- 
nage sublime,  par  lequel  un  Dieu  se  fait  notre 
fidèle  compagnon  dans  le  chemin  à  -travers  la 
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vie:  bien  mieux,  une  alliance,  une  amitié  pro- 
fonde, individuelle  et,  si  nous  le  voulons,  une 
parfaite  intimité  qui  le  met  en  nous  et  nous  met 
en  lui  :  Manet  in  me  et  ego  in  Mo. 


Maint  autre  souvenir  de  la  Bible  pourrait  être 
ici  rappelé,  où  nous  trouverions  des  allusions  à 
l'Eucharistie.  Ainsi  des  Docteurs  ont  vu  dans 
l'Arc-en-ciel  un  signe  splendide  et  comme  une 
prophétie  de  l'adorable  Sacrement,  de  ses  effets 
si  riches,  des  beautés  ravissantes  de  Jésus  Homme 
et  Dieu,  tous  les  jours  prêt  à  nous  consoler,  à 
nous  transfigurer. 

Le  rayon  de  miel  trouvé  par  Samson  dans  la 
bouche  du  lion  qu'il  avait  tué  était  à  leurs  yeux 
un  symbole  de  sa  douceur  et  de  sa  force. 

Et  que  d'autres  traits  de  l'Ancienne  Loi  pour- 
raient nous  faire  penser  à  l'Eucharistie,  même  en 
dehors  de  l'Agneau  Pascal,  sa  principale  figure, 
que  nous  contemplerons  plus  loin  ! 

Mais  que  dis-je?  même  nos  aliments  et  nos 
breuvages  naturels  ne  peuvent-ils  pas  nous  rap- 
peler son  souvenir,  si  bien  fait  d'ailleurs  pour 
nous  aider  à  en  sanctifier  l'usage?  Ainsi  ne  nous 
est -il  pas  besoin  de  remonter  loin  dans  le  passé 
pour  nous  retrouver  devant  notre  Aliment  divin. 

L'alimentation,  la  nourriture,  le  breuvage, 
jouent  un  rôle  immense  dans  la  vie  humaine. 
Tout  ce  qui  nourrit  le  corps  peut  me  faire  penser 
à  l'Aliment  qui  nourrit  l'âme. 


Bien  des  si- 
gnes   bibliques 
peuvent     nou"- 
aider  à  penser 

à    l'Eucha- 
ristie. 


Un  moyen 
providentiel 
de    nous    rap- 
peler  l'Eucha- 
ristie,    auque. 

nous  ne 

songeons  pas 

assez. 
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Surtout  le  pain  et  le  vin,  choisis  par  Jésus  pour 
être  changés  en  son  Corps  et  en  son  Sang,  le  blé 
et  la  vigne,  peuvent  si  facilement  me  rappeler 
l'Eucharistie  ! 

Ces  signes  Et  toutes  ces  figures  et  ces  signes,  depuis  le 

d^iimYtlll  Tabernacle  des  Juifs  jusqu'aux  aliments  natu- 
vine.  reiSj  peuvent  m'aider  à  réfléchir  à  des  merveilles 
d'intimité.  Non  pas  qu'il  puisse  y  avoir  d'inti- 
mité morale  entre  nos  aliments  et  nous.  Mais 
-quelle  intimité  physique  !  Qu'est-ce  qui  nous  pé- 
nètre, nous  devient  comme  immanent  autant  que 
nos  aliments?  Mais  entre  notre  Aliment  souve- 
rainement intelligent  et  aimant,  Jésus,  et  nous, 
quelle  intimité  morale,  en  même  temps  que  la 
compénétration  physique  !  Quelle  rencontre  des 
cœurs,  des  âmes,  des  grandeurs  et  des  richesses 
infinies  du  Créateur  et  des  pauvretés  et  des  fai- 
blesses de  la  créature  ! 

ces  signes  Toutes  ces  figures  et  ces  signes  nous  parlent 

aussi  nous  par-  aussj  d'union,  de  solidarité  entre  les  hommes,  de 

lent  de  solida- 
rité, d'union    vie  sociale.  Est-ce  que  l'Arbre  de  vie   ou    l'Arc- 

entre  les  hom-  .    ,  ,  ,  , 

mes.  en-ciei,  ou  la  Manne  mangée  par  le  même  peuple, 

ou  l'Arche  centre  d'un  même  peuple...,  ne  font 
pas  comme  naturellement  penser  à  l'union  entre 
les  hommes  ou  entre  les  Israélites?...  Est-ce  que 
les  mêmes  aliments  mangés  par  les  hommes  dans 
un  banquet  ne  sont  pas  un  trait  et  un  signe 
d'union? 

Et  voilà  que  dans  un  banquet  immense  la  so- 
ciété tout   entière,   et  même    toute    l'humanité, 
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comme  chaque  âme,  est  appelée  à  se  nourrir  du 
même  aliment,  et  cet  aliment  est  un  Dieu  ! 

Les  plus  petits  comme  les  plus  grands  man- 
gent cette  nourriture,  les  plus  pauvres  comme  les 
plus  riches  boivent  ce  breuvage,  et  à  ce  banquet 
où  l'âme  se  nourrit  d'un  Dieu,  ils  sont  égaux, 
également  grands,  également  appelés  au  même 
bonheur  éternel  qui  consistera  pour  tous  dans 
la  communion,  par  la  vision  intuitive,  au  même 
Dieu! 
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ONZIÈME  ÉLÉVATION 


LE   CORPS    DE   JÉSUS, 

CAUSE, 

EN   L'EUCHARISTIE, 

DE  MERVEILLES  DE  GRACE 


«  Si  l'on  pouvait  voir  l'inté- 
rieur d'une  âme  qui  vient  de  le 
recevoir,  on  l'y  apercevrait 
comme  un  grain  d'or  ou  une 
fleur  au  milieu  d'un  cristal.  Il 
y  loue,  bénit  et  glorifie  son 
Père  comme  dans  un  taber- 
nacle animé  et  il  s'y  plaît  bien 
plus  que  sur  un  autel  ou  dans 
un  ciboire  d'or.  »  Esprit  de 
M.  Olkr,  t.  I,  p.  287. 


ONZIÈME  ÉLÉVATION 

Le  Corps  de  Jésus,  cause,  en  l'Eucharistie, 
de  merveilles  de  grâce. 


Ces  effets  de  l'Eucharistie,  nous  ne  les  médi- 
terons jamais  assez.  Quoi  !  toute  l'Eucharistie, 
tout  Jésus  s 'employant  à  transformer  mon  âme  ! 
Tous  ses  mystères,  tous  ses  travaux,  toutes  ses 
souffrances,  toute  sa  vie,  et  son  Corps,  et  son 
Ame  et  sa  Divinité,  venant,  dans  le  Saint  Sacre- 
ment reçu  par  moi,  se  concentrer  sur  ce  travail  : 
de  rendre  mon  âme  sainte  et  divinement  aimante  ! 

Je  serai  plus  saisi  de  cette  merveille  si  je  consi- 
dère chacun  des  éléments  de  la  Présence  réelle 
travaillant  à  cette  œuvre,  aspirant  à  cette  con- 
quête. 

Mais  avant  d'étudier  ainsi  chacune  de  ces  réa- 
lités adorables  dont  est,  si  j'ose  ainsi  dire,  com- 
posé Jésus,  je  veux  un  instant  me  rappeler  une 
chose  très  sainte  à  laquelle  il  veut  être  intime- 
ment lié  dans  l'Eucharistie  et  qui  n'est  pas  étran- 
gère à  l'efficacité  sacramentelle  :  j'entends  les 
saintes  Espèces. 

Les  saintes  Espèces  ont  avec  le  Corps  de  Jésus 
les  rapports  les  plus  étroits  *,  Jésus  s'est  en- 
chaîné, et  si  intimement,  à  elles,  que  le  langage 
souvent  —  par  une  sorte  de  communication  des 


Nous  saisirons 

mieux   ces 
effets   merveil- 
leux,   si    nous 
considérons 
chacune  des 
réalités  divi- 
nes de  l'Eu-! 
charistie. 


Une  réalité 
non    intrin- 
sèque à  la  Per- 
sonne de  Nn- 
tre-Seigneur  : 
les  saintes 
Espèces. 


Elles    lui    sont 

intimement 

unies. 

*C.f.  Salmant., 
pp.    336    et    s. 
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idiomes  —  va  du  contenu  au  contenant,  et  vice 
versa.  Quand  vous  portez,  quand  vous  touchez, 
quand  vous  goûtez  les  saintes  Espèces,  on  dira 
tout  aussi  bien  que  vous  portez,  que  vous  tou- 
chez, que  vous  goûtez,  le  Corps  de  Jésus,  comme 
si  Jésus  et  les  saintes  Espèces  c'était  la  même 
chose. 

Ce  n'est  pas  la  même  chose,  il  s'en  faut  infi- 
niment; les  saintes  Espèces  ne  sont  qu'une  pure 
créature,  tandis  que  le  Corps  de  Jésus  est  le  Corps 
d'un  Dieu. 

Mais  Jésus  veut  dépendre  de  ce  voile  des  Es- 
pèces qui  le  cache  profondément  à  nos  yeux.  Il 
se  subordonne  à  tout  mouvement  auquel  on  les 
soumet.  Il  disparaît  seulement  quand  elles  sont 
substantiellement  altérées. 
Eiies  agissent        Elles  sont  cause  avec  lui  de  l'effet  eucharis- 

avec  lui  et  par    .  •  1  i  ■  t  ' 

lui.  tique  le  plus  important.  Jésus  comme  principe 

suprême  de  la  grâce  les  associe  à  sa  causalité, 
il  en  fait  des  instruments  immédiats  et  par  les- 
quels il  veut  que  passent  les  effets  de  sanctifica- 
tion sacramentelle.  C'est  même  elles  tout  d'abord 
que  beaucoup  de  théologiens  appellent  le  Saint 
Sacrement,  bien  que  d'après  tous  le  Corps  et  le 
Sang  de  Jésus  en  soient  le  fond. 
Elles  sont  ho-  Elles  sont  si  intimement  unies  au  Corps  et  au 
nore^.avec  Sang  de  Jésus  que  nous  les  honorons  ensemble 
et  du  même  culte  (1). 

(1)  Des  théologiens  graves  cependant  croient  que  nous  leur 
rendons  un  culte  inférieur  qui  se  différencie  en  vertu  de  la 
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Mais  comme  elles  ne  sont  que  des  signes,  notre 
culte  ne  fait  que  les  traverser  pour  aller  tout 
entier  se  résoudre  dans  le  Prototype  adorable 
qu'elles  représentent  et  signalent  :  le  Corps  et 
le  Sang  de  Notre-Seigneur. 

Dans  le  monde  matériel  est-il  chose  plus  véné- 
rable et  plus  prodigieuse  que  les  saintes  Espèces? 

Elles  sont  le  vase  ineffablement  délicat  où  nous 
trouvons  le  Corps  et  le  Sang  de  Jésus,  son  Ame, 
sa  Divinité. 

Et  nous  allons  les  voir  à  l'œuvre,  comme  un 
instrument  très  puissant  dont  Jésus  se  sert  pour 
nous  sanctifier  et  nous  rendre  divinement  ai- 
mants. 


LE    CORPS    DE    JESUS    EST    LA 
AVEC    TOUTES    SES    FINS    GENERALES 

Le  point  de  vue  de  l'Eucharistie,  selon  la  pen-  a  la  différence 
sée   d'un   grand   Théologien    *,    semble   ici  être    dpa"e  qdànsse 
la  contre-partie  de  l'Incarnation.  l'incarnation 

x  M  ...  Ie   Corps  ici 

«  Dans  l'Incarnation,   la  Divinité  marche  la       a  le  pas. 
première  :  Le  Verbe  s'est  fait  chair,  l'humanité      *  Lessius- 
est  à  la  suite.  Mais  dans  l'Eucharistie  l'humanité 
a  le  pas  devant  la  Divinité,  la  Divinité  ne  fait 

nature  des  choses  implicitement,  et  sans  que  d'ordinaire  on 
y  pense,  du  culte  de  latrie,  — -  et  d'ailleurs  absolu,  —  rendu 
au  Corps  de  Jésus. 
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»  cr.  que  suivre  :  «  Ceci  est  mon  Corps  *.  »  Les  paroles 

op.  c»°Up.Ti2.  du  prêtre,   qui  sont  comme  l'Annonciation  eu- 

n  vient  tu  charistique,  appellent  le  Corps  :  voici  le  Corps; 

vertu  des  pa-  ie  reste  est  là  non  en  vertu  de  ces  paroles  mais 

rôles,    le    reste  r 

vient  parcon-  par  concomitance  ou  comme  de  compagnie. 

eomitance  ou  ■«     .  i  •       1        t-»  >  t-i/-i  i 

de  eompagnie.  Puisque  depuis  la  Résurrection  le  Corps  de 
Jésus  est  à  jamais  inséparable  de  l'Ame,  l'Ame 
vient  donc  avec  le  Corps. 

Puisque,  uni  par  une  union  indissoluble  à  la 
Personne  du  Verbe,  le  Corps  n'en  fut  jamais 
séparé  (même  pendant  les  trois  jours  de  la  mort), 
la  Divinité  est  présente  dans  l'Eucharistie  à  un 
titre  nouveau  :  en  vertu  de  son  union  au  Corps. 

on  rappelle  ce       D'abord  que  dirons-nous  du  Corps  de  Jésus  en 

qu'est  le  Corps        r     t 

de  Jésus.      général? 

Il  y  a,  ô  Verbe,  une  portion,  choisie  entre 
toutes,  de  la  Création  matérielle,  élevée  à  l'union 
hypostatique  avec  vous.  Toute  l'humanité  est 
souverainement  honorée  par  cette  élévation  d'un 
corps  humain  à  l'union  divine  personnelle;  les 
Anges,  dont  la  nature  n'a  pas  été  appelée  à  cet 
honneur  immense,  nous  en  félicitent  en  adorant 
votre  Corps  dans  votre  Personne,  en  même  temps 
que  votre  Personne  elle-même,  au  sein  de  Marie, 
à  Nazareth,  sur  la  Croix,  au  Ciel,  à  l'Autel. 
Les  uns  gêné-        Et  si  je  me  demande  pourquoi  vous  avez  pris 

raies  du  Corps  •    •  /  i         j>  -i 

de  Jésus  un  corps,  et  si  je  veux  repondre  d  une  manière 
générale  à  cette  question  qui  concerne  votre  Corps 
où  qu'il  soit,  je  devrais  être  déjà  ravi  d'admi- 
ration et  d'amour. 
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Il  y  a  là  des  leçons  très  importantes  que  me  Pour  que  Dieu 
donne  votre  Corps  dans  l'Eucharistie,  comme  sur  s°no™  de^ia3" 
la  terre  en  Judée,  et  comme  dans  le  ciel.  La  fin   Cré"V°n„  ma" 

tcnelle. 

suprême  de  votre  choix  d'un  corps  humain,  c'est 
que  votre  Père  soit  adoré  par  la  Création  maté- 
rielle elle-même  d'une  adoration  infinie.  Et  je 
puis  m'emparer  de  cette  adoration  dans  le  Ta- 
bernacle ou  dans  mon  cœur. 

Vous   avez   pris   un   Corps   pour   qu'il   reflète     Pour  que  ce 
votre  Ame.  En  vous  recevant,  ie  puis  songer  que  CorPs   solt  Je 

'  J      ~  °        ^  signe  parfait 

je  reçois  le  signe  vivant  le  plus  splendide  et  le  d'une  àme  par- 
plus  parfait,  de  l'Ame  la  plus  sainte  et  la  plus 
belle  et  qui  vient  en  moi  pour  me  la  faire  mieux 
adorer  et  aimer. 

Vous  avez  voulu,  ô  Fils  de  Dieu,  en  prenant  Pour  que  nous 
un  corps,  nous  donner  le  modèle  de  toutes  les  ^""^dôrable 
vertus  extérieures,  qui  sont  un  élément  essentiel  des  vertus  ex- 

tericurcs. 

de  notre  perfection.  Je  dois  donc  entrer  dans  ces 
vues  quand  je  vous  reçois  et  vous  demander  la 
grâce  d'être,  de  mieux  en  mieux,  conforme  à  cet 
exemplaire  adorable,  pour  l'extérieur  comme  dans 
l'intime  de  mon  âme. 

Vous  avez  pris  un  corps  pour  communier  à   Pour  la  sour- 

,  •■u'i'j.»      «  stt  i.  i         france  et   le 

notre  sensibilité,  a  nos  souffrances  et  sauver  le  sacrifice 
monde  par  le  sacrifice  du  Calvaire.  Et,  chaque 
jour,  par  un  vrai  sacrifice  encore,  vous  voulez 
commémorer  vos  douleurs  passées,  votre  mort 
sur  la  Croix.  Ne  faut-il  pas,  ô  Jésus  sacrifié,  en 
vous  recevant  par  la  sainte  Communion,  que 
j'entre  dans  ces  vues  de  votre  amour  sur  votre 
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Corps  et  sur  le  mien,  et  que  je  sois  patient  et 

courageux,  sinon  joyeux,  en  souffrant  avec  vous? 

Pour  que  le        Vous  venez  aussi,  ô  Fils  de  Dieu,  faire  rayon- 

Corps  de  Jésus  .  r*  ,  i  <w>    ,  •  ■• 

soit  l'instru-    ner  Par  votre  Corps  tous  les  effets  miraculeux, 
ment  adorable  et  tous  }es  effets  de  grâce.  Pourquoi  n'ai-ie  pas 

de   tous    les  o  -a  j       r- 

miracies  et  de  plus  de  confiance  d'obtenir  par  lui  tant  de  grâces 
grâces.         temporelles  ou  tant  de  grâces  spirituelles,  dont 
j'ai  besoin?  Corpus  Christi  salva  me! 
Pour  ressusci-       Et,  après  tout,  vous  voulez  par  votre  Corps, 

ter  notre  corps  .  A  , 

et  béatifier  ravir  nos  sens  eux-mêmes,  vous  voulez  par  votre 
notre  âme.  Chair  ressuscitée,  ressusciter  la  nôtre,  vous  vou- 
lez par  sa  vie  nous  donner  la  vie  éternelle.  Avec 
quelle  foi,  quelle  ardente  espérance,  je  devrais 
m'acheminer  vers  des  destinées  si  belles,  si 
saintes  et  si  béatifiques  de  tout  notre  être  ! 

Une  piété  doctrinale  et  éclairée  sur  les  fins  du 
Corps  de  Jésus,  sur  sa  puissance  et  son  rayon- 
nement, trouverait  là  un  thème  aussi  utile  et 
fécond  que  doux  pour  son  admiration,  ses  ado- 
rations, ses  désirs,  ses  prières,  ses  résolutions  (1). 

Elle  peut  être  encore  plus  frappée  en  réfléchis- 
sant aux  fins  spéciales  du  Corps  de  Jésus  à  l'état 
eucharistique. 

(1)  On  pourrait  relire  utilement  au  point  de  vue  eucharis- 
tique, dans  Jésus  Intime,  la  4e  Élévation  :  Le  Corps  de  Jésus 
t.  I,  pp.  123  et  s. 


LE    CORPS    DE   JÉSUS    DANS    L'EUCHARISTIE        177 


II 


FIN    SPECIALE    DU    CORPS    DE    JESUS 
DANS    L'EUCHARISTIE 


Puisque  toutes  les  fins  auxquelles  je  viens  de 
réfléchir,  regardent  le  Corps  de  Jésus  d'une  ma- 
nière générale,  je  puis,  par  là  même,  les  appliquer 
à  sa  vie  eucharistique,  mais  elles  ne  la  regardent 
pas  particulièrement.  Quelles  sont  donc  les  fins 
spéciales  du  Corps  de  Jésus  dans  sa  présence  et 
son  état  sacramentels?  C'est  de  nous  assimiler  et 
de  nous  unir  à  Celui  qui  nous  aime  tant  et  que 
nous  aimons  au-dessus  de  tout,  par  le  moyen  le 
plus  puissant  et  le  plus  émouvant  pour  notre 
cœur. 

Assurément  Dieu  peut  nous  assimiler  à  lui 
rien  que  par  sa  volonté,  si  cela  lui  plaisait.  Mais 
il  préfère,  d'ordinaire,  charger  les  créatures  de  se 
former  les  unes  les  autres  à  son  image. 

Qu'est,  par  exemple,  une  éducation  bien  chré- 
tienne, sinon  une  assimilation  divine  dont  les 
parents  et  les  maîtres  fidèles  sont  les  instruments 
très  puissants  et  très  chers  à  Dieu?  Il  est  d'au- 
tres moyens  purement  créés  merveilleusement 
assimilateurs  à  Jésus.  Comme  votre  parole,  ô 
Sauveur,  est  bien  faite  pour  éclairer  la  vie  et  la 
modeler  sur  la  vôtre  !  Pourquoi  vos  exemples, 

14 


Toutes  les  fins 
du  Corps  de 
Jésus   peuvent 
être  considé- 
rées dans  l'Eu- 
charistie et 
surtout  exploi- 
tées  par   la 
prière. 


Pourquoi  le 

Corps  de  Jésus 
spécialement 

dans   son    état 
sacramentel? 

—  L'Assimila- 
tion  divine. 
Quelques 

moyens  d'assi- 
milation  di- 
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Deux  grands 
moyens 

«l'assimilation 
divine. 


L'amour,  jus- 
qu'à manger 
Celui    qu'on 
aime. 


La  manduca- 
tion  entre  .Té- 
sus   et   nous. 


sinon  pour  nous  inviter  et  nous  aider  à  vous  res- 
sembler? Et  toutes  lès  grâces  surnaturelles,  — 
on  peut  le  dire,  —  que  vous  nous  envoyez,  sont 
dans  vos  vues  pour  nous  assimiler  à  votre  Père. 

Mais  il  est  deux  moyens  d'assimilation  divine 
qui  sont  particulièrement  chers  à  votre  Cœur,  ô 
Jésus,  et  qui  devraient  profondément  émouvoir 
et  vous  gagner  le  nôtre  :  c'est  l'amour  et  la  man- 
ducation,  c'est  l'amour  jusqu'à  la  manducation, 
c'est  la  manducation  réclamant  un  amour  digne 
d'elle. 

On  attribue  une  grande  puissance  d'assimila- 
tion à  l'amour.  Je  vois  une  mère  et  son  enfant. 
Elle  a  conçu,  elle  a  nourri,  elle  développe  ce  petit 
être  à  son  image,  c'est  un  travail  de  nature;  mais 
c'est  tout  autant,  si  elle  est  vraiment  aimante, 
un  travail  d'amour  :  on  dirait,  quand  elle  caresse 
son  enfant,  qu'elle  veut  le  manger.  Vous  seul, 
ô  Jésus,  pouvez  pousser  l'amour  jusque-là,  et 
vous  voudriez  de  nous  un  amour  allant  aussi 
jusque-là,  non  comme  préparation  à  vous  man- 
ger, mais,  j'ose  dire  plutôt,  comme  retour  et 
récompense  du  vôtre. 

Oui,  entre  vous  et  nous,  vous  voulez  qu'il  y 
ait  manducation  de  l'un  par  l'autre.  Souvent  vos 
Saints  ont  dit  que  vous  nous  mangez  :  n'est-ce 
pas  un  sens  vrai  de  cette  parole  :  «  Celui  qui 
me  mange  demeure  en  moi  et  je  demeure  en  lui.  » 

«  Demeurer  en  moi  »,  «  je  demeure  en  lui  », 
n'est-ce    pas    manducation    pour    manducation, 
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pénétration  pour  pénétration?  inhabitation  pour 
inhabitation?  Donnez-moi  surtout  d'entrevoir 
moins  mal  les  merveilles  de  cette  pénétration 
de  tout  votre  être,  de  votre  Corps  lui-même  en 
moi,  et  les  vertus  qu'elle  vient  me  demander  et 
veut  m'inspirer. 

Car  ce  que  l'on  dit  beaucoup  plus,  ce  que 
vous  dites  vous-même  aussi  nettement  que  pos- 
sible par  cette  parole  :  «  Celui  qui  me  mange  »  : 
nous  vous  mangeons,  nous  vous  buvons.  C'est 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  prodigieux.  Vouloir  par 
amour  pour  nous,  et  pour  conquérir  notre  amour, 
être  mangé  par  nous,  bu  par  nous,  vous  :  votre 
Personne,  votre  Ame,  avec  votre  Corps,  avec 
votre  Sang,  vous  tout  entier! 

Voilà  donc  les  deux  grands  moyens,  unis  en       ces  deux 
un  seul  —  d'assimilation  :  l'amour  et  la  mandu-        lussent, 
cation.  L'amour  jusqu'à  la  manducation,  la  man- 
ducation  réclamant  tout  l'amour  pour  réplique. 

Si  j'étais  tel  que  vous  me  désirez,  ô  Jésus,  je 
pourrais  vous  dire  :  je  vous  aime  jusqu'à  vous 
manger,  ô  Bonté,  ô  Beauté,  ô  Sainteté,  ô  Amour 
suprême,  non  pas  seulement  jusqu'à  désirer  vous 
manger  comme  une  mère  semble  le  désirer  pour 
ses  enfants  si  elle  ne  savait  que  c'est  absurde, 
mais  jusqu'à  vous  manger  et  vous  boire  très 
réellement,  vous,  vous-même,  toute  votre  per- 
sonne, comme  une  vraie  nourriture,  comme  un 
vrai  breuvage. 

Et    je    vous    mange,    je    vous    bois    jusqu'au 
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suprême  amour.  C'est  comme  si  je  voulais  une 
identité  de  tout  entre  vous  et  moi.  Mais  cela  est 
impossible,  puisque  vous  êtes  Dieu  et  que  je  ne 
suis  qu'une  misérable  créature.  Du  moins  je  veux 
une  assimilation  à  fond,  une  compénét ration 
aussi  intime  que  possible  des  cœurs,  des  pensées, 
des  désirs,  de  la  vie. 

Voilà  le  premier  but  spécial  du  Corps  de  Jésus 

dans    l'Eucharistie.    Toutes    ses    fins    générales, 

il  les  y  garde  et  je  dois  en  profiter.  Mais  surtout 

je  dois  songer  à  l'assimilation  par  l'amour  et  la 

manducation. 

Jésus  a  pris  un       Vous  avez  voulu,  ô  Fils  éternel  de  Dieu,  par 

(UreTembiabie  amour  pour  nous,  nous  devenir  semblable  jus- 

à  nous  et  nous  qU'^  prendre  non  seulement  une  âme  comme  la 

rendre  sem- 
blables à  lui.  nôtre,   mais  un  corps  humain  soumis  à  la  fai- 
blesse, aux  larmes,  aux  souffrances,  à  la  mort. 

C'est  aussi  que  vous  avez  voulu  par  votre 
Corps  nous  faire  semblables  à  votre  Ame,  à  votre 
Personne,  à  votre  Divinité.  De  votre  Corps  vous 
avez  fait  notre  pain  supersubstantiel,  divin  prin- 
cipe, —  toujours  à  notre  portée,  —  de  notre 
assimilation. 

Le  manger  et  le  boire  ordinaires  nous  sont 
imposés  comme  aux  animaux,  qui,  eux  aussi,  se 
nourrissent  en  mangeant  et  en  buvant.  Mais 
quel  autre  manger,  et  quel  autre  boire  vous  nous 
avez  préparés!  Par  le  manger  ordinaire  nous 
nous  assimilons  des  créatures  inférieures.  Si  elles 
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pouvaient  penser,  elles  devraient  se  trouver  très 
honorées  de  faire  partie  du  corps  humain,  du 
sang  humain,  de  devenir  les  servantes  très  inti- 
mes de  l'âme  humaine.  Cette  élévation  ne  dépasse 
cependant  pas  les  sublimités  de  l'homme. 

Voici  un  pain,  un  vin,  que  nous  n'allons  pas 
nous  assimiler,  parce  qu'ils  nous  sont  infiniment 
supérieurs.  Mais  c'est  le  Corps  de  Jésus  qui  va 
nous  assimiler  à  lui. 

Et  c'est  beaucoup  plus  que  de  nous  assimiler 
au  plus  élevé  des  anges.  Car  le  Corps  de  Jésus 
a  été,  par  l'Incarnation,  transporté  pour  jamais 
dans  la  Divinité,  il  fait  partie  de  la  Personne  du 
Verbe. 

Il  nous  assimile  à  sa  vie,  il  change  donc  notre 
faiblesse  en  sa  force,  notre  bassesse  en  sa  gran- 
deur, notre  pauvreté  en  sa  richesse.  Il  nous 
change  en  sa  pureté,  en  sa  modestie,  en  sa  morti- 
fication, en  sa  sainteté... 

Et  cette  transformation  peut  progresser  sans 
cesse,  car  la  sainteté  du  Corps  de  Jésus  est  infi- 
nie*. Et  devant  ce  modèle  souverainement  parfait 
on  peut  aller  toujours  lui  ressemblant  moins  mal. 

Cette  assimilation  c'est  pour  chaque  âme  que 
Dieu  la  veut.  Le  Sacrement  d'Eucharistie  est 
d'abord,  et  même  uniquement,  nous  disait  le 
Docteur  Angélique,  pour  l'âme  qui  le  reçoit*. 

Mais  par  les  communions  qui  se  multiplient 
dans  les  familles  et  dans  les  sociétés,  elle  gagne 
une    multitude    d'âmes.    La    famille    nourrie    de 


Quels  horizons 

pour  nos 

désirs,  nos 

efforts,  nos 

vertus! 


*  Cf.  Jésus  In- 

time 
t.    I,    pp.    195. 

(12e  éd.). 

L'assimilation 

divine  de  la 

famille  et  de  la 

société  par 
l'Eucharistie. 

*  Sum.  Theol. 
m,  q.  79, 

a.  vu. 
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l'Eucharistie  devient,  dans  la  force  du  terme,  la 
famille  chrétienne.  La  société,  nourrie  de  l'Eu- 
charistie, se  fait  à  l'image  de  Jésus,  ne  le  perd 
pas  de  vue  et  lui  rend  l'hommage,  dans  sa  cons- 
titution, dans  ses  lois,  dans  son  gouvernement 
administratif,  militaire. 

Telle  fut  la  France  et  telle  elle  redeviendra. 
Mais  pour  que  l'union  entre  elle  et  Jésus-Christ, 
telle  que  nous  pouvons  l'espérer,  se  refasse,  il 
faut  que  chaque  âme  se  mette  à  l'œuvre  eucha- 
ristique d'abord  pour  elle-même.  Elle  doit  se 
demander  avant  tout,  après  tout  :  A  quel  point 
me  suis-je  assimilée  à  Jésus?  A  quel  point  est-ce 
que  je  lui  suis  unie?  Parler  de  la  royauté  sociale 
de  Jésus  dans  l'Eucharistie  est  excellent,  néces- 
saire; mais,  il  est  bon  de  le  redire  :  cette  royauté 
ne  viendra  pas  ou  sera  bien  imparfaite  si  chacun 
ne  travaille  à  installer  Jésus-Hostie  roi  dans  son 
cœur  et  dans  sa  vie. 
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DOUZIÈME  ÉLÉVATION 


LE    CORPS    DE    JÉSUS, 

CAUSE, 

EN   L'EUCHARISTIE, 

DE  MERVEILLES  DE  GRACE 


«  Corps  de  Jésus,  sauvez- 
moi!  »  Prière  :  Anima  Chrisli. 

«  Je  vous  salue,  ô  vrai  Corps 
né  de  la  Vierge  Marie,  qui  avez 
souffert  une  vraie  Passion  et 
une  vraie  immolation,  dont  le 
côté  transpercé  a  répandu  de 
l'eau  et  du  sang.  Soyez-nous 
un  avant-goût  de  la  vie  éter- 
nelle dans  notre  mort  et  notre 
jugement.  »  Ant.  Ave  verum. 

«  Vous  m'avez  promis,  Sei- 
gneur, que  nous  mangerions 
ensemble.  Depuis  ce  jour,  ma 
bouche  est  béante  et  mon  désir 
me  brûle.  Car  je  ne  puis  pas 
vous  épuiser.  Plus  je  mange, 
plus  j'ai  faim.  ■  Rusbrock, 
in  Ira    cil. 


DOUZIÈME  ÉLÉVATION 

Le  Corps  de  Jésus,  cause,  en  l'Eucharistie, 
de  merveilles  de  grâce. 

On  a  dit  qu'«  agir  c'est  communiquer  sa  res-  Agir  c'est  com- 
semblance  ».  Et  l'on  pourrait,  en  effet,  trouver  r™"emb"ancSa 
au  terme  de  toute  action,  même  de  l'action  du 
soleil  sur  une  fleur,  une  analogie  lointaine.  Mais, 
c'est  dans  l'ordre  surnaturel  que  ce  principe  est 
vrai  à  la  rigueur.  Tout  effet  de  grâce  surnatu- 
relle est  une  ressemblance  divine  proprement 
dite.  Et  cette  ressemblance  divine  devient  plus 
parfaite  à  mesure  qu'on  s'élève  vers  la  grâce 
sanctifiante,  vers  la  vision  intuitive. 

Quant  aux  moyens  de  la  produire  ils  sont 
gradués  aussi.  Dieu  parle  :  sa  parole  ne  va-t-elle 
à  produire  dans  nos  âmes  une  lumière  qui  n'est 
pas  seulement  une  lueur  bien  pâle  de  la  Lumière 
infinie  comme  est  celle  qu'il  fit  jaillir  en  disant  : 
Fiat  lux? 

Ses  grâces  surnaturelles  vont  toutes  à  rendre 
notre  vie  semblable  à  sa  vie.  Si  par  des  touches 
délicates  et  profondes  il  inspire  la  joie,  la  force, 
la  magnanimité,  c'est  à  la  ressemblance  de  sa 
force,  de  sa  pureté,  de  sa  joie,  qu'il  nous  travaille. 

Mais   que   dirons-nous   de  l'action   d'un  Dieu     <->ue  sera-ce 
prenant  en  personne  un  Corps,  pour  nous  le  don-     quaûd  c'est 
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Dieu  qui  agit    lier  en  Aliment,  et,  par  cet  Aliment,  nous  com- 

son  sansTdont  muniquer    sa    ressemblance  !    ressemblance    au 

si  fait  notre     Corps,    ressemblance    à   l'Ame,    ressemblance    à 

Aliment!...  r  '      _  .  .      _ 

toute  la  Personne,  puisque  toute  la  Personne  est 
notre  Aliment  :  «  Celui  qui  me  mange!  » 

Un  bon  nombre  de  figures  de  l'Eucharistie 
nous  parlent  de  cette  ressemblance  par  mandu- 
cation  :  c'est,  par  exemple,  le  Pain  offert  par 
Melchisédech,  ce  sont  les  Pains  de  Proposition, 
c'est  le  Pain  cuit  sous  la  cendre  et  qui  donne  à 
Élie  une  énergie  divine  pour  son  voyage  de  qua- 
rante jours  vers  le  Sinaï.  Évidemment  ces  pains, 
et  même  toutes  les  victimes  sacrificielles  dont 
on  se  nourrissait,  parlent  de  transformation. 

Et  Jésus  veut  que  son  Corps  et  son  Sang  soient 
produits  du  pain  et  du  vin  pour  mieux  nous  dire 
notre  transformation  divine.  —  Il  ne  dit  pas 
moins  union  :  car  pourquoi  la  transformation 
sinon  pour  l'un  on?         • 


le  corps  de  jesus  nous  est  donne  pour 
l'union  divine  avec  lui,  avec  sa  sainte 
ame,  avec  la  divinité 

Prix  de  la  La  ressemblance  divine  que  produit  la  man- 

ressenabiancc    ducation  sacramentelle  entre  notre  âme  et  son 

divine. 

Aliment   adoré   est   chose   infiniment   précieuse. 
Rien  de  purement  créé  ne  saurait  lui  être  corn- 
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paré.  Les  analogies  et  les  similitudes  entre  les 
êtres  créés,  parfois  si  frappantes,  sont  sans 
charme  auprès  de  cette  ressemblance  entre  notre 
âme  et  Dieu.  Cette  ressemblance  divine  est,  — 
avons-nous  dit,  —  ce  qu'on  appelle  le  surnaturel 
proprement  dit. 

Toutes  les  splendeurs  des  astres,  toutes  les 
splendeurs  des  génies  humains,  des  intelligences 
angéliques,  ne  sont  rien  au  prix  du  moindre  trait 
de  cette  divine  ressemblance  que  la  Communion 
produira  si  richement. 

Mais,  si  belle  et  si  précieuse  qu'elle  soit,  cette     Mais  la  res- 
ressemblance  n'est  pas  le  dernier  mot  des  mer-    ^"^"est*11" 
veilles  qu'annonce,  réclame  et  produit  le  Corps    P°ur  l'union, 
de  Jésus  :  elle  appelle,  en  effet,  l'union.  Dieu  et 
l'âme  ne  font  pas  que  de  se  ressembler  mieux  et  de 
se  regarder;  ils  s'unissent.  Et  l'on  peut  dire  que, 
dans  la  rigueur  du  mot,  doit  se  produire  entre 
l'âme  qui  communie  et  Jésus,  un  corps  à  corps, 
un   cœur   à   cœur   intime,   profond,    divinement 
riche. 

Je  ne  parle  plus  ici  de  l'union  sacramentelle,     n  ne  S'agit 
L'union    sacramentelle    peut    être    réelle,    fruc-   ,,?°V*!  ,C1  de 

i  '  1  union     sacra 

tueuse,  sans  être  accompagnée  ou  suivie  de  menteiie. 
l'union  d'amour  que  nous  avons  à  méditer.  Les 
enfants  recevaient  autrefois  la  sainte  Commu- 
nion, utilement,  avant  d'être  capables  d'un  acte 
d'amour.  Et  l'on  pourrait  être  distrait  pendant 
et  après  la  Communion,  ne  pas  faire  un  acte 
d'amour,  sans  être  frustré  de  ses  effets  essentiels. 
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Mais  d'une  Quelle  est  donc  l'union  que  veut  le  Corps  de 

"Tamour"1'    Jésus?  Quand  vous  m'aimez,  Jésus,  au  point  de 

vous  donner  à  moi  en  Aliment,  en  Aliment  qui 

m'appartient  aussi  bien  que  l'aliment  appartient 

à  qui  s'en  nourrit,  comment  ne  pas  soupçonner 

quelque    chose    d'ineffable    dans    le    colloque    et 

l'union  d'amour  que  nous  devons  avoir  ensemble? 

Comme  votre  très  sainte  Ame,  comme  votre 

Divinité    désirent    cette    union!    Mais    pour    le 

moment,  je  veux  songer  seulement  combien  votre 

Cœur  la  réclame,  et  parler  de  l'union  d'amour 

qui  regarde  les  sens. 

Union  d'abord       ((  Ceci  est  mon  corps,  dit  Bossuet;  c'est  donc 

relative  au     jcj  ja  consommation  de  notre  union  avec  le  Sau- 

Corps.   Le 

corps  de  Jésus  veur  :  son  corps  n'est  pas  à  lui,   mais   à  nous  ; 

est  en   ma  ,  v  ,    _ ,  _,. 

puissance.      notre  corps  n  est  pas  a  nous,  mais  a  Jesus-Lnrist. 
C'est  le  mystère  de  la  jouissance;  le  mystère  de 
l'Epoux  et  de  l'Epouse.  Il  est  écrit  :  le  corps  de 
l'Epoux  n'est  pas  en  sa  puissance,  mais  en  celle 
*  cor.,  vin,  4.  de  l'Épouse  *.  »  Votre  Corps,  ô  Jésus,  n'est  plus 
ci>^fpET5i°2.'    en  votre  puissance,  mais  en  ma  puissance;  quel 
prodigieux    abandon!    Si    Madeleine    avait    été 
exaucée  dans  son  désir  de  posséder  le  Corps  de 
Jésus  :  «Donnez-le  moi  et  je  l'emporterai!  »  elle 
n'aurait  pas  dû  concevoir  un  plus  grand  amour, 
un  plus  profond  respect  que  je  n'en  dois  conce- 
voir en  vous  recevant  en  mon  pouvoir. 
Et  mon  corps       «    Mais    aussi    votre    corps,    reprend   Bossuet, 
sa ncede3 Jésus*  n'est  pas  à  vous  :  Jésus  le  veut  posséder.  Ainsi 
vous  serez  unis  corps  à  corps  et  vous  serez  deux 
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dans  une  chair  :  qui  est  le  droit  de  l'Épouse  et 
l'accomplissement  parfait  de  ce  chaste,  de  ce 
•divin  mariage*.  »  «  Oui,  à  la  présence  de  ce  corps, 
je  suis  hors  de  moi;  je  m'oublie  moi-même;  je 
veux  jouir  de  l'Époux  et  de  lui  seul.  »  «  Tout  ce 
qui  partage  mon  cœur,  tout  ce  qui  en  ôte  à  Jésus 
la  moindre  parcelle,  est  pour  moi  cette  impu- 
dique (dont  parle  saint  Paul)  qui  veut  m'enlever 
à  Jésus-Christ.  Que  tous  les  mauvais  désirs  se 
retirent*.  » 

Voilà  l'union  que  réclame  la  Communion  : 
l'union  qui  fait  que  l'âme,  recevant  en  partage 
le  Corps  de  Jésus,  se  dit  que  toute  la  Création 
matérielle  n'est  rien  auprès  de  ce  trésor,  l'union 
qui  fait  que  librement  elle  donne  en  retour  son 
corps  à  Jésus  et  le  lui  donne  entièrement,  à 
jamais.  Tout  d'abord  elle  donne  pour  donner. 
Elle  donne  tout,  puisque  Jésus  lui  donne  tout. 
Mais  pour  que  son  don  soit  plus  parfait  elle  en- 
visage les  fins  que  vise  ce  don  mutuel  des  corps. 

Je  vous  donne  mon  corps,  dit-elle  à  Jésus,  je 
vous  donne  mes  sens  pour  toutes  les  vertus  où  ils 
peuvent  intervenir  :  justice,  patience,  sobriété, 
chasteté,  pureté,  modestie.  Je  veux  que  votre  vie 
le  possède  et  le  vivifie,  Époux  bien-aimé. 

Je  vous  donne  mon  corps  pour  la  souffrance 
dans  la  mesure  où  vous  le  jugerez  bon.  Si  vous 
voulez  en  faire  votre  victime,  unie  au  sacrifice 
«de  votre  Corps,  libre  à  vous,  Époux  adoré. 

Je  vous  donne  mon  corps  afin  que  vous  le  gar- 


*Ibid.,  p.  503. 


*Ibid.,  p.   504. 

Le  Corps  de 
Jésus  est  à  moi 
par  amour.  Le 
mien  est  à  lui 

aussi   par 

amour.  Pour 

quelles    fins  je 

le  donne. 


Pour  les  ver- 
tus extérieures 
ou  qui  se  tra- 
duisent à  l'ex- 
térieur. 


Pour    la    souf- 
france    et      le 

sacrifice. 


Pour  que 
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Jésus  le  res- 
suscite et  le 
béatifie   en 
union  avec 
son   Corps 
ressuscité. 


diez  à  jamais  digne  du  vôtre,  afin  que,  sous 
l'action  du  vôtre,  il  ressuscite  un  jour,  pour  la 
vie  et  la  gloire  éternelles,  afin  qu'il  jouisse  sans 
fin  de  la  vue  ravissante  du  vôtre,  ô  Epoux  éter- 
nel! 


II 


COMMENT  PRATIQUER  L  UNION  A  L  EGARD 
DU  CORPS  DE  JÉSUS 


Par-dessus 
tout  l'àme  pro- 
fite de  l'union 
au  Corps  pour 
s'unir  à  l'àme 
et  à  la  Divinité 

de  Jésus. 


*     HOSSUET, 

ibid.,    p.    505. 

Comment  pro- 

fite-t-elle  du 

Corps    pour 

lui-même? 


Le  Corps  de  Jésus  est  d'abord  pour  nous  con- 
duire à  une  union  supérieure.  C'est  un  signe  sou- 
verainement révélateur  de  l'Ame  et  de  la  Divi- 
nité, et  l'instrument  incomparablement  vivant 
et  efficace  d'une  union  d'intimité  supérieure  et 
mystérieuse.  Dieu  veut  que  l'union  au  Corps  de 
Jésus  nous  initie  à  son  Ame  et  à  ses  vertus,  à  sa 
Divinité  et  à  ses  perfections.  Il  ne  faut  pas  pré- 
tendre arriver  à  l'une  sans  passer  par  l'autre. 
«  Unissons-nous  donc  à  Jésus,  corps  à  corp>. 
esprit  à  esprit.  Qu'on  ne  dise  point  :  l'esprit  suf- 
fit :  le  corps  est  le  moyen  pour  s'unir  à  l'esprit: 
c'est  en  se  faisant  chair  que  le  Fils  de  Dieu  est 
descendu  jusqu'à  nous;  c'est  par  sa  chair  que 
nous  devons  le  reprendre  pour  nous  unir  à  son 
esprit,  à  sa  divinité.*  » 

Mais  comment  l'âme  pratiquera-t-elle  l'union 
d'amour  avec  le  Corps  lui-même?  En  se  mettant 
sous  l'influence  vivificatrice  de  tous  les  sens  trois 
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fois  saints  de  Jésus.  La  vie  de  nos  sens  entrera 
en  communion  intime  avec  la  vie  des  sens  de 
Jésus,  si  nous  entendons  bien  l'union  d'amour. 
Il  faut,  ô  Jésus,  qu'ainsi  nos  sens  deviennent  tou- 
jours plus  dignes  des  vôtres. 

Que  d'abord  notre  bouche  soit  digne  de  la 
vôtre!  La  bouche  de  Notre-Seigneur!  Elle  ne 
peut  parler  dans  l'Eucharistie  que  par  miracle. 
Mais  notre  foi  ne  peut-elle  pas  l'entendre  nous 
redire  toutes  les  paroles  de  l'Évangile  et  les  com- 
menter d'une  divine  manière? 

Et  comme  votre  bouche,  Epoux  divin,  a  été 
toujours  ineffablement  pure  de  tout  péché! 
Qu'elle  était  charitable!  Qu'elle  savait  être  éner- 
gique pour  le  bien  des  âmes  et  pour  la  gloire  de 
Dieu!  Si  nos  lèvres  imitaient  mieux  les  vôtres! 
Si  nos  paroles  étaient  moins  loin  de  rappeler  vos 
paroles!  Si  les  fautes  contre  la  charité  et  la  jus- 
tice n'en  sortaient  pas  plus  que  des  vôtres!  Si 
l'évangélisation  de  tout  ce  qui  est  vrai,  de  tout 
ce  qui  est  pur,  de  tout  ce  qui  est  saint,  de  tout 
ce  qui  est  divinement  aimable...  *  était  notre 
préoccupation  constante  ! 

La  Théologie  nous  dit  que  les  yeux  de  Jésus, 
précisément  dans  Vétat  eucharistique,  ne  peuvent 
voir  autour  d'eux  sans  miracle.  Mais  ce  miracle, 
il  est  permis  de  l'admettre  dans  ce  monde  de 
miracles  qui  s'appelle  l'Eucharistie,  avec  d'illus- 
tres théologiens*  qui  le  trouvent  bien  digne  de 
Notre    Sauveur    et    singulièrement    favorable    à 


L'âme  se  met 
sous  l'influen- 
ce vivificatrice 
des  sens  trois 
fois  saints  de 
Jésus. 


La   bouche   de 
Jésus.    L'écou- 
ter, l'imiter. 


I-liil.    iv,    H. 


Les     yeux     de 

Jésus. 

*    Lessius, 

Cornel. 
A.    Lapini:. 

ClENFUI  GOS. 
Cf.    P.    SASSE    1 

De  Sacramen- 

tis  Ecclesiiv, 

t.    I,    pp.    419 

et  420. 
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l'entrevue,  au.  colloque  entre  l'âme  et  Jésus  : 
Jésus  me  voit,  je  l'avise! 

Ce  que  je  sais  bien  :  c'est  qu'il  y  a  dans  l'hostie, 
à  l'Autel,  au  Tabernacle,  en  moi  par  la  Commu- 
nion, ces  yeux  souverainement  pénétrants  et 
aimants  qui  s'appellent  la  science  infinie  de  la 
Divinité  de  Jésus,  la  science  béatifique  de  sa 
sainte  Ame,  science  plus  parfaite  que  celle  du 
ciel  entier,  sa  science  infuse  qui  sait  tout  de 
l'univers  immense  et  tout  du  petit  monde  de  mon 
âme,  de  ma  vie. 
Nos  yeux.  Mais  puisque  je  considère  ici,  ô  Jésus,  les  yeux 

de  votre  Corps  :  qu'ils  étaient  et  qu'ils  sont, 
dans  l'Eucharistie  comme  dans  le  ciel  :  purs,  sin- 
cères, bienveillants,  beaux,  doux  et  forts! 

Si  nous  nous  appliquions  à  les  imiter,  nos  yeux 
rayonneraient  davantage  Dieu,  et  une  âme  amie 
de  Dieu,  la  charité,  la  bienveillance... 

Nous  saurions  mieux  exploiter  tant  de  belles 
choses,  signes  de  la  Divinité;  depuis  une  petite 
fleur  jusqu'aux  montagnes  superbes,  jusqu'à 
l'Océan  et  au  ciel  immense... 
Les  mains  de  Et  si  nos  mains  imitaient  vos  mains!  Ma  foi 
me  dit  que  vos  mains  sont  là  et  qu'elles  y  gar- 
dent les  stigmates  des  clous.  Nos  mains  ne  seront 
pas  soumises  aux  horribles  tourments  des  vôtres, 
mais  elles  doivent  être  prêtes  pour  les  pénibles 
et  ingrates  besognes.  Elles  sont  là,  au  Taber- 
nacle, vos  adorables  mains  qui  travaillaient 
dans  l'atelier   de  Nazareth  à  un  dur  et  obscur 


Jésus     —   Nos 
mains. 
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métier,  et  nous  pouvons  les  imiter,  à  tout  le 
moins  en  acceptant  avec  amour  les  occupations 
plus  ou  moins  vulgaires  que  nous  impose  la  Pro- 
vidence. 

Les  pieds  de  Jésus  portent  toujours,  dans  Les  pieds  de 
l'Eucharistie,  comme  au  ciel,  les  stigmates  des 
clous  qui  les  ont  transpercés.  Et  Jésus  encore 
ne  nous  demandera  pas  que  nos  pieds  soient 
cloués  à  une  croix.  Mais  nous  pouvons  les  sou- 
mettre à  des  sacrifices;  nous  pouvons  nous  abste- 
nir de  visites  agréables  et  sans  utilité;  nous  pou- 
vons en  faire  d'autres  qui  nous  coûtent  mais  sont 
utiles.  Il  s'agit  de  suivre  les  chemins  fréquentés 
par  Jésus.  Nous  sommes  alors  dans  la  voie  bonne, 
sûre  et  sainte,  qui  peut  parfois  conduire  aux 
pieds  du  Crucifié,  mais  qui  conduit  aussi  à  son 
Ascension. 

Nos  sens  intérieurs  sont,   sans  doute,   princi-  sens 

paiement  l'affaire  de  l'âme.  Pourtant  ils  appar-  térieo 
tiennent  aussi  au  corps.  L'imagination,  par  exem- 
ple, tient  du  corps  et  de  l'âme.  Que  peut  être  une 
union  de  vie  aux  sens  intérieurs  de  Jésus?  C'est 
que  notre  imagination  se  modèle  sur  son  imagi- 
nation, si  belle,  si  pure,  et  si  féconde,  pour  trou- 
ver des  œuvres  salutaires  aux  âmes,  ou  des  paro- 
les qui  les  touchent,  les  saisissent.  Du  moins,  ne 
souffrons  pas  volontairement  que  nos  sens  inté- 
rieurs soient  en  désaccord  avec  les  sens  de  notre 
divin  Maître.  Heureuse  l'âme  qui,  par  amour 
pour  Jésus,  et  non  par  instinct  d'analyse  subjec- 

15 
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tive,  surveille  son  imagination  et  n'y  souffre  rien 
qui  lui  déplaise. 

torpus  Christi,  «  Corps  de  Jésus,  sauvez-moi  !  »  Puisque  vous 
Soyez  Vsalut  ^es  à  moi,  je  veux,  par  amour,  vous  employer 
de  mon  corps.  £  m0n  salut  et  à  ma  sanctification. 

Soyez  le  salut  de  mon  corps  en  le  délivrant  et 
en  le  préservant  du  péché. 

Soyez  le  salut  de  ma  bouche  :  mieux  que  le  séra- 
phin, purifiez-la,  embrasez-la  de  votre  flamme 
divine. 

Soyez  le  salut  de  mes  yeux,  le  réparateur  de 
leurs  fautes,  leur  gardien  contre  le  mal;  qu'ils  ne 
veuillent  rien  voir,  ni  connaître,  que  ce  qui  vous 
plaît. 

Soyez  le  salut  de  mes  mains,  qu'elles  ne  tra- 
vaillent que  pour  vous,  qu'elles  n'écrivent  pas 
une  lettre  sinon  pour  vous... 

Soyez  le  salut  de  ma  vie  extérieure  par  les 
vertus  divines  qui  édifient  le  prochain,  aussi  bien 
que  par  les  vertus  que  le  ciel  seul  peut  voir. 
Soyez  ainsi  le  salut  de  mes  sens  extérieurs. 

Soyez  le  salut  de  mes  sens  intérieurs  par  la 
pureté,  la  mortification  et  l'usage  saint  que  j'en 
♦    veux  faire  pour  votre  Père,  pour  les  âmes. 

Que  mon  corps  soit  à  vous  à  jamais.  Que  le 
démon  n'y  ait  jamais  de  part.  Que  les  créatures 
n'y  puissent  prétendre  sinon  selon  vos  permis- 
sions, vos  volontés,  vos  désirs  adorables  et  bien 
aimés. 
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Et  soyez  le  salut  de  tout  mon  être.  Dans  ce  De  tout  mon 
désir  ardent,  dans  cette  prière  intense  :  «  Je  vous 
salue,  ô  vrai  Corps,  né  de  la  Vierge  Marie,  qui 
avez  souffert  une  vraie  Passion  et  une  vraie 
immolation,  dont  le  côté  transpercé  a  répandu 
de  l'eau  et  du  sang.  Soyez-nous  un  avant-goût  de 
la  vie  éternelle  dans  notre  mort  et  notre  juge- 
ment *.  »  *   Antienne  de 

l' Église. 

Et  puissé-je,  ô  Corps  de  Jésus,  mon  salut,  vous 
désirer  comme  un  de  vos  ardents  serviteurs  : 
«  Soyez  béni,  Seigneur  mon  Dieu,  qui  avez  fait 
selon  mon  désir.  Car  vous  m'avez  donné  le  Saint 
Sacrement,  et  mon  transport  vient  de  là.  C'est 
là  que  je  reçois  votre  Corps,  votre  Corps  mon 
salut,  votre  Corps  ma  joie.  Manne  céleste,  ne  pas 
vous  manger,  c'est  être  mort  déjà.  C'est  la  nour- 
riture des  Anges  le  secret  de  la  sagesse  est  de 
savoir  le  goûter. 

«  Vous  m'avez  promis,  Seigneur,  que  nous 
mangerions  ensemble.  Depuis  ce  jour  ma  bouche 
est  béante  et  mon  désir  me  brûle.  Car  je  ne  peux 
pas  vous  épuiser.  Plus  je  mange,  plus  j'ai  faim; 
plus  je  bois,  plus  j'ai  soif.  Toute  la  création  réunie 
n'épuiserait  pas  cette  chose  qui  me  reste  à  dési-     pAiu.ek,  La 

vpr*     H  Table  Sainte, 

l.  V,  p.  :;2. 
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TREIZIÈME  ÉLÉVATION 


LE    SANG    DE   JÉSUS, 

CAUSE, 

EN  L'EUCHARISTIE, 

DE  MERVEILLES  DE  GRACE 


«  Que  mon  calice  enivrant 
est  magnifique.       Ps.  xxn,  5. 

■  Je  bois  avec  transport  ce 
Sang  qui  donne  la  vie,  ce  Sang 
qui  coule  de  la  plaie  glorieuse; 
sa  douceur  est  inouïe  dans  mon 
gosier.  Votre  Sang,  Seigneur, 
est  plus  délicieux  que  les  fruits 
délicieux  des  climats  chauds. 
Voici  mes  vases,  remplissez- 
les.  Je  serai  magnanime  et  au- 
dacieux... >  Rusbrock,  Pail- 
ler, 1.  V,  p.  33. 


TREIZIÈME  ÉLÉVATION 

Le  Sang  de  Jésus,  cause,  en  l'Eucharistie, 
de  merveilles  de  grâce. 


Je  crois,  ô  Jésus,  que  votre  Sang  est  présent 
sous  l'espèce  du  pain,  parce  qu'il  est,  depuis  votre 
Résurrection,  inséparable  de  votre  Corps.  Il  est 
là,  infailliblement  là,  de  compagnie  avec  lui. 

Je  crois  que  votre  Sang  en  vertu  des  paroles 
prononcées  sur  le  Calice  est  présent  sous  l'espèce 
du  vin  :  «  Ceci  est  le  calice  de  mon  Sang.  »  Le  vrai 
Sang  que  nous  adorons  à  la  Croix,  nous  l'adorons 
aussi  sous  l'espèce  du  vin.  Et  quel  culte  devons- 
nous  lui  rendre?  Le  même  qu'à  Dieu,  puisque 
c'est  le  Sang  d'un  Dieu. 

Cependant  l'idée  même  de  Communion  m'in- 
vite à  le  considérer  dans  ses  fins  sur  mon  âme, 
dans  ses  efficacités  sur  ma  vie.  Et  que  cela  est 
intéressant,  saisissant,  pour  peu  que  je  sache 
réfléchir!  Sans  doute,  le  Précieux  Sang  travaille 
comme  le  Corps  de  Jésus  à  l'assimilation  et  à 
l'union  de  notre  âme  à  Jésus;  et  de  ce  chef,  sous 
le  mot  de  Corps  nous  n'avons  pas,  en  méditant 
ces  pensées,  exclus  le  Sang. 

Mais  nous  nous  demandons  ce  qui  est  plus 
particulièrement    dans    ses    données,    ce    que   le 


Quel  culte 
nous  voulons 

rendre  au 

Sang  de  Jésus 

réellement 

présent. 


Ici,  cependant, 

nous      voulons 

le  considérer 

dans  ses  fins 

sur  l'âme. 
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choix  de  Notre-Seigneur  nous  insinue,  ce  qui  peut 
lui  être  spécialement  approprié  (1). 

Le  pain  dit  nourriture,  aliment  réconfortant, 
assimilation,  union.  Le  vin  va  nous  dire,  en  outre, 
des  effets  spéciaux  auxquels  le  pain  fait  moins 
penser  :  calice  enivrant,  —  calice  tout  de  suite 
fortifiant,  —  calice  délectable  :  voilà  des  idét •> 
qui  viennent  d'elles-mêmes  quand  on  prononce 
le  nom  de  Précieux  Sang. 


EFFETS    DE    JOIE 

«  Le  vin  de  la  vigne,  dit  le  Docteur  Angélique, 
convient  pour  exprimer  l'effet  de  ce  Sacrement 
qui  est  la  joie  spirituelle;  car  il  est  écrit  que  le  vin 
réjouit  le  cœur  de  l'homme  *.  » 

Parfois  cette  joie  sera  sensible.  Souvent  elle 
restera  dans  l'intelligence  et  la  volonté  qui  s'épa- 
nouissent quand  nous  buvons  le  Sang  de  Jésus. 
Elle  n'a  rien  à  voir  avec  un  aveugle  transport. 
Quand  la  sainte  Écriture  parle  d'ivresse,  elle  n'en- 
tend pas,  d'ordinaire,  par  ce  mot  la  perte  des 


(1)  Le  Corps,  le  Sang,  l'Aine,  la  Divinité  agissent  ensemble, 
mais  il  est  juste  d'approprier  certains  effets  à  telle  ou  telle  de 
ces  causes  divines.  Remarquons  aussi  que  la  causalité  du  Corps, 
du  Sang,  de  l'Ame  à  l'égard  de  la  grâce  est  instrumentale. 
tandis  que  celle  de  la  Divinité  est  en  dernier  ressort. 
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sens,  mais  seulement  une  délectation  très  vive 
qui  les  dilate  et  les  exalte.  De  même,  lorsque  la 
Tradition  nous  dit  que  le  calice  du  Sang  de  Jésus 
est  enivrant,  sa  pensée  n'est  pas  qu'il  mette  habi- 
tuellement les  âmes  hors  d'elles-mêmes  par  l'ex- 
tase, le  ravissement.  Et  pourtant,  si  j'ose  le  dire, 
quoi  de  plus  naturel  que  beaucoup  d'âmes  fus- 
sent prises  à  ce  point  par  un  pareil  breuvage! 

En  fait,   il  en    saisit    toujours  quelques-unes,     L'extase  ne 
tel  un  saint   Philippe  de  Néri,   qui,   malgré  les     paesN  ™ re^f ré- 
rubriques, était  si  bien  pris  par  le  ravissement        quente? 
après  la  Communion  que  le  servant,   devinant 
ce  qui  allait   arriver,   éteignait  les  cierges  pour 
revenir   après   trois    quarts    d'heure.    Quand    on 
réfléchit,  on  se  dit  :  Voilà  celui  qui  était  raison- 
nable, ainsi  que  ses  pareils.  Nous,  nous  sommes 
absurdes  dans  nos  froideurs,   nos  insensibilités, 
notre  calme  et  notre  bon  sens  prétendus.  Il  ne 
laut    pas    être    trop    mystiques,    semblons-nous 
penser,  pas  même  en  binant  le  Sang  d'un  Dieu! 

Je  remarque  un  caractère  bien  à  part  de  la  Un  caractère 
joie  eucharistique.  D'autres  Sacrements  appor-  joie  eucharis- 
tent  la  joie,  mais  dans  ces  Sacrements,   la  joie  ,iqiu'" 

de  l'union  à  Dieu  est  produite  seulement  par  la 
grâce.  Jésus  n'est  pas  réellement  présent  dans 
l'Extrême-Onctipn.  Ici,  au  contraire,  c'est  lui  en 
personne  qui  se  t'ait  notre  joie.  Jésus  et  nous, 
nous  ne  pouvons  Être  identifiés,  mais  nous  pou- 
vons être  unis,  d'une  manière  ineffable  :  Corps 
Î!   corps,   Ame  à  âme,  Personne  à  personne.  La 
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Pourquoi 
p'éprouvons- 

iious   pas  dé 
plus  grandes 
joies  eucharis- 
tiques? 


Personne  qui  est  la  joie  même  nous  pénètre, 
comme  le  vin  pénètre  de  son  rayonnement  nos 
veines,  tout  notre  être.  Que  cela  est  magnifique 
et  que  nous  faisons  peu  d'honneur  à  l'Époux 
divin  quand  nous  sommes  tristes! 

Pourquoi  donc  souvent  n'éprouvons-nous  que 
bien  faiblement  les  saintes  ivresses  eucharisti- 
ques? Il  ne  faut  pas  conclure  trop  facilement  que 
l'âme  pour  cela  est  indigne  de  la  Communion. 
Mais  bien  légitimement  nous  pouvons,  d'ordi- 
naire, penser  que  notre  foi  n'est  pas  assez  vive. 
Est-ce  que  la  sainte  Communion,  dira-t-on,  ne 
produit  pas  son  fruit  par  le  fait?  Nous  devrions 
donc  l'éprouver  toujours  si  nos  Communions  sont 
légitimes?  - —  Il  est  des  fruits  qu'elle  produit  par 
le  fait,  et  d'abord  la  grâce  sanctifiante.  Mais  il 
est  des  effets  qu'elle  réserve  aux  âmes  plus  fer- 
ventes, ou  pour  des  circonstances  dont  la  Provi- 
dence est  juge. 


II 


CALICE    FORTIFIANT 


Le  symbolisme       On  a  vu  surexciter,  dans  des  masses  de  jeunes 
du  vin,  conçu   soldats,  les  énergies  contre  la  mort,  par  l'alcool 

par  Jésus.  »  o  ■•■ 

et  l'éther.  Jésus  n'a  point  choisi,  pour  nous  dire 
les  effets  de  son  Sang,  des  liqueurs  violentes  et 
stupéfiantes,  mais  une  liqueur  généreuse  et 
savoureuse  qui  produit   d'une  manière  normale 
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de  grands  effets  de  force  contre  les  dangers 
suprêmes,  s'il  le  faut,  du  moins  contre  les  diffi- 
cultés de  la  lutte  ou  du  travail  quotidiens.  C'est 
le  vin. 

Et  si  nous  analysons  à  ce  point  de  vue  la  diffé- 
rence entre  le  pain  et  le  vin,  elle  nous  laissera 
entrevoir,  par  le  choix  que  Jésus  a  fait  du  vin,  des 
effets  à  la  fois  précis  et  mystérieux.  Nous  sommes 
évidemment  ici  dans  le  symbolisme  divin;  nous 
n'avons  qu'à  nous  en  rapporter  à  la  signification 
voulue  par  le  Fondateur  adoré  de  l'adorable 
Eucharistie. 

Le  pain  donne  la  force,  pourtant  cette  force,  lc  vin  cèle 
on  ne  la  sent  pas  bien  vite.  On  sent,  au  contraire, 
tout  de  suite  l'effet  fortifiant  d'un  vin  généreux. 
Mais  cet  effet  est  plus  ou  moins  transitoire.  Qu'en 
sera-t-il  du  Vin  qui  se  nomme  et  qui  est  le  Sang 
de  Jésus  lui-même?  Tout  de  suite  il  fortifie,  et 
cet  effet  de  force  n'est  pas  seulement  pour  une 
heure.  Ce  serait  toujours  que  nous  l'éprouverions, 
si  nous  en  profitions  bien. 

Bien  des  choses  de  notre  divine  Religion  for- 
tifient :  par  exemple  la  doctrine  qui  se  traduit 
en  foi  plus  vive.  Par  exemple  encore  les  Sacre- 
ments, entres  autres  la  Confirmation  et  l'Ex- 
trême-Onction,  contre  les  craintes  et  les  dangers 
de  la  vie  et  de  la  mort.  Nous  ne  saurions  trop 
estimer  ces  sources  créées  de  force.  Elles  sont  très 
riches  et  le  divin  en  jaillit  abondamment. 

Ici,  je  vois  un  mystère  de  force  bien  différent. 
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Je  ne  puis  perdre  de  vue  cette  vérité  de  foi  :  que 
Jésus  est  réellement  présent  dans  l'Eucharistie. 
Ce  n'est  pas  une  créature  que  j'ai  sous  l'espèce  du 
vin,  c'est  Jésus  que  j'adore  et  tout  particulière- 
ment son  Sang. 

Et  sans  doute,  je  ne  vais  pas  identifier  ma 
force  avec  celle  de  Jésus.  Sa  force  est  la  force 
d'un  Dieu.  La  mienne  demeure  la  force  d'une 
créature. 

Et  pourtant  ce  qui  est  vrai,  c'est  que  par  la 
Communion  je  puise  ma  force   en  vous-même, 
*  Isa.  i\.  g.     ô  Jésus,  «  Dieu  fort*  ». 
Notre  tort  de       Quel  est  donc  notre  tort?  C'est  de  ne  pas  nous 

ne   nas  ressen-  ,  ,  ,  r    ■      i  • 

tir   davantage  mettre  assez  en  contact  par  une  toi  plus  vive  avec 
Jésus  force.  Quand  on  touche  Jésus,  le  centre  de 

eucharistique.  ^- 

toutes   les   énergies,   on   devrait   être  rempli   de 
vigueur.   Nous   le   touchons   presque   une   heure 
entière.      Sommes-nous      forts?      Sommes-nous 
patients?  Sommes -nous  courageux?  Quoi,  Jésus 
en  personne  se  fait  notre  force,  bien  mieux  que  si 
toute  l'armée  des  anges  était  là  pour  nous  récon- 
forter! Et  nous  languissons! 
Four  queiks        Je  le  crois,  ô  Jésus,  Vin  adorable,  vous  vou- 
'vktoires^r    ^ez  être  ^u  Par  nous  afin  de  vous  faire  vous- 
Precieux  San*  même  notre  force  contre  des  ennemis  extérieurs 

nous  fortifie. 

puissants;  vous-même,  notre  force  contre  les 
tentations  intérieures,  tentations  de  volupté, 
tentations  de  crainte  ou  de  colère;  vous-même, 
notre  force  pour  corriger  nos  vices;  vous-même, 
notre  force,   pour  pratiquer  les   divines  vertus; 
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vous-même,  notre  force,  pour  le  portement  de 
notre  croix  ;  vous-même,  notre  force,  pour  sancti- 
fier tant  de  circonstances  banales  et  insigni- 
fiantes, grâce  auxquelles  pourtant  Dieu  veut  que 
nous  devenions  des  saints... 

Si  nous  nous  trouvons  encore  pusillanimes  et 
faibles,  si  la  force  qui  doit  imbiber  toutes  nos 
vertus  est  médiocre,  ce  n'est  pas  en  soi  une  rai- 
son pour  penser  que  nous  ne  sommes  pas  en  règle 
à  l'égard  du  Décret  pontifical,  du  moment  que 
nous  en  remplissons  les  deux  conditions  bien 
connues.  Mais  il  faut  partir  du  fait  de  la  Com- 
munion pour  nous  encourager  à  la  force.  La 
Communion,  si  elle  ne  trouve  pas  les  forts, 
doit  les  faire. 


Ce  qu'il  faut 
conclure. 


III 


EFFETS    DE    DELICES 


Le  pain  est  d'une  saveur  très  modérée  qui 
n'excite  violemment  le  goût  et  le  désir  que  chez 
les  affamés.  Il  en  est  autrement  du  vin.  Et  c'est 
une  des  raisons  du  choix  qu'en  a  fait  Jésus.  En 
le  choisissant,  il  avait  d'autres  leçons  à  nous 
donner  par  la  matière  de  l'Eucharistie.  Le  vin 
est  plus  ou  moins  délectable.  Parfois  il  est  déli- 
cieux, et  c'est  alors  qu'il  est  bien  le  symbole  du 
Vin  adorable  qu'est  le  Sang  de  Jésus. 

Ce  Vin  céleste  a  des  saveurs  vives  et  puissantes 


La    saveur    du- 
rai est  symbo- 
lique de 
délices. 

I 


Le    précieux 
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Sang  a  des  qui  transportaient  l'âme  des  saints  et  les  péné- 
^puissante"  traient  d'un  profond  dégoût  envers  les  choses 
passagères  même  les  plus  aimables.  Pour  mépri- 
ser la  terre,  regardez  comme  eux  le  ciel,  le  ciel  de 
l'Eucharistie,  goûtez-en  le  divin  nectar.  Les 
saveurs  éternelles  vous  donneront  l'horreur  tou- 
jours croissante  de  la  vanité  en  même  temps 
que  du  péché. 

Et  il  est  évident  que  si  nous  avons  le  bonheur 
de  communier  souvent,  il  faut  que  le  goût  des 
choses  divines  prédomine  plus  victorieusement 
en  notre  cœur.  Et  s'il  ne  nous  semble  pas  qu'il 
en  soit  ainsi,  faut-il  nous  abstenir  de  la  Commu- 
nion fréquente  ou  quotidienne?  Non,  sous  les 
deux  conditions  posées.  Et  dites-vous  encore  ici  : 
«  Je  ne  veux  pas  omettre  mes  communions,  mais 
en  profiter  mieux  pour  me  pénétrer,  grâce  au 
Précieux  Sang,  de  désir  pour  le  ciel,  pour  les  ver- 
tus, pour  l'Eucharistie  qui  m'en  donne  le  goût.  » 
A  mesure  que  se  développe  en  nous  la  foi 
vivante  et,  avec  elle,  ce  goût  divin  qui  fait  savou- 
rer les  choses  célestes  et  qu'on  appelle  le  Don  de 
Sagesse,  le  Vin  adorable  nous  charme  davantage, 
car  il  a  en  lui-même  des  goûts  très  variés  et  déli- 
cieux, depuis  celui  que  goûte  l'enfant  jusqu'aux 
délices  qu'y  trouvait  une  sainte  Thérèse  ravie 
de  sentir  l'Eucharistie  se  résoudre  dans  sa  bou- 
che en  sang  divin. 
h  i«  des  Est-ce  nous  détourner  du  symbolisme  du  vin 

suaves,    com-  de   signaler   d'autres    saveurs    que   la   Tradition 
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attribue  au  Précieux  Sang?  Non,  car  le  symbo- 
lisme est  plus  large  et  plus  riche  que  le  nôtre. 

Maintes  fois  donc,  la  Tradition  a  comparé  le 
Précieux  Sang  au  lait.  Le  lait  est  d'une  saveur 
très  douce,  chère  aux  enfants.  Il  les  charme, 
les  apaise,  les  nourrit,  les  endort.  Le  Précieux 
Sang,  pour  les  âmes  innocentes  et  simples,  a  le 
goût  si  suave  du  lait.  Il  charme  paisiblement  nos 
âmes,  les  repose  et  les  pacifie.  Jésus,  la  Suavité  et 
la  Paix  infinie,  nous  nourrit  de  sa  substance 
mieux  qu'une  mère  son  enfant. 

Nous  songeons  ici  à  une  idée  très  touchante. 
C'est  chose  sublime,  bien  que  si  commune  : 
qu'une  mère  nourrisse  son  enfant  de  son  lait. 
On  dirait  qu'elle  veut  l'abreuver  et  le  nourrir 
d'elle-même,  de  sa  personne.  Vous  avez,  ô  Jésus, 
réalisé  cette  merveille.  C'est  de  vous-même,  c'est 
de  votre  Personne,  c'est  de  votre  Sang  que  vous 
nous  abreuvez,  et  non  pas  seulement  pendant 
quelques  mois  comme  le  font  les  mères,  mais 
toute  la  vie. 

Il  est  des  saveurs  qui  charment  par  leur  déli- 
catesse, rien  qu'à  y  songer.  Souvent  la  sainte 
Ecriture  fait  allusion  à  l'Œuvre  des  œuvres,  qui 
implique  l'Eucharistie,  sous  le  symbole  d'une 
rosée.  Et,  en  effet,  quoi  d'exquis  comme  la  rosée 
qui  brille  sur  les  roses,  sur  les  lis,  sur  les  plus 
humbles  fleurs.  Ainsi  le  Précieux  Sang  se  distille 
dans  nos  âmes  pour  les  rafraîchir  et  les  renou- 
veler... 


paraisons 
scripturaires 

ou  tradition- 
nelles du   Pré- 
cieux  Sang 
avec  le  lait, 
la    rosée. 
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Combien 

toutes   les 
comparaisons 
sont   faibles. 


Faut-il  s'étonner  d'entendre  ainsi  la  Tradition 
attribuer  au  Précieux  Sang  toutes  les  saveurs 
les  plus  douces  et  les  plus  fortes? 

Non!  car  j'en  veux  revenir  encore  à  la  vérité 
de  foi  qui  domine  ces  pages  :  c'est  vous,  vous 
en  personne,  ô  Jésus,  qui  êtes  dans  le  Calice. 
Ce  n'est  pas  du  vin,  c'est  le  Sang  d'un  Dieu. 
C'est  vous  qui  vous  faites  le  charme  du  goût 
divin  que  l'Esprit-Saint  a  créé  en  nous  pour  nous 
faire  savourer  les  choses  célestes. 


Jésus   notre 
joie. 


O  Jésus,  quand  l'âme  revient  avec  une 
réflexion  plus  vive  à  cette  vérité,  comme  elle  peut 
être  touchée!  Il  faut  vous  boire  comme  il  faut 
vous  manger!  Votre  Sang  est  vraiment  notre 
Breuvage  comme  votre  Corps  est  véritablement 
notre  Aliment. 

Vous  êtes  donc  notre  Joie  aussi  bien  que  notre 
Force  et  notre  Vie.  Si  une  âme  nous  est  très  chère, 
qu'elle  nous  console  et  nous  encourage,  nous  pen- 
sons qu'elle  est  notre  repos,  notre  lumière,  notre 
sûreté,  la  suavité  de  notre  vie. 

Pourtant  cette  âme  ne  saurait  entrer  dans  la 
nôtre,  elle  nous  entoure  seulement  :  de  ses  exem- 
ples, de  sa  bienveillance,  de  son  affection,  de  son 
dévouement,  de  sa  parole,  de  son  contact  tout 
extérieur. 

Vous,  Jésus,  vous  entrez  en  nous,  mieux  que 
le  vin  qui  semble  pénétrer  dans  nos  veines.  Vous 
pénétrez  dans  notre  âme,  ô  Rosée,  ô  Lait  divin! 
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C'est  de  la  Crèche,  c'est  de  Nazareth,  des  Mon- 
tagnes ou  des  Vallées  de  la  Palestine,  par  vos 
mystères,  par  vos  paroles,  par  vos  souffrances, 
que  vous  vous  faites  notre  joie. 

C'est  aussi  du  ciel,  par  des  rayonnements  loin- 
tains, mais  si  puissants  qu'on  les  dirait  parfois 
immédiats. 

Mais,  chose  merveilleuse,  par  l'Eucharistie 
elle  coule  en  nous,  la  Source  intarissable  de  joie 
qui  s'appelle  votre  Sang,  ô  Jésus,  votre  Ame, 
votre  Personne. 

«  Car  dans  votre  immolation  eucharistique, 
vous  ne  répandez  pas  seulement  une  goutte 
de  votre  sang,  mais  vous  en  répandez  tout  le 
fleuve*  »;  et  vous  en  faites  la  même  effusion  en  *  clem.  vi 
moi.  Si  je  comprenais  moins  mal,  je  me  dirais 
que  c'est  un  torrent  de  joie,  de  volupté  qui 
coule  en  moi. 


mox  citand. 
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QUATORZIÈME  ÉLÉVATION 


LE    SANG    DE   JÉSUS, 

CAUSE, 

EN   L'EUCHARISTIE, 

DE  MERVEILLES  DE  GRACE 


«  Dans  son  immolation,  il 
n'a  pas  versé  une  petite  goutte 
de  son  Sang,  laquelle  à  cause 
de  son  union  au  Verbe  eût 
suffi  pour  la  rédemption  de 
tout  le  genre  humain,  mais 
avec  surabondance  il  l'a  versé 
comme  un  fleuve...  •  Clé- 
ment VI  :  Bull.  «  Unigenitu.i 
Dei  Filius.  »  (Denzinger-B., 
n.  550.) 

«  Vous  vous  êtes  approchés 
de  Jésus  le  médiateur  de  la 
nouvelle  alliance,  et  du  sang 
de  l'aspersion  qui  parle  mieux 
que  celui  d'Abel.  ■  Hebr.  XII, 
24. 


QUATORZIÈME  ÉLÉVATION 

Le  Sang  de  Jésus,  cause,  en  l'Eucharistie, 
de  merveilles  de  grâce. 


Nous  n'avons  pas  encore  donné  un  aperçu  com- 
plet du  travail  que  Jésus  veut  accomplir  en  nous 
par  son  Corps  et  par  son  Sang. 

Il  a  commencé  une  œuvre  immense  dans  le 
monde  par  l'Incarnation,  par  le  Sacrifice  de  la 
Croix  et  de  l'Autel.  Il  vient  la  continuer,  la  con- 
sommer en  nous,  nous  l'appliquer,  à  nous  en 
particulier,  à  nous  entièrement,  par  la  Commu- 
nion. 

Son  action  a  été  physique  et  morale  en  Pales- 
tine. Il  a  agi  par  son  Corps  et  par  son  Sang 
physiquement  pour  vivifier,  pour  guérir,  pour 
évangéliser,  pour  ressusciter.  Et  il  continue  cette 
œuvre  physique  par  les  Sacrements,  dans  l'Église. 

Il  a  agi  moralement  par  son  Corps  et  par  son 
Sang  dans  le  monde  en  le  rachetant,  en  satisfai- 
sant pour  ses  péchés,  en  montant  au  ciel  pour 
y  être  son  Intercesseur.  Telle  est  aussi  son  action 
en  moi. 

La  plupart  des  effets  que  nous  avons  médités 
dans  les  précédentes  Élévations  relèvent  d'une 
action    physique,    c'est    bien    quelque    chose    de 


Ce  que  Jésus 

a   fait   dans  le 

monde  par 

son  Corps  et 

par   son   Sang, 

il  veut  le  faire 

en  nous. 


Action  phy- 
sique, action 
morale  dans 
les  effets  eu- 
charistiques. 
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physique  que  l'assimilation,  les  communications 
de  vie,  de  force. 

Mais  il  est  des  effets  qui  sont  produits  d'une 
manière  morale.  Nous  en  voyons  deux  qui  méri- 
tent toute  notre  attention  et  auxquels  nous  ne 
réfléchirons  jamais  assez.  La  Communion  nous 
donne  deux  immenses  puissances  que  nous  remar- 
quons bien  comme  effets  du  saint  Sacrifice,  pas 
assez  comme  effets  de  la  sainte  Communion. 


VALEUR   INFINIE    DU    SANC    DE    JESUS 
MISE    A    NOTRE    DISPOSITION    PAR    LA    COMMUNION 


La  valeur  du 

Sang  de  Jésus 

est  infinie. 


•Clément  Yl  : 

Denzinger- 

Bannwart, 

n°  550. 


Nous  adorons  dans  le  Sang  de  Jésus  une  valeur 
infinie  aux  yeux  du  Père,  il  doit  être  aussi  d'un 
prix  infini  à  nos  yeux.  Il  a,  en  effet,  la  valeur  du 
Verbe  éternel  puisque  propter  unionem  ad  Ver- 
bum*,  «  à  cause  de  l'union  hypostatique  »,  c'est 
vraiment  le  Sang  du  Verbe  dans  le  sein  de  Marie, 
dans  la  Crèche,  à  Nazareth,  sur  la  Croix...  c'est 
le  Sang  du  Verbe  en  moi  par  la  Communion.  Voilà 
des  vérités  de  foi. 

J'ai  le  Sang  du  Verbe  sacrifié  malgré  son  excel- 
lence infinie  sur  la  Croix.  J'ai  le  Sang  du  Verbe 
glorifié  malgré  son  Sacrifice  vrai  et  réel  sur 
l'Autel. 

J'ai  le  Sang  du  Verbe  devenu,  avec  son  im- 
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mense  valeur,  ma  propriété  la  plus  intime  et  la 
plus  profonde  par  la  Communion. 

Il  est  ma  propriété,  mon  trésor  aussi  bien  que 
l'est  ma  nourriture  une  fois  absorbée,  mon  breu- 
vage une  fois  bu.  Qu'est-ce  qui  est  aussi  bien  à 
moi  que  les  aliments  lorsque  je  m'en  nourris.  L'or 
et  l'argent,  la  terre,  sont  très  loin  de  m'appar- 
tenir  comme  le  pain  que  je  mange,  ou  le  vin  que 
je  bois.  Il  me  semble  que  je  n'ai  pas  assez  réfléchi 
à  cette  ravissante  volonté  de  Jésus  :  d'être  à  moi 
comme  ma  plus  vraie  nourriture  et  mon  plus  vrai 
breuvage.  Je  n'ai  point  assez  réfléchi  sur  cette 
vérité  si  glorieuse  pour  moi. 

Oui,  vous  êtes  à  moi,  Jésus,  puisque  je  «  vous 
mange  »  :  Qui  manducat  me.  Oui,  votre  Sang  est 
à  moi,  car  je  le  bois  :  «  Mon  Sang,  avez-vous  dit, 
est  vraiment  un  breuvage.  » 

Et  votre  Sang  est  tout  à  moi,  c'est  de  foi  que 
je  n'ai  pas  seulement  une  goutte,  mais  tout  le 
fleuve,  tout  l'océan  de  votre  Sang  :  «  Velut  quod- 
dam  profluvium*.  » 

Il  peut  opérer  en  moi,  pour  moi,  les  mêmes 
effets  de  rançon,  de  réparation,  de  rémission  de 
péchés,  qu'il  accomplit  dans  le  monde. 

Quelle  œuvre  venez-vous  faire  dans  le  monde, 
ô  Jésus,  par  votre  Sang?  Remettre,  si  les  hommes 
le  veulent,  tous  les  péchés.  Il  n'en  est  pas  un  seul 
qui  ne  puisse  pas,  grâce  à  sa  valeur  infinie,  être 
pardonné. 

Et,  je  le  crois,  votre  Sang  vient  dans  mon  âme 


Cette  valeur 
est  à  moi, 

combien  pro- 
fondément. 


Cette  valeur 
est  à  moi  com- 
bien entière- 
ment. 


Cr.    ibid., 
îv   a50. 


Quelle    œuvre 
le  Précieux 
Sang  vient-il 
faire  dans  le 
monde  et  donc 
en  moi?  Ré- 
mission de 
tous  les 
péchés. 
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Gain  de  toutes 


pour  la  même  œuvre  avec  cette  puissance  et 
cette  tendance.  Lorsque  je  le  possède  en  moi, 
il  n'est  pas  de  péchés,  si  je  le  veux,  dont  je  ne 
puisse  obtenir  le  pardon  pour  moi.  Et  pour  com- 
bien de  mes  frères  je  puis,  en  l'offrant  à  votre 
Père,  obtenir  aussi  le  pardon  des  fautes,  la  rémis- 
sion des  peines,  le  soulagement  ou  la  délivrance 
des  flammes  expiatrices,  la  préservation  de 
l'enfer! 

Quelle    œuvre    venez-vous    encore    accomplir 
les  grâces,      dans  le  monde,  ô  Sang  divin?  Gagner  toutes  les 

Conquête  de  »  » 

toutes  les  grâces  pour  le  temps,  conquérir  en  principe  toutes 
les  gloires  pour  l'éternité.  Il  n'est  bien  divin  pour 
la  terre  et  pour  le  ciel  que  vous  n'ayiez  acquis. 

Et  cette  conquête,  ce  gain,  vous  venez  les  con- 
sommer en  moi  par  la  Communion.  Vous  êtes  à 
moi,  Breuvage  adoré.  Vous  possédant  d'une 
manière  si  intime  et  si  profonde,  quelle  influence 
n'ai-je  pas  par  vous  sur  le  Père?  Si  je  savais  user 
de  vous  devant  lui,  quels  biens  divins  n'obtien- 
drais-je  pas  d'abord  pour  mon  âme,  puis  pour 
beaucoup  d'autres  âmes,  pour  l'Église,  pour  le 
monde  entier! 
L'heure  de  la  Heure  de  la  Communion,  que  tu  es  belle  et  que 
communion.    tu  eg  féconde  |  Non  seulement  tu  me  permets  de 

me  nourrir  d'un  Dieu,  mais  tu  me  donnes  la  puis- 
sance de  remuer  le  monde.  Tu  me  donnes  le 
même  Jésus  que  Marie  a  possédé:  Son  Sang  vient 
en  moi  par  la  Communion  aussi  substantielle- 
ment qu'il  coulait  dans  les  veines  du  divin  Enfant 
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au  sein  de  sa  Mère,  comme  il  coulait  à  la  Cène 
dans  le  calice  et  dans  la  poitrine  des  Apôtres.  Et 
ce  Sang  s'abandonne  tout  à  moi,  je  puis  l'ex- 
ploiter contre  tous  les  maux  les  plus  redoutés, 
pour  tous  les  biens  les  plus  désirés. 

Il  n'est  pour  moi  que  de  prendre  enfin  con- 
science de  ma  richesse  et  de  ma  puissance,  de 
la  valeur  immense  du  Précieux  Sang  devenu 
mon  breuvage  et  gardant  en  moi  toute  son 
influence  devant  le  Père. 

Il  n'est  que  d'exploiter  par  un  ardent  amour 
sa  puissance  plus  grande  que  la  puissance  du 
péché  dont  il  triomphe,  plus  grande  que  la  puis- 
sance de  l'enfer  qu'il  peut  vaincre,  plus  grande 
même,  ô  Dieu,  vous  le  voulez  ainsi,  que  la  Toute- 
Puissance  qui  ne  sait  pas  lui  résister. 

Il  n'est  enfin  que  de  m'emparer  de  sa  voix 
souverainement  éloquente  pour  prier. 


II 


LA    VOIX    PRIANTE    DU    SANG    DE    JESUS 
MISE    A     MA    DISPOSITION 


Le    Sang    de    Jésus    crie    mieux    que    le    sang       Elle  crie 
d'Abel*.  Il  a  une  voix  plus  puissante  sur  le  Cœur     Saut^ûe1™ 
de  Dieu  que  toutes  les  victimes,  que  ces  victimes     voix  de  tous 

les  saints. 

plus  pures  qui  s'appellent  les  Saints,  depuis  Abel,     ,  Hehr    xn 
en  passant  par  les  Martyrs,  jusqu'aux  derniers  24- 
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Comment  elle 

se  met  à  ma 

disposition.  — 

Des  autels 

lointains. 


Des  autels 
plus  voisins. 
Surtout    de 
mon    autel. 


De  ma  bouche 
et   de  ma 
poitrine. 


A     quel     point 

m'appartient 

cette   prière 

qui    implore 

et   adore. 


témoins  que  la  fin  des  siècles  verra  immoler.  Oui, 
Us  voix  de  tous  ces  martyrs  ensemble  sont  bien 
faibles  auprès  de  cette  voix  qui  crie  sur  notre 
autel  et  dans  notre  poitrine. 

Aussi,  n'est-il  rien  de  nécessaire  ou  d'utile  au 
salut  devant  quoi  doive  hésiter  ma  confiance, 
pour  peu  que  je  sache  unir  ma  petite  voix  à  cette 
grande  voix. 

Je  puis  m'y  unir  de  loin.  Comme  pour  mieux 
se  mettre  sans  cesse  à  la  disposition,  à  la  merci 
de  chaque  âme,  elle  s'en  va  s'élevant  d'autels 
en  autels,  et  faisant  en  vingt-quatre  heures  le 
tour  du  monde,  cette  voix  plus  puissante  que 
la  voix  du  tonnerre,  plus  douce,  plus  ravissante 
que  toutes  les  voix  du  Paradis.  Elle  me  permet 
de  m'emparer  d'elle  sur  ces  milliers  d'autels  où 
s'accomplit  chaque  jour,  par  toute  la  terre,  le 
divin  Sacrifice. 

Mais  je  puis  bien  plus  naturellement  encore 
m'emparer  des  sacrifices  voisins,  surtout  du 
sacrifice  de  mon  autel.  Il  semble  que  je  dois  trou- 
ver une  joie  et  un  réconfort  plus  sensibles  à 
m'approprier  de  près  la  divine  voix  du  Sang  de 
Jésus. 

Mais  ce  que  je  veux  méditer  en  ce  moment, 
c'est  que  cette  voix,  par  la  Communion  sort  de 
ma  bouche,  et  de  ma  poitrine,  pour  toucher  Dieu. 

Puisque  le  Précieux  Sang  est  si  bien  à  moi, 
puisqu'il  m'appartient  comme  le  breuvage  est  à 
celui  qui  l'absorbe,  la  voix  que  le  Sang  adorable 
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élève  vers  le  ciel  et  qui  crie  partout  où  il  est 
répandu,  est  à  moi  non  moins  profondément 
que  lui. 

Je  puis  donc  m'emparer  du  même  coup  et  de 
sa  valeur  et  de  sa  prière. 

Sa  voix  est  toute  à  moi  pour  supplier. 

Et  que  crie-t-elle?  Elle  crie  miséricorde  pour 
les  pécheurs. 

Elle  appelle  le  secours  sur  les  justes  afin  qu'ils 
se  sanctifient  davantage. 

Elle  demande  la  guérison  de  tant  de  lèpres, 
de  tant  de  cécités,  de  tant  de  surdités... 

Elle  implore  la  résurrection  de  tant  de  morts. 

Une  petite  hostie,  que  je  reçois  en  moi,  y  prie 
mieux,  implore  plus  efficacement,  et  en  même 
temps  elle  adore  et  chante  les  louanges  de  Dieu, 
mieux  que  toutes  les  voix  ensemble,  les  plus 
saintes  et  les  plus  belles  de  la  terre  et  du  ciel.  Et 
selon  mes  désirs,  cette  Voix  crie  pour  moi,  pour 
le  monde  entier,  pour  telle  âme  de  la  terre  ou  du 
Purgatoire  qui  m'est  plus  chère. 


Rappelle-toi,  mon  âme,  un  instant,  toute  la 
doctrine  sur  le  don  que  te  fait  Jésus  de  son  Corps 
et  de  son  Sang.  Il  te  les  donne  entièrement;  non 
pas  une  goutte,  mais  le  déluge  divin  de  son  Sang, 
non  pas  une  parcelle  de  son  Corps,  mais  tout  son 
Corps. 

Rappelle-toi  qu'il  te  les  donne  de  la  manière 
la  plus  absolue  :  rien  n'étant  mieux  à  toi  que  la 


L'iime  se  rap- 
pelle la  doc- 
trine  sur   le 
don  que  Jésus 
nous     fait     de 
son  Corps  et  de 
son   Sang. 


Et   combien 
profondément 
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il  nous  les 
donne. 


Et  pourquoi. 


nourriture.  Et  tout  entier  son  Corps  est  ton  Ali- 
ment, tout  entier  son  Sang  est  ton  Breuvage. 
Jésus  ne  saurait  mieux  te  dire  combien  profon- 
dément il  est  à  toi. 

Il  te  les  donne  pour  qu'ils  soient  ta  vie.  Un 
aliment  ne  reste  pas  inactif,  il  entretient,  il  res- 
taure, il  augmente,  il  excite,  il  exalte  la  vie.  Que 
dois-tu  penser  d'un  aliment  qui  est  Jésus  même, 
la  plénitude  de  la  vie? 

Il  te  donne  son  Sang  pour  qu'il  soit  ta  joie^ 
ta  force,  tes  délices.  Jésus  est  tout  cela  pour  toi, 
même  en  dehors  de  la  Communion;  mais  comme 
il  le  devient  plus  profondément  en  t'absorbant 
en  lui,  en  lui  adorable  Breuvage  qui  s'assimile 
son  convive. 

Et  ce  Précieux  Sang,  enfin,  est  ta  Valeur,  ton 
Crédit,  ta  Réparation,  devant  Dieu,  il  est  ta 
Prière... 

Jésus,  tu  vas  le  voir,  se  donne  aussi  à  toi  dans 
son  Ame  et  dans  sa  Divinité.  Par  l'Eucharistie 
elles  sont  à  toi,  elles  sont  toutes  concentrées  sur 
toi  pour  te  changer  en  elles,  pour  te  changer  tout 
particulièrement  en  amour. 
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QUINZIÈME  ÉLÉVATION 


L'AME  DE   JÉSUS, 

CAUSE, 

EN   L'EUCHARISTIE, 

DE  MERVEILLES  DE  GRACE 


Ame  de  Jésus,  sanctifiez- 
moi!  Prière  Anima  Christi. 

« ...  Ame  très  heureuse,  reflet 
de  la  splendeur  et  de  la  gloire 
du  Père,  image  de  sa  bonté, 
miroir  de  la  Majesté;  —  Ame 
qui  nous  lie  et  nous  unit...  à 
soi,  par  un  amour  plus  doux 
et  plus  fort  que  celui  qui  unit 
l'àme  de  Jonathas  à  celle  de 
David;  —  Ame  généreuse  qui, 
tout  amour,  s'est  donnée  pour 
ses  ennemis;  —  Ame  déiforme, 
en  qui  sont  renfermés  tous 
les  trésors  de  science,  de  sa- 
gesse divine,  béatifique,  infi- 
nie, expérimentale  et  acquise; 
—  Ame  douée  de  la  grâce  ca- 
pitale comme  souveraine  im- 
pératrice des  anges  et  des 
hommes;  ■ —  Ame  très  sainte 
qui  possède  la  grâce  substan- 
tielle et  en  est  possédée.  »  La 
V'  M.  Jeanne  de  Malel,  par 
Penaud,  t.  II,  p.  348.  (Paris 
LecofTre,    1883.) 


QUINZIÈME  ÉLÉVATION 

L'Ame   de   Jésus,   cause,   en  l'Eucharistie, 
de  merveilles  de  grâce. 

Si  pendant  le  triduum  de  la  mort  de  Notre-   État  de  l'Ame 
Seigneur,  un  des  apôtres  avait  consacré,  il  n'y      pendante 
aurait  eu  que  le  Corps  de  Jésus  présent,  avec  sa  triduum  de  la 

~.     .     .    ,  .,  ,  ,  .  Mort,  et 

Divinité,    SOUS    1  espèce    du    pam.  maintenant. 

Seul  aussi  le  Sang  de  Jésus  aurait  été  présent, 
avec  sa  Divinité,  sous  l'espèce  du  vin. 

Je  dis  la  Divinité  avec  la  Personne  du  Verbe, 
car  le  Corps  et  le  Sang  en  Jésus  ont  été,  par  l'In- 
carnation, unis  pour  jamais  au  Verbe.  Pas  une 
seconde  cette  union  n'a  cessé  ni  ne  cessera.  Le 
Sang  jaillissant  dans  la  flagellation  ou  sur  la 
Croix,  le  Corps  percé  par  les  clous,  traversé  par 
la  Lance,  déposé  au  Tombeau,  demeurèrent 
toujours  le  Corps  et  le  Sang  du  Fils  de  Dieu. 

Toujours  aussi  depuis  l'Incarnation  l'Ame  en 
Jésus  est  l'Ame  du  Verbe.  Pendant  le  triduum 
de  la  mort,  comme  avant  et  après,  elle  ne  fait 
qu'une  Personne  avec  lui.  La  seule  Personna- 
lité du  Verbe  l'embrasse,  en  même  temps  que  la 
Divinité,  le  Corps  et  le  Sang. 

Il  semble  qu'une  âme  humaine  demande  natu- 
rellement à  être  une  personne;  sans  doute,  mais 
ici  la  Personnalité  du  Verbe  a  prévenu  et  empc- 
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ché  à  jamais  la  personnalité  simplement  humaine 
de  se  produire.  Et  pour  cette  Ame  adorable, 
tandis  que  son  union  personnelle  avec  le  Verbe 
demeurait  toujours,  son  union  naturelle  avec  le 
Corps  et  le  Sang  cessa  pour  trois  jours. 

Séparée  du  Corps  et  du  Sang,  l'Ame  du  Verbe 
s'en  allait  dans  sa  divine  Personne  visiter  les 
justes  des  Limbes. 

Et  maintenant  le  Corps  et  le  Sang  et  l'Ame, 
qui  ne  furent  jamais  séparés,  même  un  instant, 
de  la  Personne  du  Verbe,  sont  à  jamais  réunis 
ensemble    dans    leur   union    naturelle    que    con- 
sacre la  gloire  éternelle. 
Mais  on  peut        Aussi  là   où   les   paroles   rendent   présents   le 
p^rt^danTTon  Corps  et  le  Sang  de  Jésus,  son  Ame  y  est  pré- 
action pour     sente  aussi,  grâce  à  son  union  vitale  et  naturelle 

mieux  1  ado-  ° 

rer.  avec  eux. 

J'aime  à  vous  adorer,  sainte  Ame  de  Jésus, 
dans  votre  union  permanente,  éternelle,  avec 
le  Verbe,  —  dans  votre  séparation,  pendant 
trois  jours,  d'avec  votre  Corps  et  votre  Sang,  — 
dans  votre  union  naturelle  avec  votre  Corps  et 
votre  Sang,  qui,  après  la  Résurrection  le  troi- 
sième jour,  jamais  ne  doit  cesser. 

Mais  ici  c'est  dans  votre  présence  eucharis- 
tique, avec  votre  Corps  et  votre  Sang  et  la  Divi- 
nité, que  je  veux  vous  adorer.  Je  veux  vous 
adorer  surtout  concentrant  toute  votre  atten- 
tion, toute  votre  vie,  tout  votre  amour  sur  le  com- 
muniant, sur  moi,  chaque  jour. 
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I.  AME    DE    JESUS    EST    LA    POUR    AGIR    EX    NOUS 


Pendant  le  triduum  de  la  mort,  le  Corps,  le 
Sang,  l'Ame  de  Jésus  agissaient  séparément  sur 
le  monde,  comme  des  instruments  de  la  Divinité 
que  leur  union  au  Verbe  rendait  prodigieusement 
féconds.  Du  Corps  dans  le  Tombeau,  de  l'Ame 
dans  les  Limbes,  la  terre  recevait  magnifique- 
ment la  grâce,  et  les  cieux  la  joie. 

Mais  ce  n'était  pas  une  manière  normale  d'agir, 
pour  les  éléments  de  la  Sainte  Humanité,  pas 
plus  que  d'être  et  de  vivre  séparés  entre  eux.  Ils 
sont  faits  pour  agir  ensemble,  ils  doivent  être 
ensemble  le  grand  et  adorable  Sacrement  par 
lequel  tous  les  autres  Sacrements  sanctifient, 
par  lequel,  en  dehors  même  des  Sacrements,  tous 
les  biens  divins  rayonnent  sur  la  terre,  dans  le 
purgatoire  et  dans  le  ciel.  Et  pour  la  terre,  c'est 
surtout  dans  l'Eucharistie  que  cette  action,  divi- 
nement harmonique  et  puissante,  se  déploie. 

Dans  cette  activité  eucharistique,  sans  cher- 
cher à  diviser  ce  que  Dieu  a  uni  pour  toujours 
si  intimement,  nous  pouvons  considérer  en  parti- 
culier l'Ame  de  Jésus  au  très  saint  Sacrement. 
Mais  avant  de  la  contempler  agissante,  travail- 
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le  triduum 

de  la   moil, 

le  Corps. 

le  Sang,  l'Ame 

agissaient 

séparément 
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lant  en  nous,  comment  ne  pas  saluer  en  elle  les 
sources  immenses  des  bénédictions  divines? 
Oui,  très  sainte  Ame,  j'adore  d'abord  en  vous 


rt  seMras     ^a    substance    spirituelle,    infiniment    plus    pré- 
sumatureis     cieuse  que  tous  les  esprits  angéliques.  que  toutes 

qui  sont  à  moi    .         A  ,  .  ^  , 

par  la         les  âmes  humaines,  parce  que  cette  substance  est 
.mmunion.    p^me  (ju  yerbe,  tandis  que  les  plus  élevés  parmi 
les    Anges,    les    plus    admirées    parmi    les    âmes 
humaines  ne  sont  que  de  pures  créatures. 

J'adore  en  vous  des  facultés  magnifiques, 
d'une  richesse  naturelle  incomparable,  ornées 
de  tous  les  trésors  de  la  sainteté. 
Adorer  runion  J'adore  cette  substance,  cette  intelligence  et 
cette  volonté  et  ces  sens  dans  la  Personnalité  du 
Verbe  .qui,  dès  leur  premier  éveil  à  l'existence, 
les  a  pris,  et  pour  jamais,  sous  son  domaine. 
i.;«  sainteté  J'adore  la  sainteté  d'union.  Tout  en  Jésus 
homme  est  saint  de  cette  Sainteté  qui  met  son 
Humanité,  son  Corps,  son  Sang,  son  Ame  dans 
une  relation  à  part,  unique,  divinement  intime 
avec  la  sainteté  infinie  :  tout  en  Jésus  homme, 
depuis  le  Cœur  jusqu'à  un  cheveu,  depuis  les 
yeux  ou  l'ouïe,  jusqu'aux  ravissantes  intuitions 
de  la  vie  béatifique  et  aux  ardeurs  immenses  de 
l'amour,  tout  est  saint  de  Gette  sainteté,  tout,  — 
ne  craignent  pas  de  nous  dire  les  meilleurs  théo- 
logiens, —  tout,  de  par  cette  relation,  est  infi- 
niment saint. 

Mais  j'aime  souverainement  d'adorer  cette 
sainteté  d'union  dans  l'Ame  de  Jésus  au  très 
saint  Sacrement. 


d'union. 
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J'adore  tout  particulièrement  en  elle,  pendant 
sa  vie  mortelle,  la  plénitude  de  la  grâce  et  des 
vertus  divines,  et  la  plénitude  de  la  gloire  qui 
planait  toujours  à  la  cime  de  cette  très  sainte 
Ame,  même  pendant  les  heures  les  plus  affreu- 
sement douloureuses,  et  qui  seule  à  la  Résur- 
rection demeure  en  elle,  pour  la  remplir  tout 
entière  de  joie  et  de  gloire,  et  irradier  aussi  de 
bonheur  et  de  divine  clarté  tout  son  être,  ses 
sens  eux-mêmes  et  son  Corps. 

Tous  ces  trésors  de  sainteté  de  vie,  de  joie, 
de  gloire  sont  dans  la  petite  hostie  consacrée 
que  je  mange,  dans  le  calice  consacré  que  je  bois. 
Je  crois,  comme  si  je  les  voyais,  toutes  ces  mer- 
veilles. 

La  plénitude  de  sainteté  dont  est  remplie  la 
Sainte  Humanité  est  la  source  universelle  de  la 
sanctification.  Et  envisagée  dans  ses  effusions 
sur  le  monde,  on  l'appelle  grâce  de  chef.  Je 
l'adore  en  vous,  sainte  Ame  de  Jésus,  dans  l'Eu- 
charistie. Elle  était  en  vous  dans  tous  vos  mystè- 
res, elle  est  en  vous  dans  le  ciel.  Partout  vous 
rayonnez,  mais  à  quels  titres  spéciaux  j'adore 
vos  rayonnements  eucharistiques  !  Vous  êtes  là 
précisément  pour  nous  sanctifier.  Par  la  Commu- 
nion toute  votre  sainteté  se  trouve  orientée  vers 


nous. 


J'adore  encore  en  vous,  très  sainte  Ame,  avec 
la  vision  béatifique  la  plus  parfaite,  la  science 
infuse  la  plus  profonde,  la  plus  étendue,  la  plus 
complète.  Ces  sciences  me  sont  apparues  comme 
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des  yeux  divins  fixés  sur  moi,  qui  me  pénètrent  à 
fond  et  cherchent  par  où  me  faire  un  bien 
immense  et  dont  je  devrais  bien  plus  me  préoccu- 
per que  des  yeux  corporels  de  mon  Sauveur  et  de 
ses  autres  sens.  Je  trouve  toujours  ces  merveilles 
de  science  dans  l'Eucharistie.  Je  puis  m'emparer 
de  ces  trésors  au  Tabernacle,  et  je  m'en  empare 
de  quelle  intime  manière  !  dans  la  Communion. 

Cette  double  Et  ce  qui  me  frappe  encore  ici,  c'est  que  cette 
est  en  Jésus  au   science,  vous  y  avez,  ô  Jésus,  un  droit  particulier 

titre  eucha-     ^ans  l'Eucharistie*.  Elle  vous  était  due  comme 

ristique  sans 

préjudice  des    au  Rédempteur  universel,  comme  au  Roi-Dieu 

autres  titres.        ,  ■  ,  .  , 

de  toute  créature,  qui  sait  tout  de  son  royaume, 

franzelin,     c'est-à-dire  du  monde  entier.  Mais  ici  elle  vous 

1p.eSSAssE,     est  due  comme  à  Celui  qui  vient  dans  PEucharis- 

p-  l2,)-        tie  pour  guérir  tous  nos  maux,  nous  enrichir  de 

tout  bien. 

Qu'elle  m'intéresse  ainsi  envisagée,  en  même 
temps  qu'elle  intéresse  toute  l'Église,  toutes  les 
âmes  !  Je  puis  l'adorer  en  vous,  très  sainte  Ame, 
précisément  comme  éclairant  tous  les  péchés 
que  vous  venez  réparer,  toutes  les  misères  que 
vous  venez  guérir,  toutes  mes  offenses,  toutes 
mes  pauvretés,  toutes  mes  joies  à  sanctifier, 
toutes  mes  peines  à  consoler,  en  même  temps  que 
toutes  les  indigences,  tous  les  labeurs,  toutes  les 
angoisses,  les  persécutions  et  les  triomphes,  toute 
la  vie  extérieure  et  intérieure  de  l'Eglise.  Je 
l'adore  présente  pour  éclairer  votre  amour,  votre 
puissance,  votre  travail  de  divine  transformation 
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dans  ma  vie  et  dans  tant  de  vies.  Oui,  je  fais  bien 
de  voir  dans  l'hostie  cette  plénitude  de  merveil- 
leuse science  concentrée  sur  moi. 

Car  si  votre  Corps  et  votre  Sang,  ô  Jésus,  sont 
tout  entiers  à  moi,  votre  Ame  aussi  est  tout 
entière  à  moi.  A  moi  toute  sa  sainteté,  à  moi 
toutes  ses  grâces,  à  moi  toutes  ses  vertus,  à  moi 
toute  sa  science  comme  tout  son  amour,  aussi 
vrai  que  vous  êtes  tout  entier  présent  dans  l'hos- 
tie, grande  ou  petite,  que  je  reçois  dans  ma  poi- 
trine. Mais  par-dessus  tout,  je  me  dis  :  A  moi 
tout  son  amour. 


II 


LAME    DE    JESUS    EST    LA,    AVANT    TOUT, 
NOUS    AIMANT 


Là,  dans  l'hostie,  sans  doute  l'Ame  de  Jésus 
aime  d'un  amour  immense  le  Père  qu'elle  vient 
glorifier,  le  monde  qu'elle  veut  sauver. 

Mais  c'est  le  droit,  et,  j'ose  le  dire,  le  devoir 
de  l'âme  de  l'adorer  comme  l'aimant,  elle,  en 
particulier,  de  tout  son  amour.  Qui  que  vous 
soyez,  l'Ame  de  Jésus  vient  à  votre  âme  à  travers 
les  souffrances  de  la  Crèche,  de  Nazareth,  de 
l'Apostolat,  de  l'Agonie,  de  la  Croix,  à  travers 
mille  et  mille  immolations  eucharistiques  dans 
le  passé,  à  travers  l'immolation  présente  de  la 
sainte  Messe.  Quels  antécédents  d'amour  envers 
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votre  âme  préparant  l'immense  amour  de  la  Com- 
munion ! 

Elle  vient  avec  toute  la  vertu  et,  j'ose  dire, 
avec  toute  la  réalité  substantielle  de  ses  mystères 
même  passés. 

Elle  vient  avec  toute  la  vérité  de  ses  vertus 
et,  en  particulier,  de  sa  charité,  par  laquelle  elle 
aime  votre  âme  aussi  bien  que  si  elle  n'aimait 
qu'elle.  Et  la  Communion  dit  au  mieux  que  Jésus 
est  tout  entier  à  elle  dans  son  Ame,  comme  dans 
son  Corps  et  son  Sang,  dans  son  amour  comme 
dans  sa  science  et  sa  puissance. 

J'aime  encore  ici,  ô  Jésus,  d'adorer  votre 
amour  au  titre  eucharistique.  Vous  aimez  l'Église 
immensément  et  moi  en  elle,  partout,  toujours; 
mais  vous  l'aimez  et  vous  m'aimez  à  un  titre 
spécial  dans  l'Eucharistie. 

Si  vous  ne  m'aimiez  pas  d'avance,  vous  m'ai- 
meriez dans  votre  Sacrement.  Le  bien  immense 
que  vous  venez  m'y  faire,  c'est  par  un  amour 
spécial,  c'est  par  un  amour  que  j'appellerais 
eucharistique  que  vous  le  voulez. 

Et  nous  aimant  ainsi,  l'Ame  de  Jésus  veut  se 
donner  plus  admirablement  que  jamais.  Nous 
croyons  que,  soit  à  la  Cène,  soit  dans  le  cours 
des  siècles,  elle  veut  nous  donner  son  Corps  et 
son  Sang.  Ce  n'est  pas  seulement  en  Jésus  la 
Divinité,  mais  l'Ame  qui  veut  nous  faire  ce  don. 

Mais  pourquoi?  Pour  que  nous  comprenions 
mieux  qu'elle  veut  se  donner  à  nous,  elle-même, 
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elle-même  s'unir  à  nous.  Dites-moi  quelque  chose 
d'elle  qu'elle  ne  nous  donne  pas.  Fait-elle  la 
moindre  réserve  de  sa  sainteté,  de  sa  lumière, 
de  sa  vie,  de  son  bonheur? 

Quand  une  âme  se  donne  à  une  autre  âme, 
si  intime,  si  profond  que  soit  ce  don,  il  ne  va  pas 
sans  quelque  réserve  imposée  par  la  force  des 
choses,  par  Dieu  même.  Point  de  réserve,  comme 
don,  de  l'Ame  de  Jésus  à  notre  âme. 

Et  c'est,  autant  qu'il  dépend  d'elle,  sans  retour 
qu'elle  se  donne.  Comme  pour  aller  au-devant  de 
nos  défiances,  elle  se  donne  aujourd'hui  en  nous 
disant  :  Reviens  demain,  je  me  donnerai  de 
même;  reviens  tous  les  jours,  toujours  je  serai  à 
toi,  jusqu'à  la  dernière  heure.  Et  le  don  que  je  te 
fais  de  moi  ici-bas  est  un  gage  de  mon  don  éter- 
nel. 

Ce  don  comme  cet  amour  est  pour  l'union. 
L'Ame  de  Jésus  veut  que  je  m'unisse  à  son  Corps. 
Comment  mon  Sauveur  pourrait-il  mieux  me 
dire  ce  désir  que  par  la  Communion?  Il  faut  donc 
que  nous  lui  soyons  unis  corps  à  corps  par  les 
vertus  qui  regardent  davantage  le  corps,  mais 
c'est  pour  lui  être  unis  âme  à  âme,  comme  nous 
allons  essaver  de  l'entrevoir. 


Et,    autant 
qu'il  dépend 
d'elle,  sans 

retour. 


Elle   vient 

s'unir   à   notre 

âme. 


Jésus,  votre  très  sainte  Ame  me  saisit  d'admi-  comment 

ration    et    me    prosterne    dans    l'adoration.    Me  v™uet  enousslls 

trouver  devant   elle,   la   posséder  en  moi,   dans  donner  à  sa 

*■  t  Personne    : 

toute  la  plénitude  de  sa  sainteté,  de  sa  science,  l'amitio  va 
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proprement  do  de  sa  puissance,  de  ses  vertus,  de  sa  bonté,  de 
'i a Ppersonm-!'  son  am°ur,  lui  être  uni  comme  jamais  je  ne  puis 
l'être  à  aucune  âme  amie,  à  aucun  ange  aimant, 
me  paraît  si  délicieux,  si  fécond. 

Mais  comment  oublier,  ô  Jésus,  Fils  éternel 
du  Père,  que,  par  elle,  c'est  à  vous  que  j'ai  affaire? 
C'est  vous,  vous-même,  qui,  par  votre  Ame, 
voulez  vous  unir  à  moi. 

L'amitié  va  de  la  personne  à  la  personne.  Il  ne 
s'agit  pas  seulement  d'être  l'ami  de  votre  Ame. 

Votre  Ame  nous  aime,  se  donne  à  moi  elle- 
même,  ainsi  que  son  Corps  et  son  Sang,  pour 
me  donner  à  vous,  Personne  bien  aimée  de  Jésus, 
du  Verbe,  du  Fils  éternel  du  Père  éternel. 

C'est  vous  par  dessus  tout  que  nous  devons 
aimer  et  à  qui  nous  devons  nous  unir,  en  même 
temps  qu'à  elle.  Et  vous  avez  pris  un  Corps  et 
une  Ame  pour  que  cette  union  me  soit  plus  facile, 
pour  qu'elle  s'empare  plus  complètement,  plus 
à  fond,  de  mon  être  si  disproportionné  avec  vos 
perfections  infinies,  même  avec  votre  amour. 

Aussi  je  me  donne  à  vous,  Personne  du  Fils 
de  Dieu.  Vous,  toujours  vous  !  C'est  vous  qui 
devez,  par  votre  très  sainte  Ame,  en  elle,  et  avec 
elle,  dominer  mon  cœur,  mon  âme,  ma  vie,  ma 
mort,  mon  éternité. 
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SEIZIÈME  ÉLÉVATION 


L'AME  DE  JÉSUS, 

CAUSE, 

EN   L'EUCHARISTIE, 

DE  MERVEILLES  DE  GRACE 


«  Tout  progrès  de  la  Religion 
chrétienne  en  toi,  crois  qu'il 
faut  l'attendre  de  la  commu- 
nion à  la  Religion  de  Jésus- 
Christ  caché  continuellement 
dans  l'Eucharistie,  mais  qui 
apparait  toujours  devant  le 
visage  de  Dieu  pour  interpeller 
en  notre  faveur,  par  un  culte 
et  une  prière  sans  relâche,  et 
qui,  comme  une  très  riche 
hostie  de  louange,  désire  re- 
paître et  nourrir  toute  l'Église 
de  cet  aliment.  »  M.  Oher, 
Pielas  seminarii,  par  Champ- 
grand,  S. -S.,  pp.  61  et  s. 
(Bourges,  Stre.   1879i 
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L'Ame   de   Jésus,   cause,   en  l'Eucharistie, 
de  merveilles  de  grâce. 


Il  est  beaucoup  de  bonnes  pensées,  de  pen- 
sées délicieusement  bonnes  dont  nous  pouvons 
nous  occuper  pendant  la  sainte  Communion. 
Mais  j'en  vois  bien  peu  de  meilleure  que  celle- 
ci  :  dans  la  sainte  Communion,  je  n'ai  pas  seu- 
lement trouvé  l'amour  d'une  belle  âme,  j'ai 
trouvé  l'amour  de  l'Ame  de  Jésus.  Et  personne 
ne  me  l'ôtera. 

Jamais  nous  ne  méditerons  assez  cet  amour 
de  l'Ame  de  Jésus,  tourné  tout  entier  et  pour 
jamais  vers  nous  dans  la  Communion. 

L'amour  vrai  d'une  très  belle  âme,  vous  ne 
le  rencontrerez  pas  facilement  sur  la  terre. 

Vous  l'avez  peut-être  cherché  de  ci,  de  là.  Et 
je  veux  que  vous  l'ayez  trouvé.  Mais  est-il  par- 
fait? L'avez-vous  tout  entier?  Etes-vous  sûr 
qu'il  durera  des  années?  L'aurez-vous  toujours? 

Soit,  vous  en  êtes  sûr,  c'est  un  amour  éternel. 
Mais  que  sait-il  sur  vous,  pour  vous?  Que  peut- 
il  en  votre  faveur?  Et  son  pouvoir,  fût-il  très 
grand,  est  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  précaire. 

Aucun  de  ces  doutes  ne  se  pose  quand  vous 


L'amour 
d'une  belle 

âme  et 
l'amour  de 

l'Ame  de 
Jésus. 
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avez    affaire    à    l'Ame    de    Jésus.    Combien    son 

amour  est  vrai,  sincère,  et  qu'il  est  sûr  ! 

L'union  Et  l'union  avec  une  belle  âme,  vous  pouvez 

Ynu-U— L'u-e  encore>    sans    doute,    la    rencontrer.    Mais    que 

mon  avec      l'harmonie  constante  avec  une  âme  de  la  terre 

Jésus.         est   rare  !    Les   heures    de   s'unir   ne  concordent 

pas    toujours.    Et    du    moment    qu'on    pratique 

l'union  avec  une  créature  que  l'éternité  n'a  pas 

encore  touchée,  souvent  elle  a  ses  dangers. 

Rien  de  pareil  avec  l'Ame  de  Notre-Seigneur. 
L'union  avec  elle  n'est  jamais  sans  me  sancti- 
fier, pour  peu  que  je  le  veuille.  Je  n'y  trouve 
jamais  de  danger,  ni  de  trouble,  ni  d'amertume. 
Il  n'est  point  d'heure  du  jour,  de  la  nuit,  où  je 
ne  puisse  la  pratiquer,  au  moins  par  la  Commu- 
nion spirituelle.  Et  qu'y  a-t-il  de  bon  en  moi 
qui  ne  trouve  en  l'Ame  de  Jésus  parfaite  corres- 
pondance? 

Cette  union  avec  l'Ame  adorable  de  Jésus, 
jamais,  non  plus,  nous  n'y  penserons  assez, 
jamais  nous  n'en  serons  assez  désireux  :  union 
de  notre  vie  avec  sa  vie,  de  nos  pauvres  vertus 
avec  ses  vertus,  de  notre  amour  avec  son  amour, 
de  nos  joies  avec  ses  joies,  de  nos  sacrifices  avec 
son  Sacrifice.  C'est  cette  union  que  nous  dit 
l'Eucharistie,  et  rien  ne  la  donne  comme  elle. 
Il  y  a  bien  des  moyens  de  s'unir  à  Jésus.  Mais  il 
n'en  est  point  d'efficace  et  de  sûr  comme  Jésus 
même  :  Jésus  la  Voie  comme  la  Vie. 


L'AME    DE    JÉSUS    DAXS    L'EUCHARISTIE 
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L'àME    DE    JÉSUS    VEUT    S'UNIR   A    MOI 
PAR    SA    SAINTETÉ    HABITUELLE 


Il  est  dans  l'Ame  de  Jésus  des  choses  réser- 
vées auxquelles  elle  ne  peut  nous  assimiler  : 
c'est  l'union  hypostatique,  c'est  la  sainteté 
d'union,  résultante  directe  de  l'union  hyposta- 
tique et  qui  met  l'Ame  de  Jésus  en  relation  à 
part,  unique,  avec  la  sainteté  infinie. 

Mais  si  je  ne  puis  m'assimiler  ces  mystères 
réservés,  je  puis,  du  moins,  m'en  emparer  pour 
les  alléguer  à  Dieu  comme  un  motif  tout-puis- 
sant sur  son  cœur  !  Dieu  trois  fois  saint,  je  vous 
offre  la  sainteté  infinie  du  Corps,  du  Sang,  de 
tout  en  Jésus,  votre  Fils,  et  tout  particulière- 
ment de  son  Ame  :  pour  vous  honorer  autant 
que  vous  le  méritez,  pour  vous  implorer  d'une 
manière  toute-puissante  et  toucher  infaillible- 
ment'votre  bonté. 

Mais  il  est  en  vous,  Ame  adorable,  des  trésors 
immenses  de  sainteté  dont  vous  voulez  que  je 
m'empare,  non  seulement  pour  les  offrir,  mais 
pour  en  vivre. 

Pendant  votre  vie  mortelle  vous  possédiez  à 
la  fois,  dès  le  premier  instant,  la  plénitude  de  la 
grâce  sanctifiante  et  la  plénitude  de  la  gloire. 


Choses  réser- 
vées  dans 
l'Ame  de  Jésus 
auxquelles 
elle  ne  peut 
nous  assimiler. 


Comment 

nous  pouvons 

nous  en 

emparer. 


Sainteté 

habituelle  à 

laquelle 

l'Ame  de  Jésus 

peut  nous 

assimiler. 
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A  la  mort,  la  plénitude  de  la  grâce  s'est  résor- 
bée et  résolue  uniquement  en  cette  plénitude  de 
la  gloire,  dont  tout  votre  être  et,  à  la  Résurrec- 
tion, vos  sens  et  votre  Corps  eux-mêmes,  furent, 
pour  jamais,  pénétrés  et  rayonnants. 

Mais  la  sainteté  toute  glorieuse  de  votre  âme 
garde  sa  virtualité  sanctifiante  entière  à  notre 
égard,  et  cette  virtualité  se  traduit  par  des  effu- 
sions de  grâce  sanctifiante,  de  vertus  divines, 
de  dons  de  l'Esprit-Saint,  de  grâces  actuelles. 
La  richesse  ineffable  de  ces  effusions  n'est  res- 
treinte que  par  l'étroitesse  de  notre  confiance  et 
la  langueur  de  nos  désirs. 
La  source  Que  dis-je  effusions  de  grâces?  Vous  ne  vous 

même  de  cette  a 

sainteté        contentez  pas,   Ame   souverainement   communi- 
est  avec  elle     cative  et  sainte,  de  répandre  en  nous  des  ruis- 

en  nous  par  x 

la  Com-  seaux  de  votre  sainteté,  vous  venez  mettre  en 
moi,  par  la  Communion,  pour  une  heure,  la 
Source,  l'Océan  immense,  intarissable,  de  toutes 
les  grâces,  que  vous  êtes. 

Pourquoi  suis- je  bien  pauvre  peut-être  de 
grâce?  C'est  que  je  ne  laisse  pas  libres,  par  de 
fervents  désirs,  les  cataractes  de  ce  ciel  qui  vou- 
drait déverser  sa  plénitude  en  moi. 


m  uni  on. 


l'ame  DE  JÉSUS  dans  l'eucharistie 
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II 


LAME    DE    JÉSUS    VEUT    s'UNIB    A    NOUS 
PAR    SA    SAINTETÉ    AGISSANTE 


Les  vertus  comme  la  grâce  en  Jésus  sont,  au 
ciel  et  dans  l'Eucharistie,  sous  une  autre  forme 
qu'en  nous.  Mais  leur  virtualité  encore  se  traduit 
dans  notre  vie  à  notre  manière,  et  même  selon 
le  besoin  et  le  désir  des  âmes. 

Le  soleil  ne  fait -il  pas  pousser,  ici  une  vio- 
lette, là  une  rose,  ailleurs  un  lys?  Ainsi  l'Ame 
de  Jésus  peut-elle  féconder  en  nous  toutes  les 
vertus,  fleurs  variées,  fleurs  parfois  ravissantes, 
qui  rendent  hommage  à  ce  soleil  vivant  et 
aimant.  Il  faut  être  bien  persuadé  que  toutes 
nos  vertus  divines  rayonnent  de  l'Ame  de  Jésus. 
Hors  de  vous,  Ame  adorable,  il  n'y  a  en  nous 
que  vertus  humaines  absolument  improportion- 
nées au  ciel,  quand  il  n'y  a  pas  péché  ou  vice. 
Combien  il  importe  de  croire  à  cette  origine 
unique,  indispensable,  qui  veut  que  toute  vertu 
surnaturelle  pour  nous  vienne  de  vos  vertus  ! 
Alors  on  regarde,  on  soupire  davantage  vers  vous. 

Je  sais,  ô  Jésus,  ô  Verbe  éternel,  que  vous  et 
votre  Père  et  l'Esprit-Saint  auriez  pu  établir 
autrement  les  choses.  S'il  n'y  avait  pas  eu  d'In- 
carnation   toutes    nos    vertus    divines    seraient 


Les   vertus 

dans 

l'Ame  de  Jésus 

sont    sous    une 

forme    bien 

plus  parfaite 

qu'en   nous. 

Ce  sont  elles 

cependant  qui 

font  pousser 

dans  notre  vie 

toute  vertu. 


En  fait, 
toutes  nos  ver- 
tus  divines 
viennent   de 
l'Ame  de 
Jésus. 
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Tout   degré 
des   vertus 
théologales  et 
des  vertus 
morales  qui 
sont  impos- 
sibles en  Jésus, 
viennent 
néanmoins 

de  sa 

sainte   Ame. 

—  Combien  la 

sainte 

Communion 

les    augmente. 


venues  directement  de  la  Divinité.  Mais,  en  fait, 
c'est  directement  de  votre  Ame  qu'elles  viennent. 

Comme  je  crois  que  toute  grâce  a  son  origine 
dans  votre  grâce,  ainsi  je  crois  que  toute  vertu 
divine  plonge  ses  racines  dans  vos  vertus.  Nos 
vertus  humaines  ont  leurs  racines  en  notre  âme, 
clans  la  simple  raison  :  c'est  bien  court,  et  bien 
pauvre,  si  riche  que  cela  puisse  paraître.  Au 
contraire,  les  vertus  divines  ont  leurs  racines  en 
haut,  en  vous,  Ame  de  Jésus  et,  par  vous,  en 
Dieu  Trinité. 

Notre  foi  théologale  n'est  pas  et  n'était  pas 
possible  en  vous  :  vous  aviez,  vous  avez  dans 
l'Eucharistie  la  parfaite  intuition  de  la  Divinité; 
mais  de  votre  immense  lumière,  vous  pouvez 
faire  rayonner  toujours  plus  vive  la  foi  en  nous. 
Et  par  toute  Communion,  cette  lumière,  issue  de 
la  vôtre,  s'accroît. 

Notre  espérance  théologale  n'est  pas  et  n'a 
pas  été  possible  en  vous  :  vous  avez  et  vous  avez 
toujours  eu  là  pleine  et  parfaite  possession  de  la 
Divinité.  Mais  de  cette  possession  peut  nous 
venir  toujours  plus  abondante  notre  vertu 
d'espérance. 

Notre  pénitence,  notre  crainte  de  serviteur 
n'est  pas,  n'a  jamais  été  possible  en  vous,  puis- 
que vous  n'avez  jamais  péché;  mais,  ô  très 
sainte  Ame,  comme  du  Tabernacle  vous  savez 
faire  naître  la  pénitence  en  nous,  pécheurs,  pour 
peu    que    notre    âme    collabore  à  votre  travail  ! 
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Comme  surtout  vous  la  développez  par  la  Com- 
munion ! 

Et  ainsi  chacune  de  nos  vertus  va-t-elle  se 
vivifiant,  s'augmentant  chaque  jour  au  contact 
de  vos  vertus  divines  :  charité,  prudence,  force, 
patience,  pureté,  humilité...  Nos  négligences  ou 
nos  infirmités  peuvent  nous  cacher  leur  progrès 
latent.  Mais  ce  grand  travail  n'en  est  pas  moins 
vrai,  réel  :  mystère  de  foi,  qui  n'est  pas  sans 
analogie   avec   l'Eucharistie   elle-même. 

Je  cherche  la  vie,  ô  Jésus.  Les  hommes  ne  je  cherche 
désirent  rien  tant  que  la  vie.  Ils  se  trompent 
souvent  sur  ce  mot  :  mais  au  milieu  des  confu- 
sions qui  les  abusent,  je  remarque  un  attrait 
ardent  et  profond  pour  la  vie,'  comme  pour  le 
bonheur.  Aussi  bien,  conçoit -on  le  bonheur  sans 
la  vie?  Le  bonheur  est-il  la  vie  qui  se  repose? 
Du  moins,  c'est  la  vie.  Et  la  vraie  vie,  la  vie 
divine,  toujours  active  et  toujours  possible,  la 
vie  sans  crainte,  sans  défauts  et  sans  défail- 
lance :  c'est  en  vous  que  je  la  trouve.  La  Vie 
c'est  vous. 

Je  vous  adore  comme  la  Vie  même,  ô  Verbe 
éternel,  je  vous  adore  comme  rayonnant  la  Vie 
du  haut  du  ciel. 

Vous  la  rayonnez  de  la  manière  la  plus  riche 
dans  les  Sacrements.  Mais  où  surtout  j'aime  à 
vous  adorer  comme  la  Vie,  c'est  dans  l'Eucha- 
ristie. 

18 
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L'Ame  de  Vous  êtes  là,  Ame  de  Celui  qui  est  la  Vie  éter- 

jésus  source    nene   vous  si  vivante  et  si  vivifieatrice. 

de  vie  dans 

l'Eucharistie.        Vous  y  venez  pour  y  être  toujours  plus  abon- 
damment Source  de  vie. 

Vous  voulez  que  sous  votre  influence,  comme 
sous  l'influence  d'un  Soleil  vivant,  —  sous  l'af- 
flux d'une  Source  intelligente  et  aimante,  — 
aille  s'accroissant  toujours,  par  le  désir  et  par  la 
Communion,  la  vraie  vie;  la  vie  qui,  en  nous, 
divinement  croit,  espère  et  aime:  la  vie  qui  divi- 
nement prie,  adore,  combat,  la  vie  qui  sait  ici- 
bas  souffrir,  la  vie  qui  n'attend  que  le  ciel  pour 
s'épanouir  en  bonheur  éternel. 


L'EUCHARISTIE    INTIME 


DIX-SEPTIÉME  ÉLÉVATION 


L'AME  DE  JÉSUS, 

CAUSE, 

EN   L'EUCHARISTIE, 

DE   MERVEILLES  DE  GRACE 


>  Pourquoi  Jésus  vit-il  dans 
ce  Sacrement?  Pour  nous  don- 
ner en  nourriture  tous  ses  mys- 
tères, pour  nous  communiquer 
sa  vie  et  ses  vertus.  Surtout 
sa  souveraine  religion  envers 
Dieu,  sa  très  suave  charité 
envers  le  prochain,  son  pro- 
fond anéantissement  à  l'égard 
de  lui-même,  sa  violente  con- 
tradiction contre  le  monde 
et  le  péché.  » 

M.  Olier  :  Pietas  Semina- 
rii,  Champgrand,  pp.  47  et  s. 


ristie. 


DIX-SEPTIÈME  ÉLÉVATION 

L'Ame   de   Jésus,   cause,   en  l'Eucharistie, 
de  merveilles  de  grâce. 

Il  me  semble  que  ce  serait  un  traité  de  spiri-  i„  traité  de 
tualité  très  édifiant,  très  pénétrant,  très  béni  de  JJjJjJJJJ1^ 
Dieu,  celui  que  l'on  composerait  en  présence  et  va"t.t1i^ucha" 
du  point  de  vue  de  la  sainte  Eucharistie,  devant 
son  Corps  et  son  Sang,  devant  sa  Divinité  et 
tout  particulièrement  devant  sa  très  sainte  Ame. 

Nous  ne  savons  pas  si  cette  étude  spéciale 
existe.  En  tout  cas  les  traits  épars  ne  manquent 
pas,  dans  tous  les  bons  livres  sur  le  Saint  Sacre- 
ment. Et,  mon  Dieu  !  est-ce  que  chaque  âme  ne 
peut  pas  le  composer  pour  elle-même,  pour  son 
utilité  personnelle  et,  par  conséquent,  plus  pra- 
tique, plus  apte  à  l'édifier  et  à  la  saisir. 

Nous  ne  pou'vons  pas  ne  serait-ce  qu'essayer 
de  donner  ici  l'idée  de  ce  traité,  mais  seulement 
relever  quelques-uns  des  cinquante  points  qu'il 
comporterait,  en  nous  rappelant  le  traité  des 
vertus  théologales  et  morales  du  Docteur  Angé- 
lique. 

Il  est  évident  que  toute  la  variété,  aussi  bien 
morale  que  dogmatique,  toute  la  perfection  des 
vertus,  est  dans  Jésus-Eucharistie,  comme  dans 
Jésus  sur  la  terre  ou  Jésus  dans  le  ciel.  Il  est 


246 


L  EUCHARISTIE    INTIME 


évident  qu'il  y  a  là  tous  les  dogmes  à  croire, 
toutes  les  leçons  morales  avec  toutes  les  grâces 
pour  les  vivre. 

L'Ame  de  Jésus  m'apparaît  dans  l'Hostie 
comme  un  ciel  magnifique  et  splendide.  Parmi 
ses  constellations  ravissantes  qui  voudraient  se 
reproduire  dans  le  ciel  de  notre  âme,  autant 
qu'il  est  possible  pour  une  créature,  regardons 
seulement  un  ou  deux  points,  j'allais  dire  une 
ou  deux  étoiles,  pour  chaque  vertu  morale  : 
prudence,  justice,  force,  tempérance. 


CHOISIR    LE    PLUS    PARFAIT   (PRUDENCE) 


Un  rôle  de  la 
Prudence   sou- 
verainement 

important 
pour   la    fer- 
veur   :    nous 
dire  à  chaque 
instant  ce  qui 
est  le  plus 
parfait. 


Cette  préoccu- 
pation,  non 
nécessaire 
pour  la 
Communion. 


Il  est  un  rôle  de  la  Prudence  souverainement 
pratique  et  souverainement  fécond  :  c'est  de 
discerner  et  de  nous  dire  ce  qui  est  à  chaque 
heure  le  plus  parfait,  le  plus  agréable  au  Père. 

L'Ame  de  Jésus,  aussi  bien  dans  son  enfance 
que  dans  la  jeunesse  ou  l'âge  mûr,  voyait  en 
toute  chose  le  plus  parfait  et  l'accomplissait 
toujours  avec  une  décision  et  une  générosité 
absolues. 

Je  sais  bien,  Ame  très  sainte  de  mon  Sau- 
veur, que  vous  ne  demandez  point  cette  recher- 
che du  plus  parfait  pour  la  Communion  même 


L'AME    DE    JÉSUS    DANS    l' EUCHARISTIE  2  J-7 

quotidienne  :  l'intention  droite  y  suffit  avec  votre 
amitié. 

Pourtant  il  me  semble  qu'un  bon  nombre 
d'âmes,  si  elles  prenaient  mieux  conscience  de 
ce  qu'est  la  Communion,  de  ce  qu'est  la  man- 
ducation  de  tout  Jésus,  la  Perfection  même,  se 
trouveraient  portées,  non  pas  le  moins  du  monde, 
à  restreindre  leurs  communions,  mais  à  en  profi- 
ter pour  chercher  davantage  le  plus  parfait. 

Nous  avons  d'autant  plus  à  demander  la  quelques  de- 
lumière  et  la  grâce  à  cet  endroit  que,  assez  faci-  j^'L™!,™ 
lement,  des  âmes  qui  font  le  vœu  du  plus  par-    chent  ,e  p1us 

^  x  x  parfait 

fait  n'y  pensent  guère  en  pratique.  Et  nous  n'ai-   (avec  vœu  ou 

ions  pas  pour  cela  les  blâmer  de  ce  vœu.  Il  y  a 

là,  à  tout  le  moins,  une  direction  qui  peut  avoir 

une  sérieuse  utilité.  Tout  de  même,  si  l'on  fait 

ce  vœu,  il  faut  qu'on  s'applique  habituellement 

à  en  vivre.  Et  si  l'imperfection  pullule  dans  la 

vie,  Jésus -Hostie  certainement  voudrait  mieux. 

Le  vœu  que,  dans  la  légende  des  Saints,  l'Eglise 

appelle  très  ardu  :  arduissimum,  ne  comporte  pas 

de  légèreté. 

D'autres  âmes,  au  contraire,  qui  ont  fait  le 
vœu  du  plus  parfait  se  replient  trop  sur  elles- 
mêmes,  pour  s'observer  et  s'analyser  à  outrance. 
On  dirait,  à  les  suivre,  qu'elles  ont  fait  vœu  non 
de  chercher  Jésus  lui-même,  mais  seulement  une 
chose  qui  le  regarde;  non  pas  de  s'attacher  à 
Jésus  en  personne,  ce  qui  doit  être  pourtant  et  a 
été  sans  doute  leur  suprême  ambition,  mais  de 
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s'attacher  à  quelque  chose,  à  quelque  chose  d'ex- 
cellent, puisque  c'est  le  plus  parfait  en  tout,  mais 
quelque  chose  cependant,  au  lieu  de  la  Personne 
de  Jésus  lui-même. 

Celles-ci  et  celles-là,  et  tant  d'autres  qui  ne 
font  pas  ce  vœu,  mais  voudraient  bien  vivre 
comme  si  elles  l'avaient  fait,  doivent  là-dessus 
chercher  la  lumière  dans  l'Ame  de  Jésus. 

Elle  visait  toujours  le  Père  à  travers  «  tout  ce 
qui  lui  plaisait  »  :  Quœ  placiia  sunt  ei  facio  sem- 
•  joan.  vin,  per  *  :  les  choses  qu'elle  faisait,  elle  les  faisait 
toujours  pour  lui.  Et  quel  dévouement,  quelle 
générosité,  quelle  fidélité,  quelle  paix  dans  son 
élan  filial  vers  lui  !  Je  parle  au  passé,  mais  c'est 
son  éternel  présent  dans  l'Eucharistie,  comme 
au  ciel.  Et  elle  désire  immensément,  en  venant 
dans  l'âme,  lui  en  communiquer  quelque  chose. 


II 

LA    PIÉTÉ    ET    LA    PRIERE   (JUSTICE) 

Notre  science  de  la  prière  et  notre  habitude 
de  prier  ne  vont  peut-être  pas  se  perfectionnant 
avec  nos  Communions. 

Préoccupés  de  nous,  de  nos  défauts,  distraits 
ou  alourdis  par  la  routine,  nous  perdons  beau- 
coup de  temps  en  inutiles  analyses  ou  en  vains 
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faite  que  nous 

enseigne  l'Ame 

de   Jésus. 


soucis.    Et    nous    n'apprenons    guère,    ou    nous 
oublions  que  la  vraie  prière  regarde  surtout  Dieu. 

La  prière  regarde  surtout  Dieu,  non  pas  qu'il   La  prière  par- 
soit   mal   de   nous   regarder  en   priant,   nous   et 
tout  ce  qui  légitimement  nous  intéresse. 

Pourtant  qu'il  est  bon  de  nous  appliquer  à 
imiter  de  moins  loin  la  prière  de  l'Ame  de  Jésus  ! 
Notre  âme  se  nourrit,  en  effet,  de  Jésus  priant, 
elle  doit  donc  s'y  assimiler.  Et  la  prière  de  Jésus 
regarde  toujours  Dieu. 

Et  que  voit-elle  en  Dieu?  Un  Père.  Jésus  dans 
cette  hostie,  comme  partout,  comme  toujours, 
est  fils.  Toute  sa  vie  est  une  vie  filiale.  Et  j'adore 
sa  prière,  en  particulier,  comme  filiale  au  suprême 
degré.  L'Esprit-Saint,  qui  crie  en  nous  :  Abba 
Pater  *  :  Père  !  Père  !  pousse  ce  cri  avec  une  con- 
fiance et  une  force  infinie  dans  l'Ame  de  Jésus, 
sous  l'hostie,  comme  au  ciel,  ou  sur  la  Croix,  ou 
dans  la  Crèche. 

Et  Jésus  dans  l'hostie  prie  avec  cris.  Son 
grand  cri,  c'est  le  sacrifice.  Ce  cri  tout-puissant 
éclate  dans  l'infini  au  moment  de  la  Consécra- 
tion :  mais  se  tait-il  jamais?  N'est-il  pas  toujours 
répercuté  par  les  plaies  de  ses  pieds,  de  ses  mains, 
de  son  Cœur? 

Dieu  l'entend  en  moi  à  l'heure  de  la  Commu- 
nion. Mais  moi,  peut-être  je  ne  l'entends  guère, 
et  je  ne  sais  pas  assez  m'unir  au  Sacré  Cœur  qui 
est  là  criant  avec  sa  blessure.  L'intensité  manque 
à   ma   prière  comme  la  confiance   filiale.   Cette 


Elle  regarde 

Dieu  comme 

un  père. 


.Rom.    vin. 
15. 


Prière  intense. 
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intensité  est  pourtant  facile   :   elle   consiste   en 
une  union  très  douce  au  cri  de  l'Hostie. 
Notre  attitude       Je  ne  sais  s'il  est  une  pensée  plus  capable   de 
la  prier"1  de     nous  toucher  que  celle-là  :  par  la  Communion, 
l'Hostie       ya[  en  moj  l'Ame  de  Jésus,  sa  prière.  Puisque 
je  me  nourris  d'elle  et  que  la  manducation  est 
l'appropriation  la  plus  profonde    qui   nous   soit 
possible,  c'est  donc  une  puissance  infinie  d'ado- 
ration, d'imploration...  qui  peut  et  veut  devenir 
mienne,  que  je  puis  donc  appliquer  à  mon  gré, 
car,  grâce  à  la  Communion,  rien  n'est  mieux  à 
moi. 

Très  sainte  Ame  de  Jésus,  c'est  vous  qui  priez 
dans  l'Eucharistie,  ce  n'est  pas  le  Verbe,  puis- 
qu'il est  Dieu.  Son  Corps  et  son  Sang  sont  pour 
vous^  des  instruments  tout-puissants  de  prière; 
pourtant  ce  ne  sont  pas  eux,  à  proprement  par- 
ler, qui  prient.  C'est  vous.  En  vous  la  source 
de  la  prière.  J'y  veux  puiser  sans  cesse  pour 
moi,  pour  les  pécheurs,  pour  les  justes,  pour 
l'Église  de  la  terre  et  du  Purgatoire... 


III 

LA    DOCILITÉ    (JUSTICE) 


L'Ame  de  Je-  Voyez  quel  prodigieux  exemple  de  condcs- 
sen  corps  et  cendance,  d'obéissance,  l'Ame  de  Jésus  nous 
son  sang,  est    donne  dans  l'Eucharistie.  Elle  a  voulu  et  veut 
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toujours  que  son  Corps  et  son  Sang  soient  là,  à  absolument  à 
l'instant,  lorsqu'un  prêtre,  quel  qu'il  soit,  pro-  p^™6™,,'11^ 
nonce,  sur  le  pain  et  le  vin,  les  paroles  si  brèves     Consécration 

et   la    Comniu- 

de  la  Consécration.  «Et  elle  veut  être,  elle-même,  nion. 

à  son  appel,  partout  et  toujours,  où  la  Consé- 
cration réclame  son  Corps  et  son  Sang.  Elle  veut 
attendre  comme  eux  dans  l'immobilité  et  le 
silence  absolus  que  le  prêtre  les  porte  à  ce  com- 
muniant ou  à  ce  malade  qui  ne  peut  venir,  atten- 
dre aussi  que  les  fidèles  se  présentent,  pour  l'im- 
plorer, lui  parler,  l'adorer. 

Ce  prodige  de  docilité  se  renouvelle,  tous  les 
jours,  par  toute  la  terre,  jusqu'à  la  consomma- 
tion des  siècles.  Adorable  modèle,  pour  notre 
âme,  de  soumission  aux  volontés  divines  et 
même  aux  volontés  humaines  providentielles 
sur  notre  corps,  sur  notre  esprit,  sur  notre  vie  ! 

Mais  que  voici  une  condescendance  plus 
incroyable  !  L'Ame  de  Jésus  veut  s'abandonner 
même  à  des  volontés  humaines  désordonnées, 
coupables,  subir  en  silence  leurs  indignes  trai- 
tements et  même  leurs  outrages  ! 


IV 

LA    MAGNANIMITÉ    ET    LA    MAGNIFICENCE    (FORCE) 

Où  voit-on  mieux  qu'en  ce  mystère  la  magna-     La  magnifl- 
nimité  et  la  magnificence  de  Jésus  sur  la  terre?    éclater^mfeux 
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dans  te  ciel,  Le  mystère  de  sa  liberté  et  de  sa  grandeur 
^uTprodî-  C  d'âme  éclatera  mieux  dans  le  ciel  et  saisira  mieux 
pieuse?  notre  âme  que  nous  sentons  ici-bas  si  irréfléchie 
et,  la  plupart  du  temps,  aux  trois  quarts  endor- 
mie. Mais  pour  la  générosité  et  l'amour,  l'Ame  de 
Jésus  telle  que  nous  l'adorons  ici  peut-elle  jamais 
se  surpasser? 

Ce  n'est  pas  seulement  de.  grands  trésors  que 
vous  avez  voulu,  ô  Ame  magnifique  de  Jésus, 
dès  les  premiers  instants,  nous  donner.  C'est 
vous-même,  c'est  votre  Corps,  votre  Sang,  votre 
Divinité,  la  Personne  éternelle  du  Verbe  à 
laquelle  vous  appartenez  et  qui  veut,  en  fait  de 
dons,  tout  ce  que  vous  voulez. 

Voilà  ce  que  vous  nous  apportez,  voilà  ce  que 
vous  prodiguez  à  la  terre,  autant  de  fois  qu'il  y 
a  de  convives  qui  reçoivent  l'Eucharistie,  autant 
de  fois  qu'il  y  a  d'hosties  sur  tous  les  autels^ 
dans   tous   les   tabernacles.    O   magnificence    in- 
croyable, que  ce  don  de  tout  Jésus  à  des  âmes 
innombrables,    à    des    régions,    à    des    époques 
toujours  nouvelles  ! 
La  magnani-         Vous  qui  «  siégez  sur  le  trône  »  éternel,  ô  Jésus^ 
nulle  part  plus  vous  dont  «  les  paroles  sont  très  fidèles  et  très 
admirable,      vraies  »,  vous  qui  êtes  «  le  Commencement  et  la 
Fin  »,  vous  qui  donnerez  «  aux  victorieux  »  tous 
les  biens. du  ciel,  j'admire  que  vous  disiez  d'abord 
*  Apoc  xxi.     anathème  aux  timides  *. 

Sans  doute  par  ces  timides  vous  entendez 
d'abord   ceux   qui   ne   savent   pas   mourir  pour 


l'ame  de  jésus  dans  l'eucharistie       258 

Dieu.  Mais  vous  entendez  aussi  ceux  qui  ne 
savent  pas  agir,  ceux  qui  ne  savent  pas  parler, 
se  donner  pour  lui. 

Quelles  leçons  donne  votre  vie  eucharistique 
à  ces  timides  !  Vous  vous  êtes  dit,  Ame  de  Jésus  : 
Je  vois  devant  moi  un  avenir  d'amour,  et  un 
avenir  d'indifférence,  de  haines,  d'offenses,  d'ou- 
trages; j'irai  pour  Dieu,  pour  les  âmes,  vers  cet 
avenir,  j'irai  vers  mes  amis,  vers  mes  ennemis, 
j'irai  vers  l'amour  et  vers  l'ignominie,  j'irai  vers 
tout  autel  où  un  prêtre  m'appellera,  vers  tout 
tabernacle  où  il  m'enfermera,  vers  toute  bouche 
qui  s'ouvrira  pour  se  nourrir  de  ma  Chair  et  de 
mon  Sang,  fût-ce  celle  d'un  traître. 

Oui,  l'Ame  de  Jésus  a  vu  tout  l'avenir,  ravis- 
sant d'amour  et  formidable  de  haine.  Et  elle 
s'est  élancée  comme  un  géant  vers  cet  avenir. 
Et  jamais  cet  élan  n'a  hésité  un  instant,  reculé 
ni  dévié  d'un  pas. 

Comme  l'Hostie  nous  invite,  surtout  dans  la 
Communion,  à  reprendre,  tous  les  matins,  tout 
notre  élan  vers  la  volonté  divine,  vers  les  croix 
qu'elle  nous  impose,  comme  vers  les  joies  qu'elle 
nous  réserve  ! 
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y 

PATIENCE    ET    PERSEVERANCE    (FORCE ) 


Le  courage         Nous    admirons    le    courage    actif,    et    c'est, 
dde'  jésus.  ^C  d'ordinaire,  ce  courage  qu'il  faut  d'abord  louer 

Notre   cour 


actif. 


'ase  et  pratiquer.  On  en  manque  beaucoup.  Surtout 
l'on   manque  de   courage   actif,   intelligent,   ins- 
piré   par   la   foi   en   même  temps  qu'énergique. 
Il  nous  serait  facile  de  trouver  le  parfait  modèle 
de  ce  courage  actif  dans  l'Ame  de  Jésus  à  l'Au- 
tel et  au  Tabernacle.  Éclairer  les  âmes,  les  puri- 
fier,,  les  sanctifier  :  voilà  son  incessant  travail. 
Cependant  le  courage  passif  y  est  plus  facile 
à  saisir.  Ce  courage,  au  fond,  est  souvent  plus 
difficile.  Ne  sommes-nous  pas  plus  touchés,   — 
quoiqu'il  soit  également  adorable  dans  ses  divers 
états,    —  de   voir  Jésus   souffrant   que   de   voir 
Jésus  parlant  et  agissant? 
immense  cou-        L'immense  courage  passif  de  l'Ame  de  Jésus 
r  I'aLTIic  e  est     tout     particulièrement     remarquable     dans 
Jésus.         l'Eucharistie.   Et   je   ne   sais   lequel   est   le   plus 
étonnant  :  du  profond  silence  et  de  la  patience 
de  Dieu  dans  l'univers  au  milieu  des  événements 
humains,  —  ou  du  grand  silence  et  de  la  patience 
de  Jésus  dans  l'hostie. 

Voilà  dix-neuf  cents  ans  que  vous  voyez  de- 
là,   Ame    adorable,    les    hérésies,    les    schismes, 
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les  persécutions  contre  votre  sainte  Église,  les 
profanations,  les  scandales,  les  impuretés,  les 
homicides,  les  mensonges,  les  fourberies,  les 
guerres,  les  inhumanités,  les  barbaries...  souvent 
tout  près  de  vous.  Et  vous  vous  taisez  plus  pro- 
fondément encore  qu'aux  jours  de  la  Passion  : 
Jésus  autem  tacebat  *. 

Et  nous,  nous  savons  bien  peu  nous  taire, 
surtout  lorsque  le  temps  de  l'ennui,  de  la  tris- 
tesse, de  la  douleur,  de  l'angoisse  s'obstine  à 
durer,  lorsque  nous  souffrons  des  injustices,  des 
calomnies,  des  mensonges,  des  duplicités.  Heu- 
reux si  c'étaient  les  douleurs,  les  tristesses  de 
l'Eglise,  de  nos  frères,  de  l'humanité,  qui  nous 
irriteraient,   plutôt  que  les  nôtres. 


*     M ATT H. 

xxvi,  63. 


VI 


LA    PURETÉ    (TEMPÉRANCE) 


Comme  son 
Corps  et  son 
Sang,  l'Ame  de 
Jésus  est  si 
près,  et  nous 
ne  les 


Quelle  merveille  que  Jésus  soit  en  mille  et 
mille  endroits  présent  à  notre  terre  si  souvent 
souillée,  qu'il  veuille  y  être  captif,  qu'il  y 
demeure  jusqu'à  la  fin  des  siècles,  là,  enchaîné, 
parmi  des  désordres  de  toute  sorte  !  C'est  pour  touchons  Pas! 
nous  apprendre  et  nous  aider,  à  passer,  nous- 
mêmes,  sans  souillure  en  ce  monde. 

A  vrai  dire,  l'Ame  de  Jésus  comme  son  Corps 
et  son  Sang,  ne  saurait  souffrir  du  contact  des 
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choses  et  des  hommes.  Nous  possédons  son 
Corps  de  la  manière  la  plus  réelle,  mais  nous 
ne  l'atteignons  pas  par  nos  sens  :  ouïe,  vue,  tou- 
cher. Les  contacts,  même  les  plus  purs  avec 
lui  ne  sont  pas  possibles  sans  miracle, 
sublime  mo-  Modèle  sublime,  que  notre  âme  ne  peut  imiter 
a  àme  (lue  °-e  b*en  loin  !  Notre  corps  et,  par  lui,  notre 
âme  sont  sans  cesse  en  relation  avec  les  choses 
de  ce  monde.  Et,  parmi  ces  choses,  il  en  est  qui 
souilleraient  et  dont  il  faut  éviter  le  contact,  ou 
même  la  vue.  Hostie  adorée,  que  vous  êtes  pure 
et  comme  vous  dites  à  nos  yeux  d'être  modestes, 
à  notre  bouche,  à  nos  mains  d'être  immaculées  ! 
Vous  êtes  si  pure  vous-même  !  Et  nous  devons 
nous  nourrir  de  vous  ! 


sage  de  l'àme 
à  travers  le 
monde,  sans 

contact  qui  la 
souil'e. 


VII 


LA    VIE    CACHÉE    (TEMPÉRANCE) 


Quelle  intem-        H  est  dans  la  nature  humaine  des  désirs  innés 
pérance,  même  j.^  v-fs  .  tejs  jes  désirs  de  savoir,  de  paraître, 

parmi  les  bon-  r 

nés  âmes,  pour  ^e  parler    qUe  nos  mœurs  actuelles  (l)  viennent 

parler,  x  -1 

faire  parier,     aggraver  encore. 

paraître. 

(1)  Lire  des  réflexions  humoristiques  et  suggestive^  du 
P.  Faber  sur  l'opposition  des  mœurs  de  nos  jours,  —  depuis 
la  réclame  effrénée  de  la  Presse,  des  Œuvres....  jusqu'aux 
Journaux  spirituels...  —  avec  les  leçons  de  vie  cachée  que  nous 
donne  l'Eucharistie  comme  la  Sainte  Enfance.  (Le  Saint- 
Sacrement.  t.  I,  pp.  -2H2  et  «...) 
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Une  série  de  vertus  morales  ont  pour  rôle 
providentiel  de  faire  rentrer  dans  l'ordre,  de  la 
raison  et  de  la  foi,  ces  tendances  souvent  immo- 
dérées. Comme  l'Eucharistie,  de  concert  avec  la 
Sainte  Enfance,  peut  aider  ces  vertus  dans  leur 
mission  de  paix,  de  silence,  de  modestie  !... 

Rien  ne  contredit  et  ne  blâme  d'une  manière,  L'Eucharistie 
à  la  fois,  plus  suave  et  plus  vive,  qu'elle,  nos  °mœurs  amiesS 
mœurs    et    nos    tendances    amies    du    bruit,    de  du  bruit  et  de 

l'éclat. 

l'éclat,  de  la  parole,  de  la  publicité  !  Au  fond, 
c'est  que  le  regard  du  monde  (grand  monde, 
ou  monde  plus  restreint),  nous  préoccupe  plus 
que  le  regard  de  Dieu.  Que  Dieu  nous  voie  : 
très  souvent  cela  ne  nous  suffit  pas.  Il  faut  que 
les  hommes  nous  regardent,  nous  remarquent, 
parlent  de  nous  !  Être  seul  avec  Dieu,  nous 
semble  trop  seul,  tandis  que  l'Hostie  nous  prêche, 
en  silence  et  éloquemment,  les  charmes  et  le  prix 
de  cette  solitude.  Il  ne  s'agit  pas  de  fuir  les  hom- 
mes :  l'Hostie  ne  les  fuit  pas,  et  comme  elle  les 
aime  !  Mais  dans  la  mesure  où  Dieu  veut  que  nous 
nous  retirions  de  leur  colloque  et  de  leur  service, 
aimons  avec  elle,  «  d'être  inconnus  et  comptés 
pour  rien*  ».  *  imit.,  i,  11,3. 


1<J 
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VIII 

l'humilité  (tempérance] 


Nous  voulons 
être  quelque- 
chose  autre- 
ment   que   par 
Dieu. 


L'Hostie  veut- 
elle   être   quel- 
que chose? 

Philip.,  il.  7. 


Elle  ne  veut 
être  ;i  nos  veux 


Au  fond  cette  soif  immodérée  de  savoir,  d'être 
remarqué,  de  briller,  tient  beaucoup  à  l'orgueil. 
Nous  voulons  être  quelque  chose.  Et  si  c'était 
comme  venant  de  Dieu  que  nous  aurions  cette 
prétention  d'être  quelque  chose,  il  n'y  aurait 
rien  là  que  de  légitime,  du  moment  que  nos  désirs 
ne  dépasseraient  pas  notre  valeur  divine.  Mais 
c'est  comme  venant  de  nous-mêmes,  comme 
relevant  de  nous  seuls,  que  nous  voulons  être 
estimés  et  honorés.  Et  cela  est,  au  fond,  odieux, 
puisque  tout  bien  dans  les  autres  et  en  nous 
vient  de  Dieu. 

L'Hostie,  elle,  veut -elle  être  quelque  ch< 
Le  Verbe  se  fait  enfant.  Saint  Paul  nous  dit 
que  par  l'Incarnation,  il  «  s'anéantit  *  ».  Mais 
encore  enfant,  on  l'entend  vagir,  on  le  voit 
pleurer,  ou  sourire...  Ici  plus  rien  :  pas  un  mouve- 
ment, pas  un  cri  extérieur,  pas  un  sourire  ni  une 
larme.  On  le  méconnaît,  on  le  nie,  on  l'outrage  : 
silence  absolu.  On  l'adore,  on  le  porte  en  triom- 
phe, on  s'en  nourrit  :  silence  encore. 

L'n  jour  l'Hostie  apparaîtra  comme  tout  ce 
qui  peut  se  concevoir  de  plus  triomphant  et  de 
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plus  ravissant  dans  le  ciel  (1).  Mais,  chose  éton- 
nante, c'est  en  passant,  non  seulement  par  les 
ignominies  du  Calvaire,  mais  par  le  néant  eucha- 
ristique, qu'elle  doit  aboutir  pour  nous  à  l'im- 
mense gloire  du  ciel. 

Je  me  nourris  de  vous,  Jésus,  il  faut  donc  que, 
moi  aussi,  je  ne  veuille,  comme  vous,  de  gloire 
que  par  Dieu,  en  Dieu,  pour  Dieu.  Un  jour, 
au  ciel,  par  Dieu,  je  serai  quelque  chose  de  mer- 
veilleusement heureux  et  glorieux.  En  atten- 
dant, je  ne  veux  être  quelque  chose  que  par 
lui. 


glorieuse 

dans   le   ciel 

qu'en    pa>sant 

par   le  néant 

eucharistique. 

—  Leçon  pour 

notre   âme. 


Indications  dérisoires,  mais  capables,  pour- 
tant, d'aider  un  peu  la  réflexion.  Qui  fera  un 
traité  complet  des  vertus  et  de  la  vie  d'âme 
d'après  et  devant  l'adorable  Eucharistie? 

Ce  que  nous  aimerions  savoir  aussi,  mais  ce 
que  nous  ne  saurons  bien  qu'au  ciel  :  c'est  ce 
que  les  âmes  ferventes,  les  âmes  saintes  ont 
pensé,  senti,  pratiqué,  devant  l'Hostie  :  leurs 
colloques,  leurs  cœur  à  cœur,  leurs  unions, 
leurs  silences,  leurs  abaissements,  leurs  pros- 
trations intimes,  leurs  désirs  d'être  pures,  d'être 
humbles,  d'être  fortes,  d'être  magnanimes,  d'être 
magnifiques,  surtout  d'être  aimantes...,  leurs 
cris  d'amour  et  de  prière,  leurs  appels  à  la  pitié 


Nous  nous 

condamnons  à 

une  brièveté 

dérisoire.  — 

Ce  que  nous 

voudrions 

bien  savoir  : 

du    côté   des 

à  nus. 


(1)  Au  moins  comme  souvenir.  Une  Hostie  consacrée  sera- 
t-el!e  conservée  réellement  pendant  l'éternité  ?  Des  auteurs 
sérieux  l'ont  pensé. 
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infinie  de  l'Hostie  pour  elles,  pour  le  monde... 

Ce  que  nous  voudrions  savoir,  ce  sont  tous 
les  rayonnements  de  vie  et  de  grâce  qui,  de 
milliards  d'hosties,  au  cours  des  temps,  sont 
allés  :  purifiant  une  souillure,  consolant  une 
douleur,  enflammant  une  langueur,  guérissant 
une  plaie,  attisant  une  flamme. 

Les  âmes  vont  et  viennent  devant  cette  Crèche 
en  permanence,  devant  ce  Foyer  de  Nazareth, 
devant  cette  «  Quarantaine  de  la  solitude  »... 
qui  se  prolongent  pendant  toute  la  durée  des 
siècles,...  devant  ce  Puits  de  Jacob,  devant  ce 
Repas  toujours  prêt  au  désert,  devant  ce  Sommeil 
de  Jésus,  devant  ce  Cénacle,  ce  Gethsémani,  ce 
Calvaire... 

Elles  changent,  se  succèdent.  Chacune  a  son 
attitude,  son  allure,  ses  peines,  ses  joies...  Tout 
cela  forme  un  monde  varié  et  vivant  au  possible; 
qui  se  relaye  pour  adorer,  admirer,  aimer... 
surtout  du  Mais  quelque  chose  ne  change  pas  :  sous  la 
variété  et  le  nombre  des  Espèces  qui,  dans  les 
mains  sacerdotales,  se  passent,  de  siècle  en  siècle, 
d'heure  en  heure,  leur  divin  Trésor;  dans  les  poi- 
trines qui,  après  avoir  tressailli  au  contact  de 
l'Hostie,  s'endorment  dans  la  mort  avec  l'espoir 
de  la  résurrection.  Ce  qui  ne  change  pas,  c'est 
vous,  Jésus,  adorable  Hostie. 

Et  ce  que  je  voudrais  savoir,  ce  que  plus  faci- 
lement je  puis  saisir,  ce  que  vous  désirez  me 
dire,  ô  Hostie,  toujours  ancienne,  toujours  nou- 


cot<'-  de  Jésus. 


l'ame  de  jésus  dans  l'eucharistie       2G1 


velle,  toujours  la  même,  c'est  ce  que  vous  pensez, 
ce  que  vous  faites,  ce  que  vous  désirez,  ce  que 
vous  attendez  de  notre  âme  devant  vous,  de  notre 
vie  et  de  notre  mort  qui  veulent  graviter  tou- 
jours autour  de  vous  !  Daignez  féconder,  là-des- 
sus, mes  réflexions,  mes  prières,  mes  résolutions. 


L'EUCHARISTIE   INTIME 


DIX-HUITIÈME  ÉLÉVATION 


L'AME  DE  JÉSUS, 

CAUSE, 

EN   L'EUCHARISTIE, 

DE  MERVEILLES  DE  GRACE 


-  Jésus-Christ,  sous  l'espèce 
du  pain  symbole  de  la  charité, 
—  puisqu'il  est  formé  de  beau- 
coup de  grains,  —  est  comme 
le  centre  de  la  Religion  et  de 
l'Église,  il  veut  ramener  à  lui, 
ainsi  que  des  lignes  venues  de 
partout,  tous  les  peuples,  afin 
que  tous  soient  un  comme  le 
Père  et  le  Fils  sont  un  en 
Dieu.      M.  Olier,  ibid.,  p.  77. 


DIX-HUITIÈME  ÉLÉVATION 

L'Ame   de   Jésus,   cause,   en  l'Eucharistie, 
de  merveilles  de  grâce. 


Toutes  les  vertus  de  Jésus,  ainsi  que  tout  son 
être,  sont  miennes. 

Miennes,  elles  le  sont  en  ce  sens  que  je  les 
possède  comme  des  trésors,  des  titres  magni- 
fiques, dignes  d'être  présentés  toujours  à  la 
Bonté  infinie,  afin  qu'elle  ait  pitié  de  moi.  Mien- 
nes, hélas  !  elles  devraient  l'être  en  ce  sens  que 
je  les  pratique  et  toujours  plus  parfaitement. 
Qu'en  est-il? 

La  sainte  Hostie,  qui  me  frappe  tant  en  elle- 
même,  doit  me  toucher  bien  plus  encore  quand 
je  la  vois  ainsi  tournée  vers  moi,  vivant  là,  tout 
près  de  moi,  pour  m'enrichir  de  tout  bien  divin 
et  en  particulier  de  ses  vertus,  brûlant  du  désir 
de  se  communiquer,  jusqu'à  se  donner  à  moi  en 
nourriture  et  en  breuvage. 

Puisque  Jésus  tout  entier  se  dit  ma  nourri- 
ture :  Qui  manducot  me*,  je  dois  donc  me  nour- 
rir des  vertus  de  sa  très  sainte  Ame,  de  ses  vertus 
morales,  de  sa  piété,  de  sa  prière,  de  sa  force, 
de  son  humilité.  Je  dois  me  nourrir  de  sa  vie 
théologale  :  de  sa  lumière  sur  Dieu,  de  sa  pos- 
session de  Dieu,  de  son  amour  pour  Dieu. 


Dans  quel  sens 
les  vertus  de 

l'Ame  de  Jésus 

doivent  être 

miennes. 


Pourquoi   la 
sainte  Hostie? 
Tout  particu- 
lièrement pour 
que    je    me 
nourrisse  des 
vertus  de  sa 
très  sainte 
Ame. 


Joan.    XII, 
58. 
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.le  dois  me 
nourrir  de  sa 
lumière  par  la 

foi. 


Je   dois   me 

nourrir  de  sa 

jouissance     de 


D'abord  je  dois  me  nourrir  de  sa  lumière  par 
la  foi,  implorer  ardemment,  en  m'en  nourris- 
sant, la  Lumière  infinie.  Evidemment,  le  plus 
grand  mal  des  âmes,  de  la  mienne  comme  des 
autres,  c'est  qu'elles  connaissent  peu  Jésus. 

La  connaissance  de  Jésus  nécessaire  pour 
communier  légitimement  et  fructueusement  est 
bien  sommaire.  Mais  si  nous  savions  mieux  com- 
munier, que  cette  connaissance  par  la  foi  irait 
progressant  ! 

A  moins  d'un  acte  très  particulier  de  Dieu, 
il  n'en  est  pas  de  la  lumière  en  notre  âme  comme 
du  soleil;  elle  ne  se  lève  ni  ne  s'accroît  par  sa 
propre  force.  Il  faut  qu'elle  soit  aidée  à  progresser 
par  des  actes,  par  l'étude,  par  les  Sacrements, 
surtout  par  la  Communion. 

Oui,  j'ose  dire  que  rien  n'illuminerait  autant 
notre  âme,  de  la  lumière  de  la  foi,  que  la  Com- 
munion, si  nous  savions  bien  communier.  Un 
peu  de  miel,  mangé  d'une  faim  dévorante,  fai- 
sait briller  les  yeux  de  Jonathas.  Que  ferait 
l'Eucharistie  pour  les  yeux  de  notre  âme? 

Mais  il  faut  pour  cela  que  je  sache  me  dire 
avec  grande  foi  :  Jésus,  vous  êtes  la  Lumière 
même.  C'est  vous  que  je  crois,  c'est  par  vous  que 
je  crois.  Je  crois,  mais  augmentez  ma  foi. 

La  Communion  ne  développerait  pas  moins 
en  moi  l'Espérance  théologale  :  ô  très  sainte  Ame 


Dieu  par  mon   de  Jésus,  ie  puis  me  nourrir  de  votre  jouissance 

espérance.  ; ,    „    r  , 

de  la  Divinité  par  mon  espérance.  Par  vous,  je 
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puis  jeter  toujours  plus  fortement  l'ancre  dans 
la  Bonté  infinie  et  attendre  d'elle  tout  bien  divin 
en  cette  vie  et  dans  l'éternité.  Je  devrais  aimer,  ô 
Jésus,  à  vous  regarder  dans  l'Eucharistie  comme 
le  motif  et  l'objet  de  mon  attente  divine.  Je  n'ai 
pas  besoin  de  sortir  de  l'Hostie  pour  trouver  tout 
l'essentiel  dont  se  nourrit  mon  espérance,  comme 
ma  foi  et  ma  charité  théologales. 

Mais  puisque  nous  ne  pouvons  méditer  inté- 
gralement et  en  détail  le  travail  de  l'Ame  de 
Jésus  en  nous,  bornons-nous,  dans  la  vie  des 
vertus  théologales,  à  son  œuvre  la  plus  noble, 
la  plus  belle,  et  qui  lui  est  la  plus  chère  :  le  déve- 
loppement de  la  charité  entre  Jésus  et  nous, 
entre  nous  et  nos  frères. 


Nous  devons 
nous  borner  à 
méditer  quel- 
ques  traits   de 
la  charité 
théologale. 


LA    CHARITE    ENTRE    JESUS    ET    NOUS 


La  Charité,  il  faut  le  rappeler  à  cet  endroit, 
c'est  une  amitié,  un  amour  bilatéral  entre  Jésus 
et  nous.  Un  amour  où  des  deux  côtés  l'on  aime 
et  l'on  se  sait  aimé  :  voilà  l'amitié.  Et  entre 
Jésus  et  l'âme,  où  l'amour  et  sa  réplique  sont 
surnaturels  :  voilà  la  Charité. 

Nulle  part  Jésus,  sur  la  terre,  ne  nous  montre 
autant    son    amour    que    dans    l'Eucharistie,    et 


La  Charité  est 
un  amour  sur- 
naturel mutuel 
ou  amitié  di- 
vine. 
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nulle  part  notre  cœur  ne  devrait  lui  répondre 

aussi  tendrement,  aussi  généreusement. 

L'amour  des        Le  Père,  le  Fils  et  l'Esprit-Saint  dans  l'infinie 

dTy[ne"nen     plénitude  de  leur  sagesse,  de  leur  puissance,  de 

particulier    de  ]eur  beauté,  de  leur  sainteté,  de  leur  bonté,  vous 

Jésus,    de    son  <  . 

Ame,  pour     ont  aimée  depuis  toujours,  petite  âme,  si  obscure 

l'ûme  du  com-  .  -,       /-, 

muniant.       que  vous  soyez,  qui  vous  avancez  pour  la  Com- 
munion. 
Tout  le  passé       Mais  j'aime  à  considérer  cet  amour  immense, 
droneSpesutSI     infini,  dans  le  Fils  :  Le  Fils  de  Dieu,  magnifi- 
parier  de  passé  quement  splendide  et  bon  et  puissant,  vous  a 

pour  lui,  ^  r  A 

tendant  vers    chérie  de  tout  son  amour  depuis  toujours. 

cette  àmc.  T  .     ,  n  .  ,,    . 

La-dessus  vous  pouvez,  vous  devriez  faire 
souvent  des  actes  de  foi  :  Je  crois,  ô  Jésus,  que 
depuis  l'éternité  vous  m'avez  aimée  de  l'amour 
infini  de  la  Divinité.  Vous  m'avez  aimée  depuis 
l'Incarnation  :  vous  avez  orienté  vers  moi  tout 
ce  mystère  avec  toutes  ses  perfections,  toutes 
ses  expiations,  tous  ses  mérites,  toutes  ses  prières. 

Et  vous,  Ame  très  sainte  du  Verbe  éternel, 
dès  ce  moment  de  l'Incarnation  vous  m'avez 
aimée  et  vous  m'avez  dès  lors  aussi  tout  donné 
de  ce  qui  est  à  vous;  et  tout  du  Verbe  n'est-il 
pas  à  vous,  puisque  vous  n'avez  pas  d'autre  per- 
sonnalité que  la  sienne? 

Et  de  toute  heure  de  votre  vie  :  heures  de  la 
Crèche,  années  de  l'Egypte  et  de  Nazareth, 
heures  du  Cénacle,  de  la  Flagellation  et  de  la 
Croix...  de  la  Résurrection  et  de  l'Ascension, 
et  de  la  vie  du  ciel  où  il  n'y  a  plus  d'heure...; 
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—  dans  toute  circonstance  de  votre  vie  :  du 
Désert,  du  Jourdain,  de  Cana  ou  du  Thabor, 
du  Lac  où  vous  dormiez  dans  la  tempête,  de 
partout,  ô  Fils  de  Dieu,  ô  sainte  Ame  de  mon 
Sauveur,  vous  m'avez  aimée  jusqu'à  me  desti- 
ner tous  vos  mystères  et  toutes  vos  prières. 

Et  la  preuve  en  est  :  que  vous  concentrez  tout 
votre  amour  passé  et  tout  votre  amour  présent, 
tout  votre  amour  de  la  terre,  tout  votre  amour 
du  ciel,  par  la  Communion,  sur  moi,  sans  la  moin- 
dre réserve,  ni  le  moindre  sous-entendu,  ni  la 
moindre  limite   dans  l'avenir. 

«  Vous  réunissez  tous  vos  dons  précédents  :  Et  tout  son 
et  la  nature  et  le  monde,  et  votre  parole  et  votre  centre  sur  elle, 
grâce,  et  votre  pardon  et  votre  sacrifice,  et  vous- 
même.  Vous  ramassez  tous  vos  états  :  l'état  de 
votre  Divinité,  je  veux  dire  toutes  ses  perfec- 
tions adorables  et  ses  éternelles  processions;  les 
états  de  votre  humanité  :  son  enfance,  sa  vie 
cachée,  sa  vie  publique,  ses  mystères,  ses  mira- 
cles, sa  doctrine,  ses  souffrances,  sa  mort,  sa 
résurrection,  son  ascension,  sa  vie  céleste;  toutes 
ses  prières,  toutes  ses  actions,  toutes  ses  vertus, 
tous  ses  mérites;  tout,  absolument  tout,  et  de 
tout  vous  faites  :  quoi?  un  sacrement,  c'est-à- 
dire  une  réalité  unique,  substantielle,  vivante, 
divine,  cachée  sous  une  forme  qui  nous  est  fami- 
lière; quelque  chose  qui,  dans  son  essence,  n'a 
d'autre  proportion  que  Dieu  et  qui,  dans  son 
apparence,    peut   être   embrassé   par   nos   yeux, 
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contenu  dans  nos  mains,  touché  par  nos  lèvres. 
Un  sacrement  !  et  non  pas  un  sacrement  comme  le 
Baptême  et  la  Pénitence,  n'ayant  de  durée  que 
celle  de  l'acte  passager  qui  le  fait  être;  mais  un 
sacrement  stable,  permanent,  en  signe  de  l'im- 
muable fixité  de  l'amour  qui  l'invente  et  de  la 
perpétuité  en  nous  des  besoins  auxquels  il  répond. 
Dieu  se  fait  Sacrement.  Jésus  se  fait  Eucha- 
*  Ms>r  Gay  :    ristie  *.  » 

encharhtiqnls.        Ainsi  ne  dites  pas,  chère  âme,  que  l'Incarna- 
Pp.  11  et  12    tion.   que  tous   les   mvstères   de  Jésus,   que   sa 

(adaptées).  ^  J  '  ' n 

Passion,  en  particulier,  n'aboutissent  pas  à  vous, 
ne  sont  pas  vôtres.  «  Jésus  s'est  déposé  dans 
l'Eucharistie  tout  entier  :  le  Dieu,  l'homme, 
tout  ce  qui  est  de  Dieu,  tout  ce  qui  est  de 
*  ibiu.,  p.  i2.  l'homme*.  »  Et  il  se  donne  à  vous,  c'est  de  foi. 

à  vous  seule,  tout  entier. 
Amour  et  don       Cette  hostie  où  il  concentre  sa  Divinité  et  son 
jusqu'à  vouloir  Humanité,  elle  pourrait  nous  être  donnée  comme 

1  union    prodi-  r 

gieuse,  entre    un  trésor  que  nous  garderions.   Mais  non,   elle 

elle  et  lui   :  de  ,  ,  ,  ..  , 

la  manduca-    nous  est  donnée  pour  être  mangée,  ce  calice  m  est 
llmiiation  'par  on'ert  pour  être  bu.  Il  n'jr  a  point  d'union  comme 
manducation.  celle-là,  sinon  celle  du  ciel. 

Que  sera  donc  Que  sera  cette  Communion  du  ciel,  puisque 
la  ï^eTe"?10"  l'on  nous  dit  que  la  Communion  de  la  terre  en 
est  la  figure,  le  gage,  la  préparation?  Qu'elle  est 
pourtant  réelle,  cette  figure  !  Sans  en  compren- 
dre les  mystères,  nous  voyons  bien  que  sur  la 
terre  la  sagesse  infinie  de  Dieu  ne  peut  rien  con- 
cevoir, sa  puissance  ne  peut  rien  réaliser,  sa  bonté 
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ne  peut  rien  nous  donner  de  plus  grand,  de  plus 
touchant,  que  de  nous  donner  Jésus,  tout  Jésus, 
en  aliment. 

Et  toi,  pauvre  petite  âme,  quel  est  ton  amour?     L'amour  de 
puisque  la  charité  c'est  l'amour  mutuel,  amour  dottl'euTawsî8 
pour    amour?    Tu    n'as    pu    absolument   aimer     tout  donner. 
depuis  l'éternité,  tu  n'as  pu  aimer  dès  ta  nais- 
sance,   malgré   le   Baptême   qui    mir    de    bonne 
heure  en  toi,  avec  la  grâce,  }a  puissance  divine 
d'aimer  :  la  Charité. 

Ah  !  si  du  moins  tu  avais  commencé  d'aimer 
dès  que  ton  intelligence  put  connaître  l'amour 
de  Jésus  et  que  ton  cœur  fut  capable  de  lui 
répondre  !  Quelle  serait  maintenant  ta  joie, 
quelles  seraient  tes  actions  de  grâces  !  Du  moins, 
désormais..  donne-Uii.  et  surtout  dans  la  Com- 
munion, tout  pour  tout  :  ton  corps  sans  réserve 
d'une  passion,  ou  d'une  impression,  ou  d'une 
souffrance.  Qu'il  soit  bien  pur.  Que  rien  de 
délibéré  ne  le  souille.  Donne-lui  ton  intelligence  : 
que  toutes  tes  pensées  soient  à  lui;  donne-lui 
ta  volonté  :  que  tous  tes  actes  soient  à  lui,  ainsi 
que  toutes  tes  facultés.  Que  réserve-t-il  dans  la 
Communion? 

Et  sois  à  lui  jusqu'à   la  manducation*.   Sois     *  p.  nouet, 
pour    lui    un    mets    divin,    très    délicat    et    très   op' Ci/" p'  41Ck 
aimant;    sois   pour   lui    un   breuvage   exquis.    Il 
demandait  de  l'eau  à  la  Samaritaine.  L'eau  dont 
il  a  soif,  ô  Communiant,  c'est  toi.  c'est  ton  âme 
bien  pure.  Le  pain  dont  il  est  affamé,  c'est   ton 
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corps,  conservé  ou  restauré  dans  la  pureté,  tel 
que  Dieu  le  veut;  c'est  ton  cœur  désormais 
aimant,  prêt  à  toute  générosité,  à  tout  sacrifice. 


II 


LA  CHARITE  ENVERS  NOS  FRERES 


I     JOAN. 

20. 


on  peut  met-       Peut-être  ne  serions-nous  pas  allés  contre  les 

pour*  le'1  pro^    intentions  divines  si  nous  avions  parlé  d'abord, 

chain  au  pre-  dans   cette   Élévation,    de   la   charité   pour   nos 

mier  plan,  du  * 

moins  dans     frères.  N  est-ce  pas  ce  que  fait  saint  Jean?  La 

l'expression.         ,        .,  ,  -,  ,  -,  , 

—  Saint  Jean,  chante  envers  le  prochain  est,  dans  sa  pensée,  a 
un  point  de  vue,  de  première  nécessité.  «  Si  nous 
n'aimons  pas,  nous  dit-il,  le  prochain  que  nous 
voyons,  comment  aimerons-nous  Dieu  que  nous 
ne  voyons  pas*.  » 

Qu'elles  soient  bénies  les  maisons  religieuses 
où  l'on  insiste  d'abord  et  sans  cesse  sur  la  cha- 
rité mutuelle.  Ne  s'inspirent-elles  pas  de  cette 
doctrine  de  saint  Jean? 

Aussi  bien,  les  liens  de  l'amour  de  Dieu  et 
ceux  de  l'amour  du  prochain  sont  si  intimement 
et  si  profondément  unis  et  mêlés  que  là  où  vous 
avez  le  vrai  amour  du  prochain,  vous  avez  le 
vrai  amour  de  Dieu.  L'un  garantit  l'autre.  A  ses 
fidèles  qui  s'étonnaient  d'entendre  l'Apôtre  de 
la  charité  redire  sans  cesse  :  «  Mes  petits  enfants, 
aimez-vous  les  uns  les  autres  »,  comme  s'il  n'y 
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avait  pas  eu  d'autre  précepte,  et  d'abord  celui 
de  l'amour  de  Dieu,  il  répondait  :  «  C'est  le  pré- 
cepte du  Seigneur,  et  s'il  est  accompli,  il  suffit.  » 
Il  suffit,  tant  nécessairement  il  entraîne  l'autre. 
Mais  est-ce  que  le  Maître  n'a  pas  parlé  comme  D'après  Notre- 

«     -^-r,  -,  t  /  •  Seigneur. 

son  Apôtre?  N  a-t-il  pas  donne  comme  signe 
distinctif  des  siens,  non  pas  directement  l'amour 
de  Dieu,  mais  l'amour  de  nos  frères. 

«  Je  vous  donne  un  commandement  nouveau 
c'est  que  vous  vous  aimiez  les  uns  les  autres 
comme  je  vous  ai  aimés.  La  marque  à  laquelle 
on  reconnaîtra  que  vous  êtes  mes  disciples,  c'est 
si  vous  vous  aimez  les  uns  les  autres*  ».  *  j0an.  xm. 

«  Comme  il  nous  a  aimés  »,  et  comme  il  nous 
aime  !  Est-ce  que  dans  la  Communion,  signe  et 
gage  de  tous  ses  autres  mystères,  il  n'aime  pas 
l'ame  de  tout  son  amour? 

Les  païens  eux-mêmes  croyaient  que  les  Chré-     Les  païens. 
tiens  mettaient  au  premier  plan  la  charité  pour 
le    prochain.    «    Voyez    comme    ils    s'aiment  !    » 
s'écriaient-ils.  Ils  ne  disaient  pas  d'abord  :  Voyez 
comme  ils  aiment  Dieu  ! 

Aussi  la  charité  mutuelle  peut-elle  être  à  cer- 
tains égards  la  première.  Là  où  vous  trouvez  la 
charité  fraternelle  évidente,  vraie,  soutenue, 
dans  une  communauté,  une  famille,  tenez  pour 
certain  que  l'amour  de  Dieu,  de  Jésus,  règne  à 
fond  et  qu'il  est  le  premier.  Oui,  il  est,  —  comme 
il  doit  essentiellement  l'être,  —  le  premier,  la 
source  plus   ou  moins  cachée,    mais   réelle,   de 

•20 
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l'amour  du  prochain.  Dieu,  dans  ces  âmes  chré- 
tiennes au  premier  chef,  a  supplanté  l'égoïsme 
et  mis  le  prochain,  avec  lui,  à  côté  de  lui,  en  lui, 
à  la  place  du  moi  trop  aimé. 
.  Le  précepte       «  C'est  le  précepte  du  Seigneur!  »  On  a  donné 
Raifon^ucha-  plusieurs    raisons    pour    expliquer    comment    le 
ristique  prodi-  précepte  de  la  charité,  tout  en  remontant  à  l'ori- 

gieuse  de  cette  x  ,  ' 

manière       gine  de  1  humanité,  est  cependant  le  précepte  de 
Jésus.  Mais  contentons-nous  de  la  raison  eucha- 
ristique,   merveilleusement    belle    et    puissante. 
Elle  est  si  forte  que  si,  par  impossible,  on  oubliait 
tous  les  autres  motifs  d'aimer  le  prochain,  celui-ci 
suffirait  magnifiquement.  Jésus  est  la  vie  surna- 
turelle  de  tous  les   hommes,   et   dans  l'Eucha- 
ristie il  se  fait  la  nourriture  et  le  breuvage  de 
cette  vie. 
Tous  ont  la         Remarque-t-on  assez  que  cette  vérité  de  foi 
tu™6  de  "eu"    transforme,  absolument,  le  précepte  de  la  Cha- 
véritabic  vie  :  Tl^  .  \es  hommes,  les  femmes,  les  vieillards,  les 

Jésus 

en  personne,  enfants,  les  maîtres,  les  serviteurs,  les  chefs,  les 
soldats,  les  rois,  les  empereurs,  les  sujets,  tous 
venant,  les  uns  mêlés  aux  autres,  manger  chacun 
au  même  banquet,  le  même  Aliment  divin,  qui 
est  Jésus  lui-même?  Et  cet  Aliment  se  donne 
et  appartient  aussi  bien  au  plus  humble  sujet 
qu'au  plus  puissant  potentat,  à  la  bonne  femme 
la  plus  obscure  et  la  plus  bornée  qu'au  génie  le 
plus  célèbre! 

Le  plus  pauvre  mendiant  pourrait  dire  au  plus 
grand  personnage  :  Je  reçois  le  même  Jésus  que 
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vous,  je  mange  aus>si  bien  que  vous  sa  Chair  et 
son  Sang,  je  m'en  nourris  et  j'en  vis.  Il  m'aime 
autant  que  vous,  puisqu'il  me  fait  comme  à  vous 
un  Don  que  rien  ne  saurait  dépasser.  Peut-être 
même  me  préfère-t-il  à  vous?  Il  ne  faut  pour  cela 
qu'une  chose  :  que  je  l'aime  plus  que  vous  ne 
l'aimez! 

Le  pauvre,  le  mendiant,  l'humble  femme, 
l'enfant  ne  parlent  pas  ainsi  et  peut-être  ne 
songent-ils  pas  à  cette  vérité  si  honorable  pour 
eux.  Ce  n'en  est  pas  moins  un  fait  vrai,  réel,  sub- 
stantiel, et  qui  transforme  les  rapports  entre  les 
hommes.  Jésus-Hostie  vit  au  centre,  dans  les 
rayons,  à  la  circonférence  de  l'humanité,  comme 
son  aliment.  Quelle  raison  suprême,  vivante, 
aimante,  divine,  entre  les  hommes,  de  s'aimer 
mutuellement!  Quel  sens  sublime  et  simple  selon 
lequel  le  précepte  de  la  Charité  est  bien  «  le  pré- 
cepte du  Seigneur  »! 

Jésus,  qu'une  âme  qui  vous  aime  et  qui  vous 
reçoit  dans  la  sainte  Communion,  doit  être  sain- 
tement fière,  magnanime,  généreuse,  aimante 
pour  le  prochain  et  pour  vous,  en  se  voyant  tant 
estimée  et  tant  aimée  de  vous,  et  en  voyant  que 
chacun  de  nous  reçoit  le  même  adorable  Aliment! 

Fils  dans  le  temps  d'un  même  Père,  ce  Père 
nous  a  donné  à  tous  son  Fils  éternel  jusqu'à  en 
faire  notre  nourriture. 

Et  nous  sommes  les  héritiers  du  même 
Royaume  :  Jésus  qui  se  fait  ici-bas  notre  aliment 
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à  tous,  se  fera  notre  gloire  et  notre  joie  éter- 
nelles. 

Et  déjà  réellement  sur  la  terre,  et  dans  le  ciel 
parfaitement  et  avec  un  bonheur  indicible,  tous 
les  hommes  sont  les  membres  d'un  même  corps 
et  ce  Corps  est  Jésus. 

Est-ce  que  les  frères  nourris  du  même  Aliment 
divin  ne  doivent  pas  vivre  dans  l'union  et  la 
charité?  Est-ce  que  les  héritiers  du  même 
royaume,  —  ce  royaume  c'est  la  vie  même  de 
Jésus,  —  ne  doivent  pas  s'entendre?  Est-ce  que 
les  membres  d'un  même  Corps,  qui  est  Jésus 
toujours,  ne  doivent  pas  divinement  sympa- 
thiser et  divinement  s'aider?  Est-ce  que  l'œil 
ne  doit  pas  éclairer  la  main?  Est-ce  que  la  main 
ne  doit  pas  secourir  l'œil,  ou  l'autre  main,  ou 
le  pied? 
Quel  modèle         Voilà  des  leçons  de  l'Eucharistie.  Quel  modèle 

d'une  amitié  .„  ,  A  , 

raie  quoique   magnifique    et    touchant    en    même    temps,    la 
s  étendant  a     ^s  samte  ^me  de  Jésus  nous  donne  :  de  l'amitié 

un  si   grand 

nombre!  vraie  avec  tous  les  hommes!  Car  l'amitié  vraie, 
surnaturelle  avec  les  hommes  comme  avec  Dieu  : 
voilà  la  Charité. 

Vous  me  direz  :  Il  ne  dépend  pas  de  moi  de 
me  faire  aimer.  C'est  vrai,  aussi  n'est-ce  pas  ce 
que  Jésus  attend  de  vous.  Ce  qu'il  vous  demande, 
c'est  un  amour  vrai  comme  celui  de  sa  sainte 
Ame  dans  son  don  complet  de  la  Communion. 
La  réciproque  de  notre  prochain  est  laissée  à  la 
Providence,    en    attendant    l'éternité    où    cette 
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réplique    sera   aussi   parfaite   que   sûre,   et   où    I 
nombre  immense  ne  sera  aucunement  un  obstacle 
à  l'amitié  la  plus  intime  avec  tous  les  hommes 
et  avec  tous  les  anges. 

Notre  amour  mutuel,  surnaturel,  envers  le 
prochain  nous  paraît  d'autant  plus  difficile  qu'il 
contredit  une  des  tendances,  les  plus  invincibles 
naturellement,  du  cœur  humain.  L'amour  d'ami- 
tié est  forcément  borné  à  peu  d'amis,  autrement 
il  n'est  plus  digne  de  ce  nom,  attendu  la  pauvreté 
de  notre  cœur.  Une  mère  seule  peut  déroger  à 
cette  loi  de  notre  pauvreté,  aimer  dix,  quinze 
enfants  comme  un  seul.  Mais  encore  les  limites 
de  son  admirable  amour  sont-elles,  malgré  tout, 
bien  resserrées. 

Combien,  ô  très  sainte  Ame  de  Jésus,  vous 
êtes  plus  parfaite  en  amour  qu'une  mère!  Vous 
vous  donnez,  vous  donnez  votre  Corps  et  votre 
Sang,  et  la  divine  Personne  de  qui  vous  dépendez, 
mais  dont  l'amour  entre  dans  tous  vos  amours, 
à  chacun,  à  des  milliers,  à  des  millions,  à  des 
milliards  au  cours  des  siècles;  et  vous  aimez 
chacun  dans  la  mesure  de  votre  don,  vous  aimez 
entièrement,  sans  réserve,  sans  retour,  aussi 
bien  l'un  que  l'autre,  aussi  bien  chacun  que 
tous. 

C'est  vous,  Ame  de  Jésus,  vous  par  qui  le  c'est  l'Ame  de 
Verbe  a  pris,  et  garde  à  jamais  son  Corps  et  fés"rai^ud"* 
son  Sang,  avec  vous,  sous  son  immédiate  Per-   nion-  si  sainl 

...  ,  .  ,,  et  si  aimant, 

sonnante;  vous  qui  tenez  dans  1  union  hyposta-   des  âmes  ave 
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Jésus  et  des    tique  une    place    si    centrale    et    si    rayonnante. 

âmes  entre  /^,  .    «.  •   1      t  •  j 

elles#  C  est  vous  qui  êtes  aussi  le  lien  vivant,  admi- 

rablement saint  et  aimant,  entre  la  Personne  de 
Jésus  et  nous  et,  en  Jésus,  entre  les  hommes  liés 
profondément   seulement   par  les   âmes. 

C'est  vous  en  qui  nous  trouvons,  avec  le 
modèle  parfait,  la  source  de  la  Charité. 

Donnez-moi,  et  surtout  par  la  Communion, 
cle  développer  toujours  mieux  ce  que  vous  avez 
mis  de  plus  précieux  dans  mon  âme  :  l'amitié, 
l'intimité  avec  mon  Sauveur. 

Et,  naissant  de  cette  amitié,  donnez-moi 
envers  mes  frères,  un  amour  vrai,  dévoué,  pro- 
fond, qui  ne  voudrait  pas  être  moins  qu'une 
vraie  amitié,  mais  sait  bien,  du  moins,  qu'il 
sera  éternellement  dans  le  ciel  un  amour  mutuel, 
une  intimité  parfaite,  bienheureuse,  ravie,  avec 
tous  les  saints,  avec  tous  les  anges,  en  même 
temps  qu'avec  vous. 

En  étudiant  votre  Corps  et  votre  Sang,  ô 
Jésus,  dans  l'Eucharistie,  nous  avons  adoré 
des  mystères  prodigieux  de  sainteté,  de  divine 
efficacité. 

Votre  Corps  et  votre  Sang  nous  ont  introduits 
clans  votre  sainte  Ame  où  nous  attendent  des 
mystères  plus  prodigieux  encore  de  puissance, 
en  même  temps  que  de  lumière  et  d'amour. 

Et  par  votre  Corps  et  votre  Sang  et  par  votre 
Ame,  voici  que  nous  entrons  dans  votre  Divinité. 

Que  nous  y  entrions  mieux  que  jamais,  c'est 
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votre  désir  suprême.  Tout  va  là,  dans  votre 
plan  adorable  :  nous  révéler  la  Divinité,  dans  sa 
majesté,  dans  sa  grandeur,  dans  sa  puissance... 

Mais  c'est  surtout  dans  sa  bonté,  dans  sa 
miséricorde,  dans  son  amour,  que  par  l'Eucha- 
ristie, vous  voulez  nous  la  montrer,  nous  la  faire 
goûter,  nous  en  nourrir  : 

Sainte  Hostie,  que,  par  vous  et  en  vous,  nous 
pénétrions,  toujours,  par  chaque  Communier., 
avec  plus  de  foi,  de  confiance  et  d'amour  dans 
les  profondeurs  de  la  Bonté  infinie,  de  la  Misé- 
ricorde immense,  de  l'éternel  Amour. 


L'EUCHARISTIE    INTIME 


DIX-NEUVIÈME  ÉLÉVATION 


LA   DIVINITÉ, 

CAUSE, 

EN   L'EUCHARISTIE, 

DE  MERVEILLES  DE  GRACE 


«  La  Divinité  de  Jésus  est  là 
à  cause  de  son  admirable  union 
hypostatique  avec  son  Corps 
et  son  Ame.  »  C.  Trid.,  Sess. 
13a,  Décret  sur  le  Très  Saint- 
Sacrement  de  l'autel,  ch.  in. 
Denz.-B.,  n.  876. 

«  Que  c'est  beau!  Après  la 
consécration,  le  Bon  Dieu  est 
là  comme  dans  le  ciel!...  Si 
l'homme  connaissait  bien  ce 
mystère,  il  mourrait  d'amour.  • 
B.  Vianney.  Pensées  choisies, 
p.   53.   (Paris,   Téqui.) 


DIX-NEUVIÈME  ÉLÉVATION 

La  Divinité,  cause,  en  l'Eucharistie, 
de  merveilles  de  grâce. 


Nous  allons  ici  considérer  la  Divinité  —  non 
pas  en  elle-même  :  à  ce  point  de  vue  nous  en 
avons  beaucoup  parlé,  surtout  dans  Dieu  intime 
et  dans  Jésus  intime,  —  mais  comme  regardant 
l'âme  qui  communie  et  concentrant  sur  elle  tout 
son  amour,  toute  sa  puissance,  toute  son  intelli- 
gence, sa  beauté.  Nous  voulons  l'adorer,  la  bénir, 
l'implorer,  précisément  dans  sa  présence  et  son 
rôle  eucharistiques. 

Les  théologiens  *  ont  étudié  avec  le  plus 
grand  soin,  à  la  suite  de  saint  Thomas,  et  en 
analysant  le  Décret  *  du  Concile  de  Trente,  les 
titres  de  présence  des  divers  éléments  eucha- 
ristiques. 

Le  Corps  et  le  Sang,  présents  par  la  force  des 
paroles,  sont,  depuis  la  Résurrection,  pour 
jamais,  animés  par  l'Ame;  l'Ame  vient  donc  en 
eux  par  concomitance,  c'est  le  mot  du  Concile; 
la  Personne  du  Verbe  et  sa  Divinité  viennent 
en  vertu  de  leur  admirable  union  hypostatique 
avec  son  Corps  et  son  Ame. 

Enfin  le  Père  et  l'Esprit-Saint  sont  présents, 
non  par  la  force  des  paroles,  ni  par  la  loi  de 


Nous   allons 
considérer     ici 

la  Divinité 
comme  se  con- 
centrant sur 
l'Ame  qui  com- 
munie. 


Pourquoi   la 
Dirinité   est 
spécialement 
présente    chins 
l'Eucharistie. 

*  Cf.  vg.  Sal- 

MANT., 
t.     XVIII. 

pp.  455-466. 

*  Deivzixger? 
B.,  n.  876. 
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concomitance,  mais  en  vertu  de  leur  identité 
avec  la  Divinité  du  Verbe,  puisque  la  Divinité 
des  trois  Personnes  est  la  même.  Ils  viennent 
aussi  parce  que  les  trois  Personnes  ensemble 
opèrent  les  prodiges  de  la  Transsubstantiation, 
parce  qu'ensemble  elles  sont  la  Cause  suprême 
de  toutes  les  grâces  du  Sacrement,  et  ainsi 
vivent  et  travaillent  ensemble  dans  l'Hostie  et 
par  l'Hostie. 

Mais  ici  nous  nous  contentons  de  vous  adorer, 
et  dans  vos  relations  avec  le  Communiant, 
ô  Personne  du  Verbe,  Fils  éternel  du  Père,  vous 
et  votre  union  hypostatique  ;  —  et  vous,  Divinité 
des  trois  Personnes,  abîme  unique  de  perfection, 
d'amour,  de  bonté;  et  vous,  Personne  du  Père, 
Source  première,  même  en  Dieu,  de  tout  bien, 
Première  vie,  Première  beauté,  Première  bonté: 
et  vous,  Esprit -Saint,  Amour,  Flamme  immense, 
Consommation  infinie  de  la  vie  infinie. 

Je  vous  possède,  vous  les  Trois  du  ciel,  dans 

cette  petite  hostie  et  dans  ce  calice,  et  je  me 

demande  avec  admiration  ce  que  vous  voulez 

faire  en  moi  (1). 

combien  ce  ti-       Ainsi   possédons-nous,   dans   l'Eucharistie,    au 

de  £èprésîncè  titre  le  Plus  particulier,  la  Divinité.  N'y  serait-elle 

(1)  Il  nous  semble  que  beaucoup  des  âmes  qui  nous  suivent, 
pourraient  relire  avec  profit  pour  leur  piété,  leurs  vertus. 
Jésus  Intime  et  Dieu  Intime  devant  le  Saint  Sacrement  en 
l'appliquant  à  l'Eucharistie  et  à  elles-mêmes.  Nous  évitons 
d'en  reprendre  beaucoup  d'idées,  bien  que  cela  nous  semblât 
utile. 
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téresse,  ainsi 
que  les  litres, 
non  moins  spé- 
ciaux, de  la 
présence  du 
Père  et  du 
Saint-Esprit. 


pas  d'avance,  qu'elle  y  viendrait  nécessairement   de  la  Divinit 
en  vertu   de   son   identité  avec  la   Personne  de    ^ansl'Eucna- 

nstie   nous  in 

Jésus. 

Sans  doute,  elle  est  partout,  tandis  que  l'Hu- 
manité de  Xotre-Seigneur,  son  Corps,  son  Sang, 
son  Ame,  ne  sont  que  là  où  il  y  a  une  hostie  con- 
sacrée. 

Nous  croyons  donc  que  la  Divinité  est  dans 
l'Eucharistie  d'une  manière  très  spéciale,  au 
titre  le  plus  particulier  et  le  plus  aimable.  Puis- 
sions-nous nous  bien  convaincre  que  l'Eucharistie 
est  la  présence  réelle  par  excellence  de  Dieu  : 
identique  à  la  Personne  de  Jésus,  la  Nature 
divine  est  là;  et  le  Père  et  l'Esprit-Saint  qui  ne 
font  qu'un  seul  Dieu  avec  Jésus  sont  là  aussi  avec 
sa  Divinité  et  sa  Personne. 

Mais  si  le  Père  et  l'Esprit-Saint  viennent  par 
nécessité,  ils  ne  viennent  pas  moins,  —  et  cela 
est  infiniment  touchant,  —  ils  ne  viennent  pas 
moins,  amenés  par  un  amour  immense,  là  où 
est  Jésus. 

Jésus,  voilà  pour  eux  le  Trésor  dont  ils  ne 
veulent  pas  plus  qu'ils  ne  peuvent  se  séparer. 
Et  l'âme  la  plus  obscure,  que  Jésus  aime  jusqu'à 
se  donner  à  elle  en  nourriture,  ils  l'aiment  comme 
Jésus  l'aime. 

Que  nous  devons  nous  efforcer  d'imiter  ce  mou- 
vement de  leur  amour  pour  Jésus  et  pour  l'âme 
aimée  ainsi  de  lui  et  du  Père  et  du  Saint-Esprit! 
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LES  ATTRAITS  ET  LES  HARMONIES,  A  L  EGARD  DE 
NOTRE  AME,  DE  LA  DIVINITÉ  DANS  L'EUCHA- 
RISTIE 


Les  attraits  du 

Corps  et  du 
Sang  de  Jésus 
dans  l'Eucha- 
ristie. 


Les  attraits  de 
son  âme. 


Oue   dirons- 
nous  des  at- 
traits de  la  Di- 
vinité! 

Que  sont  au- 


Je  devais  songer  que  le  Corps  et  le  Sang  de 
Jésus  dans  l'Eucharistie,  par  leurs  charmes  très 
purs,  leur  sainteté,  leur  action  divinement 
féconde,  rayonnent  d'attraits  supérieurs  à  tous 
les  attraits  des  créatures  ensemble. 

J'y  dois  adorer  dans  son  Ame  aussi  des  attraits 
ineffables  que  nous  ne  sommes  pas  assez  attentifs 
à  découvrir,  à  sentir,  à  suivre.  Ce  sont  les  attraits 
d'une  beauté  devant  laquelle  pâlissent,  aux 
yeux  du  ciel,  toutes  les  beautés  angéliques. 
Cachée  sous  des  voiles  que  l'amour  inventa 
pour  provoquer  notre  cœur,  cette  beauté  voudrait 
d'autant  mieux,  et  pour  notre  bonheur,  nous 
toucher,  nous  séduire.  Ce  sont  aussi  les  attraits 
de  sa  science,  de  sa  sainteté,  de  ses  vertus,  qui 
sollicitent  avec  une  vivacité  extrêmement  péné- 
trante l'âme  recueillie  et  attentive  d'y  participer 
toujours  davantage. 

Mais  que  dirions-nous  des  attraits  de  sa  Divi- 
nité, des  attraits  du  Verbe,  du  Père,  du  Saint- 
Esprit  ! 

Il  est  dans  la  Nature,  des  charmes  si  puissants 
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et  si  suaves,  il  y  a  dans  la  société  les  attractions      près  deux 
si  entraînantes  :  de  la  gloire,  de  la  richesse,  des  traits  (les  créa. 
voyages,   des  voluptés!   Attractions  et  charmes         tures? 
innocents  ou  dangereux,...  que  beaucoup  trou- 
vent irrésistibles,  vous  n'êtes  que  langueur  près 
des  charmes  infinis  de  la  Divinité! 

Mais  pourquoi  retourner  ainsi,  par  la  pensée, 
à  la  comparaison  des  charmes  de  la  Nature  et 
de  la  société,  puisque  les  charmes  de  la  Sainte 
Humanité,  qui  les  effacent  tous,  sont  là  pour  me 
dire  que  la  Divinité  est  infiniment  plus  belle 
encore,  et  plus  aimable,  et  plus  ravissante. 

Et  vous  concentrez,  ô  Divinité,  ô  adorables  Et  tous  ces 
Personnes,  tous  vos  charmes  si  purs,  toutes  vos  concentrent 
séductions  trois   fois   saintes,   toute  votre  puis-  dans    ''Hostie 

•"■et   par   elle   en 

sance   infinie   de   gagner  les   cœurs,    dans   cette    moi  pour  ga- 
Hostie  que  j'adore,  que  je  reçois  dans  ma  bouche,  cœur. 

en  moi  ! 

Si  chaque  hostie,  quelque  petite  qu'elle  soit, 
contient  tout  le  Corps  de  Jésus,  elle  contient 
aussi,  ô  Trinité  adorable,  toutes  vos  perfections, 
sans  rien  excepter  de  votre  infinité,  de  votre 
immensité,  de  votre  éternité. 

Vos  ineffables  attractions,  ô  Père,  ô  Verbe, 
ô  Saint-Esprit,  ô  Déité  trois  fois  sainte  et  trois 
fois  aimable,  trois  fois  ravissante  de  beauté,  y 
sont,  non  comme  dans  un  résumé,  ou  dans  un 
concentré,  mais  dans  toute  leur  immense  et  éter- 
nelle réalité.  Et  elles  descendent  dans  mon  âme 
par  la  Communion.  Que  mon  âme  leur  répond  mal! 


2S8  l'eucharistie  intime 

Toutes  ks  har-  Toutes  les  harmonies  de  la  Divinité  sont  là 
DiTlnué 'iivèc  aussi  qui  devraient  faire  résonner,  vibrer  mon 
notre  àme  sont  être,    d'amour,    en    toutes    ses    profondeurs,    en 

là,   pour  x 

qu'elle  vive     toutes  ses  intimités. 

runissôn^avK        Suis-je  fait  seulement  pour  entendre  les  har- 

elle-  monies  de  la  Création  et  vivre  de  ses  convenances 

avec  moi?  A  vrai  dire,  ne  suis-je  pas  fait  mille 

fois  mieux  pour  entrer  en  relation  avec  toutes  les 

perfections  divines,  qu'avec  toutes  les  perfections 

des  hommes  ou  des  anges?  Et  toutes  les  fois  que 

je  résiste  à  cette  loi,  n'y-a-t-il  pas  en  moi  quelque 

chose  de  faussé,  de  brisé,  qui  ne  rend  pas  pour 

Dieu  le  son,  divinement  glorieux  et  doux  à  son 

oreille,  qu'il  attend? 

je  puis  ici         Mais  je  me  borne,  en  ce  moment,  à  trois  attri- 

"^articiiUe/"    Duts    divins    qui    regardent    plus    directement 

trois  harmo-     l'âme    et    la    convient    plus    particulièrement    à 

mes    de    1  ttre  x  r 

divin  avec        l'union. 

Ces  trois  perfections  avec  lesquelles  je  puis 
plus  facilement  saisir  les  convenances  de  mon 
âme,  c'est  la  vérité,  le  bien,  la  beauté. 

Dieu  est  le  Vrai,  le  Bien,  le  Beau  en  personne, 
trois  fois  personnel,  révélé  par  la  foi  plus  haute- 
ment et  plus  fortement  que  par  la  raison.  Et  c'est 
ainsi  que  je  le  possède  et  que  je  dois  le  voir  dans 
l'Eucharistie. 

Si  la  Vérité,  la  Beauté  et  la  Bonté,  dans  l'im- 
mense et  l'éternel,  se  répondent,  à  l'infini  : 
du  Père  au  Verbe,  du  Verbe  au  Père  et  entre 
l'Esprit-Saint  et  le  Père  et  le  Verbe,  elles  veulent 
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qu'il  y  ait  aussi  écho  vivant  et  aimant  entre 
l'âme  qui  communie  et  la  Divinité. 

Mon  âme  est  faite  pour  la  Vérité  'bien  mieux 
que  mon  œil  pour  la  lumière.  Et  Jésus  est 
venu  agrandir  surnaturel lement,  aviver  immen- 
sément cet  attrait,  ce  besoin  de  lumière.  C'est 
même,  maintenant,  la  Lumière  infinie  qu'il  me 
faut. 

La  voilà!  elle  est  dans  l'Hostie;  j'adore  ici 
Jésus,  la  Lumière  du  monde,  la  Vérité;  j'adore 
le  Père,  Père  des  lumières;  j'adore  l'Esprit-Saint 
que  l'Église  salue  comme  la  Lumière  bienheu- 
reuse :  O  Lux  beatissima  *. 

Les  harmonies  entre  le  bien  et  notre  âme  ne 
sont  pas  moins  vives.  Une  âme  droite  et  pure 
s'épanouit  toujours  du  côté  où  elle  voit  le  vrai 
bien. 

Mais  touchée  et  transformée  par  Celui  qui 
aurait  pu  dire  :  Je  suis  le  Bien,  comme  il  a  dit  : 
Je  suis  la  Vérité,  elle  aspire  au  Bien  suprême, 
infini,  éternel.  Et  voici  que  j'ai  dans  l'Hostie  ce 
Bien  infini  prêt  à  assouvir  ma  faim  de  bien,  de 
pureté,  de  sainteté... 

Pensez  encore  aux  convenances  de  l'âme  et 
du  beau.  Si  facilement  des  harmonies  venant 
des  créatures  nous  égarent;  elles  témoignent 
pourtant,  à  leur  manière,  que  l'âme  est  faite 
pour  la  beauté.  Bien  plus,  nous  savons  qu'elle 
est  faite  pour  la  beauté  sans  imperfection  et  qui 
ne  se   flétrit  pas.  Et  cette  Beauté   nous  l'avons 

21 


Harmonie 

entre  L'Hostie1 

Vérité  et   mon 

âme. 


*  Prose    Yeni 

Sancle  Spiri- 

tits. 

Harmonies 

entre  l'Hostie- 

Bonté  et  notre 

à  me. 


Harmonies 

entre  l'Hostie- 

Beauté  et  mon 

âme. 
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encore  dans  l'Hostie.  Hostie,  la  Beauté  même, 
ravissez-moi  ! 

0  Sainte  Hostie,  vous  êtes  Attrait  et  Charme 
infini,  qui  pénètre  et  saisit  l'âme  dans  la  me- 
sure où  elle  devient  plus  pure,  plus  affamée  de 
bien.  Vous  êtes  toute  perfection  divine,  vous 
êtes  l'Hostie-Sainteté,  l'Hostie-Toute-Puissance, 
comme  vous  êtes  PHostie-Vérité,  l'Hostie-Beauté, 
l'Hostie-Bonté  et  Amour;  que  mon  âme  enfin 
commence  à  vous  connaître,  à  vous  adorer,  à 
vous  aimer  moins  mal! 


II 


LES    ARDEURS    DE    LA    DIVINITE 
DANS    L'EUCHARISTIE 

Les  charmes  et       <(  Le  Seigneur  votre  Dieu  est  un  feu  dévorant 

les   perfections    e£  un  Dieu  jaloux    *.    » 
de  Dieu  dans  *  ,....A  ■»■■    - 

i  Hostie  brù-        Si  Dieu  ne  nous  disait  lui-même,  par  Moïse, 
te£lïqueî°à~  cette  parole  saisissante,  l'idée  trop  faible,  hélas: 
que  nous  nous  faisons  de  ses  attributs,  est  pour- 


nous. 

*  Dent.,  iv.  2J 


tant  assez  forte  pour  ne  pas  nous  laisser  ici  la 
moindre  hésitation. 

Les  perfections  et  les  charmes  de  la  Divinité, 
bien  qu'ils  se  suffisent  à  eux-mêmes,  dans  une 
surabondance  infinie,  s'intéressent  à  nous  avec 
un  amour  mille  fois  plus  vif  que  l'amour  de  toutes 
les  mères. 
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Us  brûlent,   tant  ils  sont  pénétrés  de  bonté, 
tant  ils  sont  la  bonté,  de  se  communiquer  à  nous 
et  surtout  par  l'Hostie.  N'allons  pas  grossière- 
ment les  imaginer  jamais  languissants  et  froids 
ou  endormis,  ou  distraits,  ou  affaiblis. 

Us  sont  toujours  en  éveil  pour  attirer,   con-     Nos  faims  et 
quérir  les  âmes.  Suavité  infinie,  ils  sont  en  même   "àVinfin^de 
temps  Flamme  dévorante  d'amour  qui  convoite  celles  de  Dieu- 
et  veut  transfigurer  toute  créature  tant  soit  peu 
digne  et  avide  d'être  prise,  assimilée  et  comme 
absorbée  ainsi  qu'un  aliment  par  eux.  Us  ont  à 
ce  point  faim  et  soif  de  nous,  que  nos  faims  et 
nos  soifs,  si  vifs  que  je  les  suppose,  ne  sont  en 
comparaison  que  langueur. 

Facilement  nous  croirions  que  c'est  nous,  du    La  faim  et  Ia 
moins  que  ce  sont  les  saints  qui  ont  faim  et  qui   S01.f  sol?t  !nfl" 

*  ^  *  niment  plus 

ont  soif  de  Dieu.  Oui  la  faim  et  la  soif  des  saints    vives  de  leur 
sont,  en  effet,  bien  vives,  et  parfois  dévorantes.         nôtre. 
Mais  elles  ne  sont  que  l'ombre  de  la  faim  et  de  la 
soif  divines. 

Et  Dieu  a  soif  qu'on  ait  soif  de  lui  :  Sitit  sitiri. 
Quand  vous  satisferez-vous  en  moi,  sainte  Hostie, 
Flamme  infinie  d'amour  et  de  bonté,  que  j'adore 
sans  la  voir? 

S'il  est  un  miracle  particulièrement  étonnant,      prodit,P  de 
parmi  tant  de  miracles  dont  est  environnée  ou   notrc  froideur 
qu'implique  la  Communion,  c'est  le  miracle  de   deurs  divines, 
notre    langueur,    de    notre    froideur,    quand    ce 
n'est   pas   de   notre   péché,    près   du   Feu   infini 
qu'est    l'Hostie.    Elle    n'est    pas    seulement    ce 


Isa.  vi,  6. 
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«  Charbon  ardent  »  que  le  Séraphin  a  pris  sur 
l'autel  pour  en  toucher  les  lèvres  du  Prophète 
Isaïe*.  C'est  la  flamme  immense  de  la  Divinité. 
Et  près  d'elle,  que  de  fois  je  languis  ! 

«  Qui  pourra  parmi  vous,  s'écriait  Isa'ie,  en 
s'adressant  aux  prêtres  du  Temple,  habiter  avec 
le  feu  dévorant  (le  feu  qui  consumait  les  vic- 
times de  l'Ancienne  Loi  sur  l'autel  de  l'Holo- 
causte, et  qu'on  devait  toujours  entretenir).  Qui 
habitera  près  de  ce  feu  qui  ne  doit  pas  s'éteindre? 
Celui  qui  marche  dans  la  justice  et  ne  trahit  pas 
la  vérité.  »  «  Quis  poterit  habitare  de  vobis  cum 
igné  dévorante?  Quis  habitabit  cum  ardoribus 
sempiternis?  Qui  ambulat  in  justitiis  et  loquitur 
veritatem*.  > 

1 J'  1o-  Soyons  heureux  d'habiter  près  de  l'Eucharistie, 

où  la  Divinité,  feu  dévorant,  embrase  la  Victime 

par  excellence,  la  Sainte  Humanité;  supplions-la 

de  nous  embraser  à  notre  tour;  soyons  heureux 

d'habiter  près   d'elle,   nous   surtout,    prêtres.   Si 

beaucoup   de   fidèles  ne   sont   jamais  bien  loin, 

nous   sommes   moins  loin  encore.   Présentons  à 

la  Divinité  une  âme  toujours  plus  juste  et  plus 

vraie.  Elle  veut  nous  y  aider  par  ses  flammes. 

si  ia  Divinité        Si  cette  parole  :  «  Dieu  est  un  feu  consumant  », 

egeurl  eUe^est"  est  une  parole  de  colère  et  de  menace,  n'est-elle 

dans  rEucha-  pas  aussi  une  parole  de  purification  et  de  transfi- 

ristie     d'abord    L  L     _  A 

un  feu  purin-  guration?  Si  Dieu  menace  de  consumer  ses 
ennemis  et  les  Juifs  qui  pactiseraient  avec  eux 
par  l'idolâtrie,  de  même  veut -il  consumer  toutes 


Is\.    XXXIII. 


tuteur. 
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les  fautes,  toutes  les  taches,  tous  les  péchés, 
tous  les  restes  du  péché  qui  blessent  ses  regards 
dans  nos  âmes. 

«  Le  Seigneur,  ajoute  Moïse,  est  un  Dieu  i/Hostie  est  le 
jaloux  *.  »  Jaloux,  Dieu  l'est  des  idoles  telles  que 
Béelphégor*;  jaloux,  il  l'est  par  là-même,  de 
tout  ce  qui  dans  le  cœur  de  l'homme,  son  trésor, 
son  royaume,  usurpe  la  place  méritée  par  tant 
de  perfection,  gagnée  par  tant  de  bienfaits,  par 
tant  de  souffrances,  par  tant  d'abaissements, 
par  tant  d'amour... 


Dieu  jaloux. 


*  Ibid.,  iv.  3. 


Dites-moi  où  la  «  présence  de  Dieu  »,  parlons 
mieux  :  «  l'inhabitation  de  Dieu  en  nous  »,  au 
lieu  de  s'évanouir  en  une  pâle  réminiscence, 
est  en  vigueur,  par  le  souvenir  vif  qu'on  en 
garde,  par  la  religion  dont  elle  pénètre  l'âme, 
par  la  vigilance  sur  la  vie  qu'elle  éveille  et  entre- 
tient en  elle? 

Où  est  cette  présence?  Là  où  est  Jésus.  Non 
pas  seulement  Jésus  en  parole,  en  souvenir, 
reconstitué  par  une  lecture  ou  une  explication 
de  l'Évangile;  non  pas  Jésus  lointain  de  tantôt 
deux  mille  ans,  non  pas  seulement  Jésus  grand 
homme,  mais  Jésus  Dieu. 

Jésus  réel,  actuellement  vivant  en  Chair,  en 
Ame,  comme  en  sa  Divinité,  actuellement  pré- 
sent, actuellement  aimant. 

Jésus  que  l'on  étudie  pour  mieux  comprendre 
le  prix  de   sa  présence,   mais   en  même  temps 


Où  trouvez- 
vous  la  pensée 

habituelle  et 
aimante  de  la 

présence  de 
Dieu? 


Là  où  est  Jésus 

présent,  là  est 

Dieu,  le  vrai 

Dieu. 
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que  l'on  visite  comme  un  Voisin,  que  l'on  accueille 
comme  un  Hôte,  que  l'on  touche,  que  l'on 
reçoit  dans  sa  bouche,  dans  son  sein  comme  un 
Aliment... 

Jésus  que  l'on  aime  comme  l'Ami  par  excel- 
lence en  même  temps  qu'on  l'adore  comme  son 
Sauveur,  son  Rédempteur,  son  Dieu. 

Là  est  Dieu,  non  pas  le  Dieu  pâle,  abstrait, 
capable  seulement  d'entendre  nos  adorations, 
impuissant  à  répondre  à  nos  prières,  insensible 
à  nos  douleurs,  absent  de  nos  joies...  que  nous 
ont  fait  les  rationalistes. 

Là  est  Dieu  :  non  pas  le  Dieu  d'abord  terrible 
des  Luthériens,  des  Calvinistes,  des  Jansénistes; 
mais  le  Dieu  d'abord  infiniment  bon,  infiniment 
aimant,  j'allais  dire  infiniment  accessible,  que 
nous  révèle  si  bien  la  Communion  nourriture 
de  l'homme,  et  dont  les  attraits  sont  des  flammes, 
dont  les  harmonies  sont  un  merveilleux  chant 
d'amour,  dont  la  Sagesse,  la  Toute-Puissance, 
la  Toute  Bonté  veillent  sur  nos  âmes  avec  la 
même  attention,  le  même  intérêt  qu'elle  s'occupe 
des  astres  les  plus  importants  et  de  l'univers 
immense. 
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VINGTIÈME  ÉLÉVATION 


LA  DIVINITÉ, 

CAUSE, 

EN   L'EUCHARISTIE, 

DE  MERVEILLES  DE  GRACE 


«  Dieu,  ma  Miséricorde!  • 
Ps.  xxx.  8. 

«  Le  comble,  c'est  que  la  vie 
divine  du  Christ  est  aussi  dans 
ce  Sacrement  et  que  nous 
communions  à  cette  vie  comme 
à  sa  vie  céleste  et  à  sa  vie  ter- 
restre, plus  même  en  vérité, 
car  les  deux  autres  sont  pour 
celles-ci;  elles  en  sont  la  porte 
et  l'accès;  celle-ci  seule  est 
notre  fin  dernière.  •  Mgr  Gay  : 
Fragments  Eucharistiques,  p. 
116. 


VINGTIÈME  ÉLÉVATION 

La  Divinité,  cause,  en  l'Eucharistie, 
de  merveilles  de  grâce. 

Nous    savons    bien    que    Dieu,    étant   l'infini,      savoir  par 
l'immense,  l'éternel,  se  donne  tout  entier,  tou-  qUe  ia  Divinité 
jours,  à  chaque  âme  qui  le  veut.  Mais  la  Com-     ,est  toutl'  à 

J  ^  x  chaque  àme,  et 

munion  vient  nous  rendre  comme  palpable  cette    le  «avoir  par 
appartenance  entière  de  la  sagesse,  de  la  bonté, 
de  l'amour  infini  à  chacun,  à  vous,  à  moi. 

N'est-il  pas  de  foi.  que  j'ai  sous  cette  hostie 
consacrée,  si  petite  soit-elle,  tout  le  Corps,  tout 
le  Sang  de  Jésus,  toute  son  Ame,  toute  sa  vie, 
toute  sa  sainteté?  N'est-il  pas  de  foi  que  j'ai 
toute  sa  Divinité? 

Si  j'ai  tout  son  Corps,  —  et  je  serais  hérétique 
d'en  douter;  —  si  j'ai  toute  son  Ame,  et  je  n'en 
puis  douter  davantage,  j'ai  aussi  toute  sa  Divi- 
nité :  donc  toute  sa  sagesse,  toute  sa  puissance, 
toute  sa  bonté  et  toute  sa  miséricorde,  toute  sa 
vie  comme  tous  ses  charmes,  toutes  ses  ardeurs 
infinies  se  concentrent  sur  moi. 

Celui  qui  s'imagine  profiter  assez  de  cette 
vérité,  qui  pense  y  croire  pratiquement  comme 
il  faut,  se  trompe  beaucoup.  Nous  sommes  pour 
la  plupart  très  loin  d'être  au  point  à  cet  endroit 
si  grave. 
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Maigri  îindi-  Il  s'impose  de  rappeler  ici  une  vérité  méditée 
ne? quels  attri-  Pms  naut  :  puisque  Dieu  est  un  et  parfaitement 
buts  se  niani-    indivisible,   nous   devons   adorer   dans   le   Saint 

testent  a  1  ame 

aans  riiostie?  Sacrement  la  majesté  immense,  la  sainteté 
parfaite.  Cependant  ce  ne  sont  pas  ces  attributs 
que  le  Sacrement  d'Eucharistie  nous  dit  d'abord. 
A  plus  forte  raison,  ne  nous  parle-t-il  pas  d'abord 
de  la  justice  infinie.  Sans  doute  nous  devons 
craindre  qu'elle  ne  soit  terrible  aux  profanateurs, 
cela  est  nécessaire  à  nous  rappeler.  Et  les  âmes 
soucieuses  de  réparer  d'abord  pour  leurs  irré- 
vérences, sinon  pour  leurs  sacrilèges,  et  de 
réparer  aussi  pour  les  fautes  et  les  offenses 
d'autrui,  ont  bien  raison. 

Cependant  la  justice  n'intervient  dans  l'Eucha- 
ristie qu'indirectement,  au  dernier  plan,  quand, 
par  accident,  des  péchés  spéciaux  l'y  contrai- 
gnent. 

Vous  êtes,  ô  mon  Dieu,  dans  l'Eucharistie, 
d'abord,  et  j'ose  dire  exclusivement,  à  ne  prendre 
garde  qu'au  Sacrement,  vous  êtes  ami,  convive, 
aliment,  breuvage,  et  donc  avant  tout  réconfort, 
vie,  antidote.  Vous  ne  venez  pas  pour  punir, 
pour  frapper,  mais  pour  guérir,  vivifier,  réjouir. 
Même  votre  Divinité  nous  est  annoncée  par  les 
saintes  Espèces  comme  prenant  d'abord  un  rôle 
de  grâce  et  de  miséricorde. 

Je  dois  donc  surtout  considérer  vos  attributs 
divins  comme  prétendant  d'abord  à  nourrir 
mon  âme,  à  transformer  ma  vie. 
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Trois  attributs  à  ce  point  de  vue  doivent 
particulièrement  me  frapper  :  la  Miséricorde, 
la  Puissance,  la  Sagesse. 


LA    MISERICORDE,    LA    BONTE 

I.  —  La  miséricorde  :  Dans  l'Eucharistie,  La  miséricorde 
nous  adorons  la  Miséricorde  infinie  qui  a  déjà  rEucharw/ie. 
pardonné  à  notre  repentir  les  péchés  mortels, 
si  nous  avons  eu  le  malheur  d'en  commettre  : 
faute  d'avoir  recours  à  ce  pardon  préalable, 
nous  avons  vu  que  l'on  commettrait  un  affreux 
sacrilège.  Mais  nous  l'adorons  surtout  demeu- 
rant dans  l'hostie  pour  être  notre  pardon  con- 
tinuel,  «  notre  remède   »,   «  notre  préservatif  ». 

Et  prenons  bien  garde  qu'elle  n'est  pas  seule- 
ment là  pour  pardonner  au  monde  en  général, 
mais  elle  y  est  pour  moi,  à  moi.  Chacun  doit  se   Elle  y  est  pour 
dire,  moi-même  en  particulier,  je  dois  me  dire  :     m01'  à  mo1" 
Elle   est  mienne,   c'est  ma  miséricorde,   à  moi, 
Deus  meus,  miser icordia  mea   *!  aussi  vrai  que   *p.s.  Lvm,  is. 
Dieu  est   mon  Dieu,   il  est  ma   miséricorde.    O 
Dieu,    vous   êtes   ma   gloire,    ma   richesse,    vous 
êtes    ma   victoire.    Mais    surtout    vous    êtes    ma 
miséricorde    :   Deus   meus,    misericordia   mea! 

Comment  ne  pas  me  livrer  à  des  transports 
d'allégresse    devant    votre    Miséricorde    qui    se 
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fait   mienne,    si   bien    mienne   que   je   puis   dire 

avec  le   Psalmiste   :    Vous   êtes   ma   miséricorde 

comme  vous  êtes  mon  Dieu.  Exultabo  et  lœtabor 

ibid.,  xxx,  8.  in  miser  icordia  tua  *,  De  us  meus,  misericordia  mea  ! 

combien  La  Miséricorde  infinie  est  ainsi    à  moi  de  la 

màni" est  °  manière  la  plus   profonde.   Les   saintes   Espèces 

mienne.        ne  me  disent -elles  pas  que  je  me  nourris  de  cette 

Miséricorde,  que  je  la  bois,  qu'elle  pénètre  dans 

tout  mon  être,  qu'elle  veut  m'imprégner  jusqu'au 

fond  de  l'âme?  Et  pourquoi? 

Ah!  mes  misères  passées  et  mes  misères  pré- 
sentes sont  telles  que  ce  n'est  pas  trop  de  cette 
pénétration  de  tout  mon  être  par  l'infinie  Misé- 
ricorde,   qui    vient    guérir    les    maux    moraux, 
même  des  sens  et,  à  plus  forte  raison,  de  l'intime 
de  mon  cœur. 
Par  mes  misé-       Comment   se   fait -il   que   j'exploite   si   peu   la 
b^en ^af^pour  Miséricorde  de  Jésus,  quand  elle  est  si  bien  à 
elle!  moi?    Pourtant   je   suis    si   bien   fait    pour   elle! 

Elle  peut  trouver  son  élément  en  moi  :  l'élément 
de  la  miséricorde  c'est  la  misère. 

En  approchant  de  la  Communion,  je  puis 
bien  songer  qu'il  est  en  moi  des  misères  de 
toutes  sortes  :  infirmités,  impuissances,  souf- 
frances du  corps,  fautes,  tentations,  faiblesses, 
ténèbres,  doutes  pratiques,  angoisses  du  cœur  : 
tout  cela  est  misère  et  relève  donc  de  la  Misé- 
ricorde. 

Il  m'est  bon  de  me  complaire  dans  la  consta- 
tation.   —   pénétrée   de   componction,    humiliée, 
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se    donne    à 
moi! 


Le  «  trône  de 
!a   Miséri- 
corde   ». 


—  de  mes  infirmités  et  de  mes  fautes.  Je  suis  la 
misère  même. 

Mais  il  faut  bien  plus  encore  regarder  la  Misé-  Et  comme  elle 
ricorde  de  Dieu.  Qu'il  fait  bon  la  regarder,  elle! 
la  Miséricorde  infatigable  qui  veut  sans  cesse 
réparer  dans  mon  âme,  dans  toute  âme  de  com- 
muniant, et,  en  vue  de  l'Hostie,  dans  toute  âme 
qui  lutte  sur  la  terre,  dans  toute  âme  du  Pur- 
gatoire vers  laquelle  on  dirige  le  saint  Sacrifice, 
et  qui  s'arrête  seulement  au  seuil  de  l'enfer! 
Qu'il  fait  bon  la  prier! 

Je  veux  la  prier  comme  jamais  je  ne  l'ai  fait. 
J'obtiendrai  la  rédemption  absolue  de  tant  de 
fautes,  graves  ou  légères.  Oui,  j'aurai  confiance 
d'obtenir  mon  entier  pardon.  Votre  Eucharistie, 
ô  mon  Sauveur,  sera  pour  moi  le  «  trône  de  la 
grâce  *  ».  Je  prierai  votre  miséricorde  de  ne  pas  *  iiebr.,  iv  16. 
compter,  de  ne  pas  faire  de  réserve,  de  tout 
remettre,  de  tout  effacer. 

Devant  ce  trône  de  la  Miséricorde  qu'est 
l'Hostie,  il  serait  bon  et  doux  pour  l'humilité  et 
l'amour,  de  reprendre  peu  à  peu  bien  des  pages 
de  la  sainte  Écriture,  et  tout  particulièrement 
les  Psaumes,  et  surtout  les  Psaumes  de  la  Péni- 
tence, de  les  goûter  à  loisir,  de  les  vivre,  de  les 
prier  devant- elle.  Celui  par  qui  ont  été  accomplies 
toutes  les  vraies  miséricordes  dans  le  monde  et 
dans  chaque  âme  est  là,  prêt  à  renouveler  ces 
prodiges,  de  formes  si  diverses,  dans  mon  âme, 
dans  ma  vie. 


3o2  l'eucharistie  intime 


La  Bonté  nous       II.  —  La  bonté  :  La  bonté  jusqu'à  donner,  dit 
""tion.  n      ^e  Concile  de  Trente,  «  ce  Sacrement  en  aliment 
spirituel  des  âmes,  qui  les  nourrit  et  les  récon- 
forte, les  fait  vivre  de  la  vie  de  Celui  qui  a  dit  : 
»  Denzinc.er-    «  Celui  qui  me  mange,  vivra  par  moi  *.  » 

Il  faut  nous  rappeler  encore  que  ce  suprême 
bienfait  de  la  bonté  en  suppose  d'autres  qui  l'ont 
préparé.  Il  faut  remonter  un  instant  cette  chaîne 
de  dons  inappréciables.  La  bonté  nous  a  donné 
d'abord  la   Création   :   cela  est  magnifique  bien 
au  delà  de  ce  que  nous  pensons.  Et  nous  avons 
admiré  comment  et  l'Hostie  et  le  Calice  nous  le 
rappellent.   Mais   ce   n'est   qu'une   première   dé- 
marche divine.  Dieu  ne  fait  que  préparer,  par 
la  Création,  le  théâtre  où  sa  bonté  veut  se  montrer 
d'une  manière  infiniment  plus  étonnante. 
Eiic  nous  don-       Dieu,    —  après  nous   avoir  donné  le  monde, 
êteme!  -  en     ~  es*   oon  jusqu'à  se  donner  lui-même,  lui,  le 
personne,  sous  gien    infini,    le   Bien    éternel    en    personne.    Et 

quels  traits?  r 

sous  quels  traits? 

Sous  les  traits  de  l'Enfant  le  plus  aimable, 
le  plus  doucement  accessible  et  qui  prépare 
dans  la  «  Maison  du  pain  ».  Bethléem,  un  autre 
don. 

Puis  sous  les  traits  d'un  Adolescent  si  divi- 
nement gracieux,  que,  d'après  une  tradition,  les 
Nazaréens  avaient  coutume  de  dire  en  parlant 
de  lui  :  «  Allons  voir  la  suavité!  »  S'ils  avaient 
soupçonné   de   même   ses    suavités   de   l'avenir! 

Ensuite  sous  les  traits  d'un  Thaumaturge  qui 
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n'a  jamais  rien  su  que  faire  le  bien  par  ses  mi- 
racles :  guérir  les  lépreux,  les  boiteux,  les  aveugles, 
les  sourds...,  ressusciter  les  morts,  et  n'a  jamais 
frappé  qu'un  figuier  stérile,  —  encore  n'était-ce 
là  qu'un  appel  à  la  conversion  seule  capable 
d'écarter  de  terribles  malheurs;  un  Thauma- 
turge qui,  par  tous  ses  miracles,  en  préparait 
un  plus  admirable  et  plus  bienfaisant. 

Sous  les  traits  d'un  Apôtre  uniquement  con- 
sacré à  éclairer  divinement,  consoler,  adjurer 
de  se  convertir;  et  qui  ne  parle  pas  d'une  manière 
moins  persuasive  du  Tabernacle. 

Sous  les  traits  d'un  Crucifié  mourant  pour 
nous  dans  toutes  les  extrémités  de  l'opprobre 
et  de  la  souffrance  et  qui  réserve  à  son  Eglise 
un  secret  plus  étonnant  encore. 

Ce  secret,  ce  dernier  mot  de  la  bonté  divine,  Son  dernier 
vous  le  savez,  mais  pas  assez  bien.  C'est,  ô  petite 
âme,  que  tous  ces  bienfaits  sont  à  vous,  pour 
vous.  Toute  cette  éternelle  et  cette  immense  vie 
de  Dieu,  cette  prodigalité  qui  l'a  fait  se  répandre 
si  richement  dans  la  Création,  dans  l'Évangile 
et  dans  l'Eglise,  il  les  concentre  dans  une  hostie 
que  vous  mangez.  Tout  à  l'heure  vous  lisiez  dans 
la  sainte  Ecriture  :  Deus  meus,  Misericordia 
mea  !  Elle  vous  permet  de  dire  aussi  :  Deus  meus. 
Bonitas  mea!  «  Dieu  est  ma  bonté.  »  Tous  les 
biens  qu'il  a  donnés  au  monde,  et  les  biens 
infiniment  plus  grands  qui  sont  en  lui  m'appar- 
tiennent. Je  ne  puis  rien  trouver  dans  les  abîmes 


mot 
sur  la   terre. 
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de  ses  mystères,  de  ses  paroles,  dans  les  abîmes 
de  sa  Divinité,  de  ses  perfections  infinies,  qui  ne 
soit  à  moi,  et  ne  se  donne  à  moi  par  l'Hostie  : 
Deus  meus,  Bonitas  mea! 


II 


LA    TOUTE-PUISSANCE 


La   Toute- 
Puissance  est 
à    nous.    Xous 
allons    le    voir 

par  notre 

hostie    où    elle 

accomplit  de 

si  grands 

prodiges. 


Deux  miracles 
relatifs  à  la 
substance  du 

pain  et  du  vin. 

Changement  à 
tond. 


Cette  miséricorde  immense,  cette  infinie  bonté 
sont  toutes-puissantes. 

Leur  toute-puissance  éclate  dans  le  monde; 
mais  je  ne  la  cherche  aujourd'hui  que  dans 
l'Eucharistie.  Aussi  bien,  la  transsubstantiation 
est-elle  un  plus  grand  prodige  que  la  création. 

En  méditant  ce  miracle  incomparable,  je 
vous  prie  de  réfléchir  à  ce  fait  indéniable  pour 
la  foi  :  que  toute  la  puissance  déployée  dans  la 
transsubstantiation  est  pour  vous.  Votre  hostie 
est  le  théâtre,  si  petit  et  en  même  temps  si 
grand,  de  douze  miracles  (1). 

I.  —  Pourquoi  Dieu  dans  votre  hostie  a-t-il 
changé  la  substance  du  pain  et  du  vin  en  la 
substance  du  Corps  et  du  Sang  de  Jésus?  Pour 


(1)  On  prend  ici  le  mot  de  miracle  dans  le  sens  large  :  d'effet 
prodigieux,  bien  que  non  sensible,  de  la  Puissance  infinie. 
Lire  un  excellent  exposé  de  ces  douze  miracles  dans  le  P.  Faber  : 
Le  Saint  Sacrement,  T.  I,  pp.  70-83. 
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vous  donner,  à  vous,  sous  les  espèces  du  pain  et 
du  vin  Jésus  lui-même  tout  entier. 

II.  —  Pourquoi  un  second  miracle  rend-il  à  ce 
qui  fut  la  substance  du  pain  et  du  vin  son  exis- 
tence, quand  les  Espèces,  par  la  nutrition  ou 
quelque  autre  cause,  sont  substantiellement  alté- 
rées? C'est,  sans  doute,  parce  qu'il  a  choisi  le 
pain  et  le  vin,  et  seulement  eux,  pour  des  raisons 
sublimes  et  très  touchantes,  comme  matière  de 
l'Eucharistie. 

Et  c'est  aussi  que  le  tabernacle  du  cœur  de 
l'homme  est  ainsi  libre,  après  quelque  temps, 
d'un  culte  que  beaucoup  trouveraient  trop  oné- 
reux s'il  était  continuel.  Le  miracle  de  la  conser- 
vation des  Espèces  d'une  Communion  à  l'autre, 
que  l'on  admire  en  plusieurs  saints,  et  qui  les 
engageait  à  tant  d'amour  et  de  respect,  n'est  pas 
proportionné  aux  dispositions  d'un  grand  nombre 
d'âmes,  peut-être  aux  vôtres,  si  fervente  que 
vous  soyez.  Porter  en  vous  Jésus,  en  vous  tout 
le  jour,  toute  la  nuit  ! 

III.  —  Pourquoi,  mon  Dieu,  le  grand  miracle 
qui  soutient  les  saintes  Espèces  sans  une  subs- 
tance pour  sujet  :  Nulla  alia  re  nisa  *?  L'humain 
cachait  le  divin  dans  l'Incarnation,  ici  les  Espèces 
du  pain  et  du  vin  cachent  et  le  divin  et  l'humain. 
Elles  sont  un  voile  que  vous  étendez  et  soutenez 
pour  exciter  la  recherche,  la  foi,  l'amour. 

IV.  —  Il  en  est  de  même  des  qualités  sensibles 
du  pain  et  du  vin,  qui  demeurent  après  la  Consé- 

22 


Ou  retour  à 
fond. 


Deux  miracles 
relatifs    aux 

Espèces.  Elles 
subsistent  en 
elles-mêmes. 

*  Catech.  Cône, 

Trid.,  P.   Il, 
De    Eucha- 

ristise 
Sacramento, 

n     -1  1,  p.  ^77. 

Elles  gardent 
leurs  qualités. 
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Six  miracles 
relatifs  au 
Corps  de  Jésus 
et  à  ses  «  Con- 
comitants ».  — 
Production  du 
Corps  de  Jésus 

dans  l'hostie. 


Son    Ame   pré- 
sente. 


1. "union  liypo- 
statique  sous 
les  saintes  Es- 
pèces. Consé- 
quences mer- 
veilleuses. 


cration.  Les  saintes  Espèces  gardent  le  poids 
du  pain  et  du  vin  :  je  les  élève  ou  les  abaisse 
comme  j'élevais  ou  abaissais  tout  à  l'heure  le 
pain  et  le  vin.  C'est  la  même  couleur  et  le  même 
goût.  Admirable  sujet  de  foi! 

V.  —  A  l'égard  du  Co>rps  de  Jésus  et  de  ses 
«  Concomitants  »,  comme  la  Toute-Puissance 
intervient  prodigieusement  pour  moi!  Par  la 
Consécration,  le  Corps  de  Jésus,  qui  n'est  nor- 
malement que  dans  le  ciel,  est  aussi,  et  le  même 
absolument,  sur  la  terre.  Tout  entier  dans  mille 
et  mille  hosties,  il  est  tout  entier  dans  mon  hostie 
et  dans  ma  poitrine.  Prodigieux  miracle  qui,  en 
réalité,  est  tout  pour  moi.  Dieu  ne  veut  pas  que 
personne  me  dispute  mon  hostie  et  me  prenne 
rien  des  trésors  adorables  qu'elle  contient. 

VI.  —  Un  «  Concomitant  »  du  Corps  et  du 
Sang  qui  nous  ravit  :  c'est  l'Ame  qui  les  anime. 

Elle  m'est  donnée  à  l'état  eucharistique,  cette 
très  sainte  Ame,  toute  pure,  toute  splendide,  aux 
yeux  des  anges,  de  beauté  céleste,  toute  divi- 
nement éclairée  par  sa  science,  surtout  par  la 
vision  intuitive,  toute  rayonnante  de  ses  divines 
influences.  Elle  m'est  donnée  dans  mon  hostie, 
à  moi  seule,  tout  entière,  avec  tous  ses  trésors 
de  beauté,  de  sainteté,  d'amour. 

VII.  —  On  ne  peut  pas  dire  que  la  toute- 
puissance  divine  agisse  sur  le  Verbe,  sur  le 
Père  et  l'Esprit-Saint.  Pourtant,  en  produisant, 
du  pain  et  du  vin  le  Corps  et  le  Sang  de  Jésus 
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sous  les  Espèces,  elle  force  à  être  présents,  si 
l'on  peut  parler  ainsi,  le  Verbe  et,  avec  lui,  le 
Père  et  l'Esprit-Saint  :  le  Verbe  par  concomi- 
tance avec  son  Corps  et  sorv  Ame,  —  le  Père  et 
l'Esprit-Saint  par  identité  de  nature  divine  avec 
le  Verbe.  L'union  hypostatique  n'est  pas  partout, 
elle  n'est  que  là  où  sont  le  Corps  et  l'Ame  de 
Jésus.  Et  là,  d'une  présence  spéciale,  voici  le 
Verbe,  voici,  avec  lui,  le  Père  et  l'Esprit-Saint, 
les  voici  dans  mon  hostie,  pour  moi,  pour  me 
bénir,  me  sanctifier,  me  dire  qu'ils  m'aiment, 
me  rendre  aimant. 

VIII.  —  Le  Corps  de  Jésus,   pour  venir  en   L'état  comme 
moi  tout  entier,  doit  subir  un  état  d'être  très     ^"o^de" 
extraordinaire.  Il  a  dans  le  ciel  sa  taille  majes-         Jésus, 
tueuse,    ses    traits    si    harmonieux,    ses    formes 
divinement    exquises,    sensibles    aux    yeux,    au 
toucher...  Dans  l'Eucharistie,  rien  de  tout  cela 

ne  m'apparaît.  Il  nous  est  présent,  comme  les 
esprits,  dans  un  autre  plan,  si  j'ose  dire,  que 
notre  étendue. 

IX.  —  La  Toute-Puissance  encore    multiplie   La  muitipiica- 
dans  l'Eucharistie,  comme  à  l'infini,  le  Corps  de     u?n  de  ctttf 

~  présence    à    la 

Jésus.  Vous  avez  la  substance  de  l'âme  humaine     manière  des 

,  ,  .  esprits. 

dans  chaque  point  de  notre  corps;  mais  cette 
multiplication  virtuelle  d'un  esprit  est  bornée, 
elle  ne  s'étend  qu'à  un  seul  corps.  La  multipli- 
cation du  Corps  de  Jésus  s'étend  à  toutes  les 
hosties,  à  toutes  les  parcelles  de  ces  hosties. 
Merveilleuse  prodigalité  de  la  puissance  et  sur- 
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Cette  présence 
se  retire  des 
hosties  sub- 
stantiellement 
altérées. 


tout  de  l'amour!  Le  plus  grand  bien  qu'il  y  ait 
au  ciel  et  sur  la  terre,  je  puis,  sans  faire  tort  à 
tant  d'autres,  l'avoir  tout  entier  sous  la  plus 
petite  hostie. 

X.  —  Un  sixième  miracle  relatif  au  Corps  de 
Jésus,  c'est  que  son  existence  sacramentelle  se 
retire  des  hosties  consommées  par  l'estomac  ou 
altérées  substantiellement  par  quelqu'autre  cause. 
La  toute-puissance  retient  son  influx,  et  le  Corps 
de  Jésus  cesse  d'exister  dans  ma  poitrine  ou, 
par  exemple,  dans  une  hostie  brûlée  par  le  feu... 

•XI.  —  Pour  toi  encore,  âme  qui  communies, 
Dieu  donne  à  tout  prêtre  validement  ordonné, 
fût-il  mécréant,  apostat,  immoral,  le  pouvoir  de 
consacrer.  Si  ce  pouvoir  avait  été  plus  restreint 
par  Dieu,  la  multiplication  certaine  des  consé- 
crations et  des  hosties  aurait  été  empêchée  ou 
gênée .  Il  lui  a  fallu  être  bien  large  dans  le  passé, 
sinon  dans  le  présent,  pour  arriver  jusqu'à  toi  ! 

XII.  —  Il  a  voulu  enfin  que  pour  tous  les 
prêtres,  quels  qu'ils  puissent  être,  l'acte  de  con- 
sacrer fût  d'une  facilité  extrême  :  quatre  paroles 
y  suffisent.  Des  jeûnes  et  des  prières  particu- 
lières n'y  sont  point  nécessaires.  Quatre  paroles  : 
et  le  Corps  de  Jésus  est  là,  avec  son  Ame  et 
toute  la  Divinité.  Pour  toi,  mon  âme,  cette  facilité 
étrange,  qui  déconcerte  toutes  nos  étroitesst  s 
et  même  toutes  nos  largeurs.  Pour  toi,  pour  ton 
amour. 
Deus  meus,         La  toute-puissance  accomplissant,  dans  l'hostie 


Deux  mer- 
veilles relati- 
ves aux  prê- 
tres. —  Pou- 
voir de  consa- 
crer donné  :'i 
tous  les  prê- 
tres valide- 
ment ordon- 
nés. 


Facilité  ex- 
trême de  la 
consécration. 
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de  ta  communion,  des  prodiges  qui  demandent 
autant  et  plus  même  de  pouvoir  que  l'acte  de 
créer  ou  l'acte  d'anéantir,  la  toute-puissance 
ramenant,  d'ailleurs,  pour  toi,  toutes  les  mer- 
veilles de  l'Incarnation,  de  ses  condescendances 
et  de  ses  abaissements,  travaille  pour  toi,  dans 
cette  hostie,  pour  toi  en  particulier,  pour  toi  qui 
seule  vas  la  recevoir.  Elle  est  à  toi,  cette  toute- 
puissance  de  Dieu,  et  tu  peux  dire  :  Deus  meus, 
Omni'potentia  mea!  Quelle  transformation  elle 
opérerait  en  toi  et  dans  ta  vie,  si  tu  voulais! 


Omniaotenlia 

mea .' 


III 


LA    SAGESSE    DIVINE 


Pour  que  toute  la  Divinité  et  tous  ses  attributs   La  sagesse  in- 


et  ses  trois  Personnes,  avec  le  Corps  et  l'Ame 
unis  au  Verbe,  se  donnent  à  moi,  il  a  fallu  que  la 
Sagesse  infinie  sût  relier,  les  uns  avec  les  autres, 
les  extrêmes  les  plus  lointains,  par  les  liens  les 
plus  intelligents  et  les  plus  intimes  :  la  Généra- 
tion infiniment  glorieuse  du  Verbe  avec  la  fai- 
blesse et  les  infirmités  de  la  Sainte  Humanité; 
dans  cette  Humanité,  le  Corps  le  plus  saint  avec 
l'Ame  la  plus  divinement  belle;  les  mystères 
de  la  Vie  infinie  avec  les  apparences  ou  Espèces 
de  la  nourriture  la  plus  modeste;  les  mystères 
de  Noël  et  de  Nazareth,  avec  la  vie  cachée  du 


finie  sait  relier, 
dans  mon  hos- 
tie et  pour 
moi,  des  extrê- 
mes infiniment 
éloignés. 
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Tabernacle;  les  mystères  du  Calvaire,  de  ses 
humiliations  et  de  ses  souffrances  avec  le  sacrifice 
non  sanglant,  et  pourtant  véritable,  de  l'Autel... 
Cet  art  d'unir  parfaitement  les  extrêmes  les  plus 
lointains,  c'est  la  Sagesse  infinie, 
rnie  peut  aussi  II  y  a  aussi  des  extrêmes  à  joindre  en  moi, 
unir'des  choses  en  ma  v^e'  Comment,  pécheur,  puis-je  arriver  à 
des  rapports  si  immédiats,  à  une  intimité  si 
familière  avec  Dieu  trois  fois  saint? 


désespéré- 
ment 
distantes. 


Comment,  avec  des  croix  si  communes,  avec 
des  actions  si  vulgaires,  puis-je  faire  du  céleste, 
de  l'éternel,  du  divin? 

La  Sagesse  infinie,  par  mon  humble  hostie 
dont  elle  fait  Jésus  même,  m'apprendra  ces 
merveilles  :  avec  presque  rien  tu  feras  de  grandes 
choses,  mon  âme,  car  la  Sagesse  infinie  est  avec 
toi,  elle  est  à  toi.  Deus  meus,  Sapientla  mea! 


j'appartiens         Que  je  vous  appartienne,   ô  mon  Dieu,   que 
♦SllT^^Jî  je  doive  me  donner  à  vous,  sans  l'ombre  d'une 

Dieu  :  la  raison    J  ' 

et  la  foi  me  le  réserve  et  sans  retour;  que  ce  soit  là  votre  droit, 

crient.  .  . 

que  ce  soit  mon  suprême  intérêt,  mon  seul  vrai 
bonheur  :  cela  est  évident,  et  je  devrais  vivre 
sans  cesse  de  cette  vérité  en  vous  renouvelant 
bien  souvent  le  don  total  de  mon  corps,  de  mon 
àme,  de  tout  mon  être. 

Mais  que  vous,  grand  Dieu,  vous  m'apparteniez 
sans  aucune  réserve  et  pour  jamais,  et  que  ce 
don  total  soit  sans  repentance  :  c'est  ce  que  je 
crois  plus  difficilement  :   autrement  mènerais- je 
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une  vie  si  pauvre  de  générosité,  si  peu  dévouée? 

Comment  un  être  si  grand,  si  riche,  si  saint, 
si  beau,  si  magnifique,  peut-il  être  à  moi?  Ma 
petitesse  et  ma  misère  crient  que  cela  n'est  pas 
possible. 

Eh  bien,  l'hostie  vient  m'affirmer  par  le  fait  le    i.'hostie  me  le 
plus   décisif  et   d'une   manière   plus   pénétrante      '    p^usaçc 
que    tous    les    raisonnements    :    que    vous    êtes,      pénétrante. 
grand  Dieu,  entièrement  à  moi.  Je  crois,  en  par- 
ticulier,   que,    dans    mon  hostie,  votre  Divinité 
est  sans  division  ni  diminution,  présente,  et  de 
la  manière  la  plus  particulière.  Mon  hostie  me 
donne  la  Divinité  tout  entière. 

Ah!   quel  chant  de  triomphe  l'âme,  après  la    Conséquence. 
Communion,    devrait    commencer    :    Mon    Dieu, 
l'Eternel,  le  Vrai,  le  Bien,  le  Beau  infini,  est  à 
moi! 

Tout  son  être  et  tous  ses  attributs  m'appar- 
tiennent, comme  mon  pain  ou  mon  breuvage. 
Mon  Dieu  est  ma  Miséricorde.  Mon  Dieu  est 
ma  Bonté,  mon  Dieu  est  ma  Puissance  et  ma 
Sagesse...  Mon  Dieu  est  mon  Bien! 

Si  je  voulais  enfin  user  d'une  si  merveilleuse,  si 
particulière,  si  entière  et  si  définitive  propriété! 

O  mon  âme,  si  nous  nous  mettions  enfin  à 
prier  la  Divinité  :  puisque  toutes  ses  puissances 
et  toutes  ses  bontés  nous  sont  données!  Si  nous 
nous  mettions  à  la  désirer,  à  l'attendre,  à  l'em- 
brasser, à  l'aimer,  à  la  servir,  à  ne  plus  rien  lui 
refuser  ! 
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VINGT-UNIÈME  ÉLÉVATION 


LA  DIVINITÉ, 

CAUSE, 

EN   L'EUCHARISTIE, 

DE   MERVEILLES  DE  GRACE 


«  O  vie  intime  de  Dieu!  vie 
inscrutable  et  vie  éblouissante, 
vie  contenue  et  vie  débordante, 
vie  qui  êtes  la  sagesse  aussi 
bien  que  l'amour,  la  sainteté 
aussi  bien  que  le  bonheur... 
cette  vie-là  nous  appartient, 
elle  nous  est  donnée  et  livrée 
en  nourriture.  Elle  est  l'essence 
du  pain  eucharistique,  et,  je 
le  répète,  c'est  pour  nous  la 
pouvoir  ainsi  donner  que  le 
Verbe  nous  donne  les  deux 
autres...  »  Mgr  Gay  :  Frag- 
ments Eucharistiques,  pp.  117, 
lis. 


VINGT-UNIÈME  ÉLÉVATION 

La  Divinité,  cause,  en  l'Eucharistie, 
de  merveilles  de  grâce. 


Tous  les  attributs  divins  seraient  utiles  à 
méditer  dans  l'Eucharistie,  même  sa  justice  et 
sa  colère  :  car  qu'est-ce  qui  explique  leur  rôle 
redoutable  sinon  l'oubli  ou  le  mépris  de  l'amour 
extrême  dont  l'Eucharistie  est  le  dernier  mot 
sur  la  terre?  Et  ainsi  pouvons-nous  être  réveillés 
dans  notre  attention  et  notre  foi,  et  amenés  à 
penser  plus  sérieusement  à  tant  de  bonté. 

Mais  tous  les  attributs  divins  favorables  de- 
vraient nous  être  extrêmement  doux  à  regarder 
dans  l'Hostie.  En  passant  par  ce  mystère,  comme 
à  travers  un  prisme,  divin  lui-même,  les  perfec- 
tions infinies  peuvent  mieux  nous  pénétrer, 
nous  ravir  d'admiration  et  d'amour. 

Si  je  me  mets  à  les  considérer  ainsi  dans  l'Eu- 
charistie, je  dois  beaucoup  me  demander  pour- 
quoi elles  sont  là  d'une  présence  si  spéciale  et 
si  spécialement  aimante.  Pourquoi  la  Vérité 
infinie,  'a  Beauté  infinie,  la  Bonté  infinie? 
Pourquoi  la  Vie  infinie?  Je  les  adorerai  avec 
une  religion  profonde;  mais  je  songerai  aussi  à 
ce  qu'elles  veulent  de  moi,  au  travail  de  trans- 
formation qu'elles  viennent  faire  en  moi. 


Combien    les 
attributs   (sur- 
tout favo- 
rables) de 
Dieu  sont 
bons    à   regar- 
der à  travers 
le    prisme     de 
l'Eucharisl  ic. 


Me    demander 

beaucoup 

pourquoi   ils 

sont  là? 
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Si  je  sais  bien  le  but  des  œuvres  de  Dieu,  il 
m'est  plus  facile  d'orienter  mon  âme,  toute  ma 
vie,  vers  ce  but.  Mais  quand  ce  n'est  pas  seule- 
ment des  œuvres  de  Dieu  et  de  leur  but  qu'il 
s'agit,  mais  de  Dieu  même,  et  de  ses  volontés 
ou  de  ses  désirs  dans  les  incroyables  démarches 
de  soli  amour,  il  faut  que  je  réfléchisse  au  pour- 
quoi de  ses  démarches,  aux  saintes  prétentions 
de  ses  venues  et  de  ses  séjours,  afin  de  mieux 
me  prêter  aux  visées  de  sa  bonté,  de  mieux 
coopérer   à   son  travail    sanctifiant. 


LA    VIE    INFINIE 


Pourquoi  Dieu       La  vie,  et  toujours  plus  abondante  :  voilà  le 

par-dessus      Dut  suprême  ici-bas  de  la  venue  du  Fils  de  Dieu 

tout  que       en  ce  monde  :  «  Je  suis  venu  pour  qu'ils  aient 

nous  ayons   la  .  . 

vie,  et  tou-     la  vie  et  qu  ils  1  aient  toujours  plus  abondam- 

jours  plus  ,    jj. 

abondam-         meilt      .   » 

ment?  C'est  que  la  vie,  si  l'on  s'entend  bien,   peut 

être  considérée  comme  l'attribut  premier  de 
Dieu.  On  dit  bien,  d'ordinaire,  que  cet  attribut 
premier  c'est  l'Être.  Oui,  mais  l'Être  vivant, 
l'Être  vivant  immensément,  l'Être  vivant  éter- 
*  ibi  t..  xiv,  o.  nellement  :  la  Vie  même.  Ego  sum  Vita  *.  Et 
Celui  qui  s'est  nommé  la  Vie  veut,  par-dessus 
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tout,    que    nous    lui    ressemblions,    et    toujours 
mieux,  par  la  vie. 

Dieu    voulant    nous    communiquer,    non   plus     n  ne  se  con- 

,  .1-  >  >  ■  .x-i-A  tente    pas     de 

seulement  la  vie  créée,  mais  sa  vie  a  lui-même,    constituer  un 
aurait   pu    se    contenter   d'en   placer   dans    son    immense  Or- 

"  r  ganisme    divin 

Église  la  source  immense,  inépuisable,  au  centre  pour   commu- 

.  .  niquer    la    vie. 

du  monde  :  et  chacun  y  puiserait. 

Il  pouvait  se  contenter  de  constituer,  dans  le 
ciel  des  âmes,  un  Soleil  surnaturel  qui  rayonnerait 
partout  où  il  rencontrerait  le  désir  de  la  vie. 

Il  pouvait  se  contenter,  du  moins,  à  partir  de 
l'Église  et  en  vue  d'elle,  de  répandre  la  grâce 
par  le  Baptême,  la  Confirmation,  la  Pénitence, 
l'Extrême-Onction,  l'Ordre  et  le  Mariage,  et  par 
des  influences  directes.  Si  je  concevais  ainsi  les 
communications  de  la  vie  surnaturelle,  je  n'au- 
rais qu'une  idée  absolument  fausse  de  l'œuvre 
sanctificatrice   de   Dieu,   de   son  Église. 

Jésus  lui-même  dans  l'Église,  au  centre  de  Mais  n  s'en  fait 
l'Église,  se  fait  la  vie  du  monde.  Mais  que  dis-je?  SOurce^mmeiL 
L'Église  donne  à  chaque  âme  ce  centre  de  sa     se  de  la  vie . 

°  ^-  vient    en    moi 

vie.  Jésus  est  pour  chacun  de  nous  la  grande  par  mon 
Source.  Par  le  divin  Sacrement,  la  Vie  infinie 
vient  à  moi.  Dans  cette  hostie,  si  petite  qu'elle 
paraisse,  comme  par  trois  cascades  immenses, 
la  Vie  infinie  se  répand  de  la  Divinité  dans  l'Ame 
de  Jésus,  de  l'Ame  de  Jésus  dans  son  Corps 
comme  dans  le  Sacrement  par  excellence,  et, 
par  cette  grande  Source  instrumentale,  dans 
mon   âme.   Mais  la   Source   suprême   de  la  vie, 


rer,  l'implorer, 
collaborer  à 
son  action? 
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c'est  la  Divinité,  et  je  reçois  cette  Source  dans 
l'hostie.  Elle  vient  toute  en  moi. 
s'il  faut  rado-  Faut-il  vous  désirer,  ô  Source  suprême  de  la 
vie?  Faut -il  vous  implorer?  Faut-il  m'assimiler 
votre  vie  par  tous  les  actes  des  vertus  qui  se 
nourrissent  de  vous  en  personne,  ô  Dieu  vivant; 
et  par  les  actes  des  autres  vertus  qui  en  sont  les 
dérivations  et  comme  les  ruisseaux  dans  toutes 
les  directions  de  ma  vie? 


II 


L'IMMENSITE 


impression  En  recevant  la  Vie  divine  ramassée  sous  une 

donne.0 ïa       hostie,    ou   sous   une   parcelle   d'hostie,   je   puis 

petitesse  de     être   tenté   de   rapetisser   l'Infini   dans   ma   foi. 

l'hostie.  Lutter  . 

contre  cette  Pour  reagir  contre  ces  impressions,  nous  aime- 
impression.  rons  ^  méditer  l'immensité  divine  dans  l'Eucha- 
ristie. Nous  comprendrons  ainsi  moins  mal  la 
richesse  de  cette  source  lorsque  ses  dimensions 
sans  limite  et  sans  mesure  saisiront  mieux  notre 
âme. 

L'Eucharistie,   si  petite  en  son  hostie  et  son 

calice,  me  parle  éloquemment,  pour  peu  que  je 

sache   l'entendre,    de   l'immensité.    Un    souvenir 

comment  Dieu  de  la  sainte  Écriture  m'aidera  à  la  saisir.  Dieu 

inculquait  aux  voulait   autrefois  le   Sacrifice  qu'en  un  seul 

Juifs    par     un  ~ 
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endroit   du   monde   :   Jérusalem   et   son   unique  sacrifice    uhî- 

i  que   l'Unité 

temple.  cliviiu. 

Si  quelques  grands  amis  de  Dieu  ont  parfois 
offert  des  sacrifices  sur  d'autres  autels,  tel 
Samuel  à  Masphat...  Élie  sur  le  Carmel,  ils  l'ont 
fait  par  une  permission  divine  particulière. 

La  loi  générale  était  :  pas  de  sacrifice  hors  de 
Jérusalem.  Et  nous  savons,  par  exemple,  avec 
quelle  énergie  la  sainte  Ecriture  condamne  les 
sacrifices  des  «  Hauts  Lieux  »,  bien  souvent 
d'ailleurs  idolâtriques. 

Dieu,  si  grand,  n'était  donc  honoré  par  le 
Sacrifice  que  sur  un  seul  point  de  l'univers,  son 
immense  domaine.  C'est  que  les  Juifs,  autrement, 
auraient  couru  grand  risque  de  glisser  dans 
l'idolâtrie,  qui  les  tentait  aussi  violemment  que 
les  païens. 

Leurs  sacrifices  concentrés  dans  une  ville  et 
un  temple  unique  leur  inculquaient,  par  le  seul 
fait,  l'Unité  divine. 

Et  puis  tous  les  Juifs  se  retrouvant  ainsi,  de 
partout,  chaque  année,  s'unissaient  entre  eux 
plus  intimement  en  communiant  dans  le  même 
Dieu  qui  les  conviait  de  toute  la  Palestine,  et 
même  de  toute  la  terre,  à  venir  tous  l'adorer,  le 
prier,  par  !e  même  sacrifice,  dans  la  même  Ville 
sainte. 

Mais  maintenant,  grand  Dieu,  vous  qu'autre-     Maintenant 
fois  l'on  eût  dit  si  avare  de  votre  présence,  vous  dar"sstiè'  pU^a' 
daignez  descendre  et  agréer  notre  sacrifice  par-  nous  inculque 
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l'immensité  de  tout  où  un  prêtre,  par  les  quelques  mots  de  la 
Cettevinè  Consécration,   prononcés  sur  le  pain  et  le  vin, 

vous  appelle  :  dans  votre  Corps,  dans  votre  Ame, 
dans  votre  Divinité  immense,  parmi  nous. 

Vous  vous  faites  en  personne,  à  chaque  endroit, 
le  Prêtre  et  la  Victime  suprême,  en  même  temps 
que  vous  êtes  le  Seigneur  à  qui  le  Sacrifice  est 
o  f  f  ert . 

Que  c'est  prodigieux,  cette  manière  de  vous 
multiplier  en  mille  et  mille  pays,  en  des  mil- 
lions de  poitrines!...  «  Depuis  le  lever  du  soleil 
jusqu'à  son  couchant  est  offerte,  en  tout  lieu, 
*  Malach.  i,  l'oblation  pure  *.  »  Et,  en  descendant  dans 
chaque  âme,  vous  lui  dites  que  votre  immensité 
est  bien  à  elle  :  car  pourquoi  l'avons-nous  dans 
toutes  les  hosties  consacrées  dfe  la  terre? 
chaque  ame         Pour  que   chaque  réunion   d'âmes,   pour  que 

devrait   être  -,  ->  -,  -,  -,  i         i  • 

ravie  d'avoir    chaque  ame,  même  la  plus  obscure,  sache  bien 
rimmense  à     qU'elle  a  l'Immense  à  elle  seule.   Par  la  Com- 

elle.  * 

munion  elle  reçoit  l'infini  de  la  vie.  Comme  elle 
devrait  tressaillir  et  devenir  toujours  plus  vivante 
dans  cet  embrassement  de  l'Immense  qu'est 
l'Hostie  et  du  petit  atome  qu'est  notre  cœur! 
comment  elle  Et  ne  devrait-elle  pas,  au  contact  si  intime 
avec  l'Immense,  devenir  vaste  comme  le  monde 
par  sa  charité,  par  son  apostolat  intime  du  désir, 
de  la  prière,  des  suffrages,  de  la  mortification 
et  de  la  souffrance  offertes  pour  les  âmes? 


devrait  s'effor 
cer  de  l'imiter. 
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III 

l'éternité 


L'âme  encore  devrait  prendre  dans  la  Com- 
munion un  cachet  toujours  plus  marqué  d'éter- 
nité, c'est-à-dire  de  constance,  d'espérance,  de 
magnanimité,  de  patience,  de  persévérance. 
Puisqu'elle  y  reçoit,  pour  s'en  nourrir  et  s'en 
abreuver,  l'Eternel,  la  constance  même,  la 
magnanimité  et  la  patience  en  personne. 

C'est  Xotre-Seigneur  qui  nous  dit  lui-même 
son  plan  eucharistique  au  regard  de  la  vie  éter- 
nelle. «  Travaillez  pour  avoir,  non  une  nourri- 
ture qui  périt,  mais  une  nourriture  qui  demeure 
pour  la  vie  éternelle  et  que  le  Fils  de  l'homme 
vous  donnera.  Car  le  Père  éternel  lui  a  imprimé 
son  sceau  :  Hune  enim  Pater  signavit  Deus  *.  » 

Le  Père,  en  engendrant  son  Fils,  lui  a  donné, 
par  cette  génération  la  plus  parfaite,  d'être  la 
figure,  parfaite  aussi,  de  sa  substance  éternelle, 
il  a  donné  même  à  son  Humanité  le  cachet  de 
la  Divinité  et  de  l'éternité  par  l'union  hyposta- 
tique. 

Et  le  Fils,rà  son  tour,  en  se  faisant  la  nourri- 
ture des  âmes,  leur  imprime  par  une  union 
intime  avec  elles,  la  marque  de  l'éternité,  que 
dis-je?   il  les  imbibe  de  la  vie  éternelle.   C'est, 


L'âme  en  com- 
muniant de- 
vrait prendre 
aussi   un 
cachet 
toujours  plus 
marqué  d'éter- 
nité. 


Tel  est  le  plan 
de  Xotre-Sci- 

gneur  dans  la 
Communion  : 

nourriture   qui 

nous  donne  la 
vie  éternelle. 


*  Joan.  vi.  26, 
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aussi  bien,  une  Nourriture  impérissable,  éter- 
nelle qui  leur  est  servie  Elle  est  servie,  pendant 
toute  la  durée  des  siècles,  à  des  millions  d'âmes 
qui  se  succèdent  au  Banquet  divin;  mais  elle 
demeure  toujours  la  même  au  milieu  de  cette 
succession  toujours  nouvelle  de  convives.  Les 
Espèces  s'altèrent,  mais  l'Aliment  adoré  ne 
change  pas. 
Comment  y  a-  Comment,  nourris  de  cet  Aliment  tous  les 
ternit/en  bien  j°urs?  changeons-nous  si  facilement?  Comment 
des  vies?  restons-nous  si  impressionnables  à  toutes  les 
contingences,  girouettes  amusées  à  tous  les 
vents?  Comment  ne  nous  imprégnons-nous  pas 
de  fixité,  de  fidélité,  de  constance,  en  mangeant 
l'Éternel?  Grand  Dieu,  donnez-nous  de  nous 
fixer  en  vous.  Donnez-nous,  parmi  tant  de  choses 
qui  changent,  qui  s'usent,  qui  tombent,  de  passer 
les  yeux  toujours  fixés  sur  vous  par  la  foi  qui 
ne  varie  pas,  les  désirs  fixés  en  vous  par  l'espé- 
rance inébranlable,  les  affections  et  les  volontés 
fixées  en  vous  par  la  charité  éternelle.  Petite 
hostie,  qu'un  souffle  emporte,  vous  êtes  l'Éternel, 
fixez-moi  pour  jamais  en  vous,  en  votre  Bon 
Plaisir. 

Nous  recevons       Le  peuple  trouve  parfois  des  mots  si  simples 
dans  rhostie  le  e^.  sj  profonds!  Il  appelle  l'Eucharistie  :  le  Bon 

t  Bon  Dieu  *.  L  *■  r 

Mot  populaire.  Dieu.  Il  dit  :  Porter  le  Bon  Dieu  à  un  malade. 

Combien    sim-    _  .         „ 

pie  et  profond.  Et    par    la    Communion    nous    recevons,    tous, 
selon  son  Hn^age,  le  Bon  Dieu.  Il  nomme  volon- 
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tiers  la  Fête  du  Corps  et  du  Sang  de  Xotre- 
Seigneur  la  Fête-Dieu.  L'Eucharistie  c'est  donc 
le  Bon  Dieu. 

Le  Bon  Dieu  dont  l'intelligence  infinie  éblouit 
les  anges,  mais  dont  la  charité  les  ravit  plus 
encore. 

Le  Bon  Dieu  dont  nous  invoquons  ardemment 
la  lumière,  dont  nous  attendons  en  soupirant 
la  beauté,  mais  dont  la  miséricorde  rend  nos 
désirs  et  nos  espoirs  plus  profondément  haletants 
encore. 

Le  Bon  Dieu  qui  met  sa  gloire  à  nous  faire 
du  bien,  à  nous  communiquer  ses  richesses  et 
surtout  lui-même. 

Le  Bon  Dieu  qui,  après  avoir  employé  toute 
chose  pour  sa  gloire  par  notre  bonheur,  veut  se 
faire,  à  son  tour,  si  j'ose  ainsi  dire,  le  grand 
moyen  de  nous  faire  du  bien,  de  nous  béatifier, 
de  nous  glorifier. 

Le  Bon  Dieu  qui  veut  nous  faire  ainsi  par 
lui-même  du  bien  dans  notre  corps  et  nos  sens, 
les  rendre  dignes  de  lui  dans  leur  vie  de  la  terre, 
et  les  glorifier  à  sa  ressemblance  dans  l'éternité. 

Le  Bon  Dieu  qui  veut  nous  faire  par  lui-même 
du  bien  dans  notre  esprit,  dans  notre  cœur, 
dans  toutes  nos  facultés,  dans  tout  notre  être. 
Quel  bien  que  celui  qui  nous  vient  du  contact 
même  de  Dieu  et  un  jour,  et  pour  l'éternité,  de 
son  intuition  face  à  face  et  de  son  intimité! 

Le   Bon  Dieu   qui   nous   donne   son   Corps   et 
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son  Sang  en  nourriture  la  meilleure,  la  plus 
substantielle,  la  plus  vivifiante  et  la  plus  nour- 
rissante. 

Le  Bon  Dieu  qui  nous  donne  son  Ame  très 
sainte  et  très  puissante  et  en  même  temps  si 
suave,  si  compatissante,  si  miséricordieuse  et  si 
magnifiquement  libérale,  si  profondément  et  si 
largement  bonne. 

Le  Bon  Dieu,  Jésus,  qui  nous  donne  son 
Cœur  si  aimant  que  toutes  les  souffrances  n'ont 
pas  épuisé  son  désir  de  s'immoler  pour  notre 
amour,  que  toutes  les  gloires  du  ciel  ne  satisfont 
pas  son  ambition,  si  nous  ne  l'aimons  et  s'il  ne 
nous  rend  heureux  par  son  amour. 

Le  Bon  Dieu  dont  la  Divinité  est  une  immen- 
sité d'amour  qui  n'est  sortie,  en  définitive,  d'elle- 
même  que  pour  être  aimée  de  nous. 
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VINGT-DEUXIÈME  ÉLÉVATION 


LE  SACRÉ  COEUR  DE  JÉSUS 
DANS  L'EUCHARISTIE 


Si  quelqu'un  nie  que  dans 
le  très  saint  Sacrement  de 
l'Eucharistie  soit  contenu  vé- 
ritablement, réellement  et  sub- 
stantiellement le  corps  et  le 
sang  (donc  le  Sacré  Cœur) 
avec  l'àme  et  la  Divinité  de 
Notre-Seigneur  .Jésus-Christ... 
qu'il  soit  anathème.  •  Conc. 
Trid.,  Canones  de  SS.  E.  C.  1. 
Denzinger-B.,    n.    883. 


VINGT-DEUXIÈME   ÉLÉVATION 
Le  Sacré  Cœur  de  Jésus  dans  l'Eucharistie. 


Quand   l'Église   défend   qu'on   représente   par  Le  sacré  cœur 
l'image    le    Sacré-Cœur    (1)    dans    l'Eucharistie,    ment,  réeiie- 

veut-elle  nous  dissuader  de  l'y  chercher,  de  l'y  ment,  substan- 
tiellement, 
adorer,  de  l'y  prier?  Non,  mille  fois  non.  dansi'Eucha- 

Cela  signifierait,   au  contraire,  plutôt,  que  le 

Sacré    Cœur    est    si    clairement    dans    le    Saint 


(1)  Sur  ce  point  et  sur  les  rapports  du  culte  de  l'Eucha- 
ristie et  du  culte  du  Sacré-Cœur,  il  faut  relire  ces  deux  lettres 
très  importantes. 

Le  14  décembre  1914,  S.  Em.  le  cardinal  archevêque  de  Paris 
avait  adressé  à  Xotre  Saint-Père  le  Pape  la  supplique  suivante  : 

Très  Saint-Père, 

Il  existe  dans  mon  diocèse  plusieurs  confréries  dites  du 
Cœur  eucharistique  de  Jésus,  affiliées  à  l'archiconfrérie  éta- 
blie par  le  Bref  de  S.  S.  Léon  XIII,  du  16  février  1903,  dans 
l'église  de  Saint-Joachim,  à  Rome. 

Chaque  année,  un  triduum  solennel  est  célébré  en  l'hon- 
neur du  Cœur  eucharistique  de  Jésus  dans  une  des  principales 
églises  de  Paris,  avec  un  grand  concours  de  fidèles  et  une 
grande  édification. 

Or,  certaines  décisions  récentes,  publiées  au  nom  de  la 
Sacrée  Congrégation  des  Rites,  ont  jeté  quelque  inquiétude 
dans  les  âmes  qui  pratiquent  cette  dévotion. 

J'ose  donc  prier  Votre  Sainteté  de  daigner,  en  réponse  à 
la  consultation  ci-jointe,  faire  connaître  à  ce  sujet  sa  pensée, 
qui  sera  accueillie  avec  la  plus  filiale  soumission. 

Prosterné  à  vos  pieds,  Très  Saint-Père,  je  prie  Votre  Sain- 
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Sacrement  qu'il  n'est  nul  besoin  d'images  spé- 
ciales pour  nous  l'y  rappeler.  Il  est  là  «  vrai- 
ment, réellement,  substantiellement  ». 


teté    d'agréer   l'hommage    de    la    vénération    profonde    avec 
laquelle  je  suis, 

De  Votre  Sainteté, 

Le  très  humble,  très  obéissant  et  très  dévoué  serviteur  et 

fils, 

t  Léon-Adolphe,  card.  Amette, 
archevêque  de  Paris. 

En  réponse  à  sa  supplique,  Son  Éminence  a  reçu  cette  lettre 
du  Cardinal  secrétaire  du  Saint-Office  : 


SACRÉE    CONGRÉGATION 
DU  SAINT-OFFICE 


Rome,  le  3  avril  1915. 


Éminentissime    et   Révérendissime    Seigneur, 

Pour  lever  tous  les  doutes  et  les  inquiétudes  qui  se  sont 
produits  parmi  les  fidèles,  après  la  publication  des  décrets 
de  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites  en  date  des  28  mars  et 
25  juin  de  l'année  précédente,  Votre  Éminence  sollicitait 
récemment  une  déclaration  explicite  du  Saint-Siège  sur  cette 
question  :  «  L'expression  «  Cœur  eucharistique  de  Jésus  » 
conserve-t-elle,  malgré  tout,  le  sens  qu'elle  a  dans  la  dernière 
collection  (Raccolta)  des  Indulgences  de  l'année  1898  (*)  et 
dans  le  Rref  émis  par  Léon  XIIÏ  le  16  février  1893?  » 

L'affaire  ayant  été  portée  à  cette  suprême  Sacrée  Congré- 
gation du  Saint-Office,  qui  veille  à  ce  que  la  pureté  de  la  foi 
ne  soit  troublée  par  aucun  mélange,  après  un  mûr  examen, 
dans  l'assemblée  plénière  du  mercredi  24,  mars  1915,  la  Sacrée 
Congrégation  a  décidé  de  répondre  :  «  Affirmativement,  et 
suivant  le  sens  indiqué.  Le  sens  de  cette  décision  est  que  les 

(*)  «  Comme  objet  de  spéciale  vénération,  d'amour,  de  recon- 
naissance et  de  correspondanceJ[cette  dévotion]  choisit  cet  acte 
de  suprême  dilection  par  lequel  le  Cœur  très  aimant  de  Jésus 
institua  l'adorable  sacrement  de  l'Eucharistie,  demeurant  avec 
nous  jusqu'à  la  fin  des  siècles.  »  (Raccolta,  année  1898.) 
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Et,  à  vrai  dire,  il  n'est  que  là  sur  la  terre.  Et,  à  vrai  dire. 
Dans  les  apparitions  miraculeuses  du  Sacré  sur  Ta  terre? 
Cœur,  isolées  de  l'Eucharistie,  vous  n'avez  que 

décrets  du  Saint-Siège  relatifs  aux  emblèmes  et  même  à  la 
partie  liturgique  de  la  dévotion  du  Cœur  eucharistique  de 
Jésus  doivent  demeurer  fermes  et  sans  changement;  toute- 
fois, la  dévotion  elle-même  du  cœur  eucharistique  de  Jésus 
doit  être  tenue  pour  approuvée  par  le  Saint-Siège  dans  le  sens 
de  la  déclaration  contenue  dans  la  dernière  collection  des  in- 
dulgences éditée  en  1898.  » 

Cette  réponse  apparaît  facilement  comme  absolument 
conforme  au  sens  de  l'Eglise  en  cette  matière,  si  l'on  remarque 
que  les  leçons  mêmes  du  Bréviaire  romain  pour  l'office  de  la 
fête  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  depuis  longtemps  concédé 
mentionnent  principalement  «  la  charité,  du  Christ  souffrant  et 
mourant  pour  la  rédemption  du  genre  humain  et  instituant 
en  souvenir  de  sa  mort  le  sacrement  de  son  corps  et  de  son 
sang,  afin  que  les  fidèles  honorent  cette  charité  avec  plus  de 
dévotion  et  de  ferveur  sou-,  le  symbole  du  Sacré-Cœur  et  en 
recueillent  des  fruits  plus  abondants;  la  fête  du  Corps  sacré 
du  Christ  est  tellement  unie  dans  la  sainte  liturgie  à  la  fête 
du  Sacré-Cœur  que  lune  parait  la  suite  et  le  complément  de 
l'autre.  Il  n'est  donc  pas  étonnant  que,  la  dévotion  envers  le 
Sacré-Cœur  eucharistique  de  Jésus  se  développant  dans  la 
suite,  le  Siège  apostolique  ait  constamment  déclaré  que  «  le 
culte  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  dans  l'Eucharistie  n'était  pas 
plus  parfait  que  le  culte  de  l'Eucharistie  elle-même  ni  différent 
du  culte  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  ». 

De  tout  cet  exposé  il  ressort  que  la  dévotion  envers  le 
Sacré-Cœur  eucharistique  de  Jésus,  loin  d'avoir  jamais 
été  désapprouvée  par  le  Saint-Siège,  a  été,  au  contraire, 
plusieurs  fois  reconnue  positivement,  dans  le  sens  indiqué 
toutefois  et  non  dans  un  autre  sens;  quant  aux  nouveaux 
emblèmes,  images,  titres  et  fêtes  liturgiques  concernant 
cette  dévotion,  la  prohibition  en  a  été  faite  surtout  pour  éviter 
que  les  esprits  des  simples,  entraînés  par  l'amour  de  la  nou- 
veauté, ne  fassent  dévier  la  dévotion  elle-même  en  lui  donnant 
un  sens  erroné  ou  inopportun,  et  qu'ainsi  un  objet  si  saint 
ne  soit  exposé  à  des  critiques. 

Vous  priant  de  confirmer  dans  leurs  saintes  résolutions 
les  fidèles  attachés  à  une  dévotion  si  salutaire,  sérieusement 
instruits   de  la   vraie  et   pure   pensée  du   Siège   apostolique, 
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sa  ressemblance.  Et  quand  Jésus  apparaît  sous 
la  forme  d'un  enfant  dans  une  hostie  consacrée, 
comme  il  l'a  fait  souvent,  le  Docteur  Angélique 
enseigne  encore  que  ce  n'est  pas  Jésus  lui-même 
qui  apparaît,  mais  un  signe  de  Jésus.  Jésus,  en 
effet,  à  Yêtat  eucharistique,  n'est  pas  visible, 
pas  plus  qu'il  ne  tombe  sous  le  toucher  ou  sous 
l'ouïe. 

Hors    de   l'état   eucharistique,    il   n'est    qu'au 
ciel. 

Et  nous  avons  aussi  remarqué  combien  ce 
point  de  doctrine  peut  nous  inculquer  l'estime 
frapper  in  foi.  ^e  l'Eucharistie.  Ames  ferventes,  qui  désirez 
visiter,  par  un  pèlerinage,  le  sanctuaire  du 
Sacré  Cœur,-  surtout  celui  de  Paray,  où  il  s'est 
montré,  votre  désir  est  bien  légitime.  Sachez, 
cependant,  que  vos  pèlerinages  au  Tabernacle 
de  votre  église,  bien  modeste  et  bien  ignorée 
peut-être,  devraient  être  plus  désirés  encore  et 
plus  fervents. 


Combien   ce 
point  de  doc- 
trine peut 


j'ai  l'honneur  d'exprimer  à  Votre  Eminence  mes  sentiments 
de  profonde  estime  et  je  baise  humblement  ses  mains. 

De   Votre   Eminence, 

Le  très  humble  et  très  dévoué  serviteur, 

R.  card.  Merry  del  Val. 

Le  numéro  du  1er  juin  1917  des  Acta  Apostolicœ  Scdis 
a  publié  un  décret  de  la  Pénitencerie,  Sections  des  Indulgences 
(17  avril  1917)  accordant  300  jours  d'indulgence  pour  l'invo- 
cation suivante  :  «  Cœur  eucharistique  de  Jésus,  augmentez 
en  nous  la  foi,  l'espérance  et  la  charité.  »  Cet  acte  de  sa  Sainteté 
Benoît  XV  est  important  et  fait  tomber  les  difficultés  dans 
lesquelles  s'embarrassaient  un  certain  nombre  de  bonnes  âmes. 
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C'est  par  infirmité  de  foi  que  la  présence 
réelle  de  Jésus  dans  nos  églises  ne  l'emporte 
pas  sur  toute  apparition.  Il  n'avait  pas  cette 
infirmité  de  foi  le  grand  roi  qui  refusait  d'aller 
voir  une  apparition  miraculeuse  de  Jésus  dans 
une  hostie  quand  il  avait  sa  présence  tout  près 
de  lui,  ou  en  lui  par  la  Communion  (1). 

Et,  sans  doute,  dans  ces  apparitions  nous 
voyons  un  signe  très  légitime  sous  lequel  nous 
pouvons  honorer  le  Sacré  Cœur;  mais  les  saintes 
Espèces  sont,  j'ose  le  dire,  un  signe  qui  devrait 
parler  plus  encore  à  notre  foi  et  qui,  en  montrant 
Jésus,  montre,  du  même  coup,  son  Cœur. 


I 

LE    SACRÉ    CŒUR    EST    LA 

Il  est  bien  là  ce  Cœur  de  chair,  dont  Marie     .\ous  avons 
sentait  les  battements  quand  elle  portait  l'En-    *JJJ  \f ng£~t 
fant  Jésus  dans  ses  bras.  Il  est  bien  là  cet  Organe,   de  chair  de  k- 

sus. 

le  plus  délicat,  le  plus  vital  de  son  Corps,  et  par 
où  coule  tout  son  Sang. 

Il  est  bien  là  ce  Cœur  sensible  et  spirituel  :  je  xOUs  avons 
veux  dire  la  très  sainte  Ame  de  Jésus.  Elle  est  ^ ""ïpi™ 
là  dans  toute  sa  bonté,  dans  toute  sa  tendresse,   tuei,  son  Ame. 

(1)  Une  raison  secondaire  confirme  qu'une  telle  appari- 
tion de  l'Enfant-Jésus  n'est  pas  Jésus  lui-même,  mais  son 
image  :  Jésus  n'est  plus  actuellement  à  l'état  d'enfant. 
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dans  tout  son  dévouement,  dans  toute  sa  sain- 
teté, dans  toutes  ses  vertus. 

Amour  sen-  Elle  est  bien  là  dans  son  amour  sensible. 
Souvent  les  hommes  mettent  l'amour  sensible 
au-dessus  de  tout  :  en  fait  d'amour  il  n'y  a  que 
cela!  semblent-ils  dire  par  leur  conduite,  parfois 
même  par  leurs  paroles.  Langage  insensé!  l'amour 
sensible  est  le  dernier  des  amours.  Et  pourtant 
il  peut  être  précieux.  Et  il  était  en  Jésus  d'une 
délicatesse,  d'une  force,  d'une  facilité  à  s'émou- 
voir, d'une  vaillance  contre  les  dangers;  d'une 
susceptibilité  de  tristesse  ou  de  joie,  dont  nous 
n'avons  pas  l'idée. 

Amour  spiri-  Elle  est  bien  là,  l'Ame  de  Jésus,  dans  cet 
amour  spirituel  qui  est,  avec  la  raison,  la  grande 
marque  de  l'homme  :  elle  est  là  dans  cet  amour 
supérieur  le  plus  puissant,  le  plus  généreux,  le 
plus  profondément  surnaturel,  le  plus  durable, 
le  plus  fidèle,  le  plus  étranger  à  l'intérêt  per- 
sonnel, à  Pamour-propre.  Oui,  je  crois  que  le 
Cœur  humain  de  Jésus  est  bien  là. 
Le  cœur  divin  II  est  bien  là  aussi  le  Cœur  divin,  comme  parle 
fini.  le  bienheureux  Eudes  en  des  pages  magnifiques  : 

le    Cœur    divin    c'est-à-dire    l'Amour    immense, 
infini,  éternel,  de  sa  Divinité,  commun  au  Père 
*    et    Le      e^  au  Saint-Esprit  et  qui  n'en  est  pas  pour  cela 

.sacre  cœur     moins  propre  au  Fils.  * 
pp.  xxvi,  4i.       Car  de  même  que  les  trois  Personnes  sont  un 

.  comment       seul   Dieu,    chaque   Personne   est   réellement   ce 

î-Amour  im-    Dieu   unique    .    elle    est    donc   l'Intelligence,    la 
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Puissance  immense,  et,  puisque  cette  vérité  ici 
nous  touche  extrêmement,  elle  est  l'Amour  infini 
que  signifie  le  grand  mot  :  Dieu. 

Puis-je  à  cet  endroit  relever  une  comparaison, 
nécessairement  bien  incomplète,  dans  l'Eucha- 
ristie même  :  chaque  hostie  est  Jésus  tout  entier. 
Et  qu'une  hostie  soit  Jésus  tout  entier,  ce  n'est 
pas  ce  qui  empêche  une  autre  hostie  d'être  aussi 
Jésus  tout  entier.  Ainsi  l'amour  éternel,  immense, 
commun  au  Père,  au  Fils  et  au  Saint-Esprit, 
n'en  appartient  pas  moins  réellement  et  entière- 
ment au  Fils.  Et  nous  pouvons  aimer  à  le  regarder, 
à  l'adorer,  à  l'implorer,  particulièrement  dans  le 
Fils,  puisque  le  Fils  veut  avoir  avec  nous  des 
relations  si  spéciales  *. 

Ainsi  le  mot  :  Cœur  de  Jésus,  signifie  son 
Cœur  physique,  son  amour  sensible,  son  amour 
spirituel,  son  amour  infini.  Quand  on  parle  du 
cœur  d'un  animal,  ce  mot,  comme  dans  le  beau 
vers  de  La  Fontaine  :  «  Au  cou  changeant,  au 
cœur  tendre  et  fidèle  »,  veut  dire  seulement  le 
cœur  physique  et  l'amour  sensible. 

Quand  on  parle  d'un  homme  le  mot  de  cœur 
signifiera  le  cœur  physique,  l'amour  humain 
sensible  et  l'amour  humain  supérieur. 

Quand  on  parle  du  Cœur  d'un  Homme-Dieu, 
nous  entendons  le  Cœur  physique  de  Jésus,  son 
amour  humain  sensible,  son  amour  humain  spi- 
rituel et  son  amour  divin,  éternel,  immense,  infini  : 
amour  pour  Dieu,  amour  pour  les  hommes  *. 


mense  de  la 
Divinité  ap- 
partient bien 
en     propre     à 
Jésus. 


*  Cf.  Jésus  In- 
time,   t.    I, 
pp.  101  et  s. 

Ce  que  veut 
dire  le  Cœur, 
non  pas  seule- 
ment d'un 
homme  mais 
d'un  Homme- 
Dieu. 


*  Cf.  Le  Sacrt 

Coeur  Intime  I 

Litanies, 

pp.  25   et   s. 


334  L*EUCHARISTIE   INTIME 


Sk^ÎTS  Et  1!  eSt  évident  °xue  Je  Possède  toutes  ces 
l'Eucharistie,  merveilles  d  amour  dans  l'Eucharistie  :  aussi 
vrai  que  j'y  possède  tout  Jésus.  Je  ne  fais  qu'ana- 
lyser mon  trésor  :  la  présence  de  Jésus,  et  j'y 
trouve  la  présence  et  toutes  les  richesses  de 
l'Amour. 

L'Amour  de  Jésus  dans  l'Eucharistie  repré- 
sente tous  les  amours  du  ciel  et  de  la  terre,  tout 
l'amour  de  la  Création  inférieure,  si  l'on' peut 
parler  pour  elle  d'amour,  tout  l'amour  des 
hommes,  tout  l'amour  des  Anges,  tout  l'amour 
de  la  Divinité. 

Recevant  en  moi  un  pareil  amour,  comment 
puis-je  n'y  pas  correspondre  par  toutes  les 
richesses,  si  pauvres,  par  toutes  les  ardeurs, 
toujours  trop  froides,  par  toutes  les  générosités! 
trop  lâches  et  trop  inconstantes,  de  mon  amour* 

le^sTcr/cœur       0  SaCré  Cœur'  vous  <lue  tant  d'âmes  adorent, 
sous  les  Espè-  servent  et  invoquent  avec  ferveur,  nous  aimons 

eS  tiques3"'     à  vous  voir  sous  les  figures  qui  vous  représentent. 

Vos  images  nous  touchent.  Mais  surtout,  nous 

voulons  vous  chercher,  vous  adorer,  vous  implorer 

sous  les  saintes  Espèces,  ces  signes  incomparables, 

qui    voilent    et    en    même    temps    proclament 

l'Amour.  Là  j'entends  votre  dernier  mot  d'amour 

sur   la   terre   et   je   comprends   que   j'y   devrais 

répliquer  par  mon  dernier  mot  d'amour. 
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II 


QUE    VEUT    NOUS    DIRE    LE    SACRE    CŒUR 
DANS    L'EUCHARISTIE? 

Le  culte  de  la  sainte  Eucharistie  est  si  parfait  Le  Sacré  cœur 
que   la   dévotion,    tant   aimée   et   tant   estimée,    ^tie^cus"" 
envers  le  Sacré  Cœur  ne  l'est  pas  plus.  Ce  sont  les   Par,e  d'amour. 
documents  de  Rome  qui  nous  l'affirment  :  «  Le 
culte  du  Sacré  Cœur  de  Jésus  dans  l'Eucharistie, 
lisions-nous  dans  la  lettre  au  Cardinal  Amette  *,     *  Cf-  Slipra- 
n'est  pas  plus  parfait  que  le  culte  de  l'Eucha- 
ristie elle-même,  ni  différent  du  culte  du  Sacré 
Cœur  de  Jésus.  » 

Ainsi  le  culte  du  Sacré  Cœur  en  général  et  le 
culte  du  Sacré  Cœur  dans  l'Eucharistie  est  le 
même.  Mais  il  doit  nous  être  doux  de  l'envisager 
et  de  le  pratiquer  devant  le  Tabernacle  et  dans 
la  Communion.  Il  nous  donne  les  mêmes  leçons 
et  d'une  manière  souverainement  pénétrante. 

Sur  ces  leçons,  nos  lecteurs  pourraient  très 
opportunément  méditer,  lentement  dans  les 
visites  au  Saint  Sacrement  et  pendant  l'heure 
d'adoration,  tout  ce  que  nous  en  avons  écrit 
dans  les  trois  volumes  sur  le  Sacré  Cœur  intime 
(Culte  et  Litanies)  (1). 

(1)  Sauf  Marie  Intime  et  Saint  Joseph   Intime,   et   encore? 
tous  nos  livres  sont  à  lire,  si  l'on  veut,  devant  le  Saint  Sacre- 
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Que  nous  dit  le  Sacré  Cœur  au  Saint  Sacre- 
ment? Il  nous  parle  d'amour  et  il  ne  nous  parle 
que  d'amour  et  surtout  par  un  fait  merveilleu- 
sement simple  et  éloquent. 

Mais  de  quel  amour  nous  parle-t-il?  Il  faut  le 
redire  ici  plus  que  jamais  :  il  nous  parle  non 
pas  de  l'amour  en  général,  de  l'amour  qui  veut 
seulement  aimer  et  se  donner  sans  se  préoccuper 
de  la  réponse,  mais  de  l'amour  réciproque,  de 
l'amour  d'amitié  :  Jésus  m'aime,  je  l'aime... 
Voilà  ce  que  Jésus  veut  :  aimer  pour  être  aimé. 
De  l'Amour  Mais  si  j'aime  pour  être  aimé,  n'est-ce  pas  au 
à-dlr^muS  fond  de  l'égoïsme?  Cela  pourrait  être.  Mais  ce 
peut  être  aussi  l'amour  le  plus  parfait,  l'amour 
par  excellence,  l'amour  d'amitié,  l'amour  sans 
intérêt  personnel  et  qui  cependant  réclame 
essentiellement  le  retour.  Le  retour  n'est  pas  le 
motif,  mais  il  est  la  condition  nécessaire  de  l'amitié. 
C'est  ainsi  que  Jésus  entend  la  vie. 

Et  l'Église  a  si  bien  compris  sa  pensée!  A  vrai 
dire,  pour  elle,  la  fête  du  Sacré  Cœur  n'est  pas 
seulement  la  fête  de  l'amour,  mais  la  fête  de 
l'amitié,  de  cette  amitié  absolument  indivi- 
duelle, et  par  là-même  intime  au  premier  chef, 
que  Jésus  veut  lier  avec  l'âme. 
Mais  tout  par-       Et  voilà  ce  que  la  sainte  Eucharistie  m'ap- 

ticulièrement  i    j      i  i  '     >.  •»  -mi  ? 

l'Eucharistie    prend  de  la  plus  pénétrante  manière.  Elle  m  ap- 
nous  parie  de  pren(j   qUe   Jésus   veut   contracter   cette   amitié 

nient;   car   ils   ont   tous   pour  grand   objectif  Jésus,   surtout 
Jésus  présent. 
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avec  moi  en  particulier,  individuellement,  aussi 
individuellement  que  si  j'étais  seul. 

Certainement,  une  des  grandes  difficultés  de 
la  vie  spirituelle  est  de  croire  pratiquement  que 
Jésus  nous  aime  ainsi  d'un  amour  individuel,  le 
plus  particulier,  aussi  particulier  que  s'il  n'avait 
que  nous  à  aimer.  Cela  peut  être  vrai  pour  telle 
âme  plus  digne  d'amour,  se  disent  la  plupart; 
mais  avec  moi,  si  coupable  dans  le  passé,  si 
médiocre  dans  le  présent,  ce  n'est  pas  possible. 
Ce  n'est  pas  seulement  possible,  c'est,  du  côté 
de  Jésus  et  si  notre  volonté  n'y  résiste,  une  vérité 
de  foi,  une  de  ces  vérités,  j'oserais  dire  triom- 
phales, que  proclame  l'Eucharistie. 

Oh!  sans  doute,  je  n'oublie  pas  que  Jésus- 
Hostie  est  par  l'amour,  autant  que  par  nais- 
sance, le  Roi  du  monde  entier,  qu'il  est  de  même 
sans  exception  le  Roi  de  toutes  les  sociétés  par 
l'amour  comme  par  droit  naturel  et  par  conquête. 
Ces  droits  sur  l'humanité  et  sur  les  nations  comme 
telles,  nous  ne  devons  jamais  les  oublier,  sous 
peine  de  méconnaître  l'ampleur  immense  de  sa 
charité,  comme  de  son  droit  de  naissance  et  de 
son  sacrifice. 

Mais  nous  ne  devons  pas  oublier,  non  plus, 
ses  droits  d'amour,  comme  de  naissance  et  de 
conquête,  sur  chacun  en  particulier.  Ce  serait 
oublier  les  richesses  et  les  délicatesses  infinies 
d'un  Cœur  qui  sait  aimer  une  seule  âme  comme 
il  sait  aimer  les  nations  et  les  mondes. 


l'amitié  entre 
.Jésus  et  l'âme. 

Nulle  part  sur 
la  terre  on  ne 
voit  si  bien  que 
dans  l'Eucha- 
ristie l'amour 
de  l'amitié  la 
plus  indivi- 
duelle entre 
Jésus  et  l'âme. 


Jésus  roi  du 
monde    et    des 

sociétés   par 
l'amour,    com- 
me par  droit 
de  naissance. 


Jésus  Roi  de 

l'âme 
par  l'amour. 


24 
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Jésus  se  don-  Oui,  vous  avez  pour  l'âme,  ô  Jésus,  ce  que 
"uer  n'TLu"  l'amour  des  créatures  ne  connaît  pas  :  un  amour 
qui,  en  se  donnant  sans  la  moindre  réserve  à 
elle,  ne  prive  pas  de  son  amour  les  autres  âmes. 
L'amour  d'une  vraie  mère,  —  il  est  doux  de  rame- 
ner encore  cette  remarque,  —  aime  chacun  de 
ses  enfants  sans  que  son  amour  soit  diminué 
envers  toute  sa  famille.  Mais  cette  richesse  du 
cœur  maternel  est  très  bornée,  et  souvent  quelle 
impuissance  à  témoigner  son  amour! 
c'est  un  Est-il  vrai,  ô  Jésus,  que  sous  une  hostie  con- 

d°Squ'iidse  f01  sacrée  vous  vous  donnez  à  moi  tout  entier,  tout 
donne  tout  en-  votre    Corps,    toute    votre    Ame    et   tout   votre 

tier  a  vous  et  x  .     .     .     ,  , 

par  amour,  amour  d'homme,  toute  votre  Divinité  et  donc 
votre  amour  immense,  infini,  de  Dieu?  Oui,  et 
c'est  de  foi.  L'existence  du  soleil  sous  la  nue 
n'est  pas  plus  certaine  que  le  don  sous  les  saintes 
Espèces  de  tout  vous-même,  à  moi,  à  moi  en 
particulier.  Vous  me  donnez  donc  votre  amour, 
sans  diminution,  sans  partage,  sans  réserve, 
comme  est  à  moi  toute  votre  Humanité  et  toute 
votre  Divinité.  Et  puisque  vous  vous  donnez 
ainsi,  je  devrais  devenir  amour,  car  vous  vous 
donnez,  vous  l'Amour,  en  aliment,  en  breuvage, 
tout  entier,  pour  me  transformer  en  vous. 

Non  seulement       A    l'égard    de    tel    personnage    rayonnant    de 
j'existe  pour     prestige  à  ses  veux,  il  naît  parfois  chez  un  enfant, 

Jésus,   mais  je    L  °  •  r 

suis  aimé  de     chez  un  jeune  homme,  une  impression  profonde, 
ami.  Au  sens    c'est  lorsqu'il  se  dit  :  J'existe  pour  lui  ! 
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Plus  encore  s'il  peut  se  dire  :  Je  suis  aimé  de   i(.  piu>  vrai  du 
lui  !  Et  ce  sera  le  comble  lorsqu'il  pourra  penser  : 
Je  suis  aimé  de  lui  d'un  amour  particulier,  d'un 
amour  d'amitié! 

Eh  bien!  pour  Jésus  vous  existez!  N'y  eût-il 
pas  d'autre  preuve  que  vous  comptez  pour  lui, 
la  Communion  le  dirait  mieux  que  toutes  les 
paroles  et  tous  les  faits. 

Vous  comptez  pour  lui,  enfants  qui  faites 
votre  première  Communion,  n'eussiez-vous  que 
quatre  ans  ;  vous  comptez  pour  lui,  vieillard,  qui 
n'êtes  pas  loin  de  la  dernière  et  qui  sentez  peut- 
être  que  vous  ne  comptez  plus  guère  pour  les 
hommes. 

Vous  comptez  pour  lui,  vous  êtes  son  ami  : 
voilà  ce  que  veut  dire  la  dévotion  au  Sacré 
Cœur,  et,  d'une  manière  saisissante,  par  le  fait 
de  la  Communion,  par  la  plus  incroyable  marque 
d'amour. 

Voilà  donc  comment  vous  m'apparaissez  dans 
l'Eucharistie!  Vous  avez  désiré  souverainement, 
ô  Jésus,  d'être  aimé.  C'est  par  bonté  éternelle, 
immense,  que  depuis  toujours  vous  aimez.  La 
bonté  et  l'amour  en  vous,  c'est  la  même  chose. 
Il  ne  suffit  pas  de  dire  que  vous  aimez,  que  vous 
avez  de  l'amour.  Il  faut  dire  que  vous  êtes 
l'Amour,  l'Amour  parfait.  Et  vous  êtes,  par  là 
même,  l'Amour  qui  cherche  l'amour,  qui  veut 
trouver  l'amour,  et  qui  prétend  nous  rendre  heu- 
reux par  l'amour  même  que  nous  vous  donnons. 
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Vous  cherchez  mon  amour,  c'est  une  vérité 
de  foi.  Et  c'en  est  une  autre  que  pour  l'obtenir, 
vous  me  donnez  tout  le  vôtre,  avec  tout  votre 
être,  avec  toutes  vos  richesses,  toutes  vos  beau- 
tés... Quand  est-ce,  ô  Bonté,  ô  Amour,  que  je 
vous  répondrai  (1)? 

(1)  On  trouvera  dans  notre  Sacré  Cœur  Intime  (t.  I.  p.  201) 
d'autres  observations  sur  l'objet  précis  du  culte  du  Sacré 
Cœur  dans  l'Eucharistie. 
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théologique,    surtout    dogmatique,    sur    Jésus    dans 
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l'Eucharistie,  exposée  pour  le  faire  aimer  et  servir. 
—  La  piété  envers  l'Eucharistie  naissant  toujours  «le 
la  doctrine  :  voilà  notre  but.  5.  —  Les  points  de  vue 
sociaux  sont  traités  par  d'autres  avec  beaucoup  de 
soin.  —  Pour  nous,  nous  voulons  surtout  montrer,  — 
à  l'égard  de  l'âme,  —  la  Personne  de  Jésus,  l'acces- 
sibilité de  Jésus,  l'intimité  avec  lui.  6. 

I.  —  La  Personne  de  Nôtre-Seigneur.  —  Nous  avons 
beaucoup  cherché,  en  suivant  consciencieusement 
la  direction  de  l'Église,  la  Personne  de  Jésus  dans 
nos  études  sur  le  Sacré  Cœur  intime,  —  sur  l'Évan- 
gile intime.  —  Nous  ferons  de  même  dans  cette  étude 
sur  la  sainte  Eucharistie.  8.  —  Un  des  grands  dan- 
gers dans  la  vie  spirituelle  est  de  voir  seulement  les 
choses  et  d'oublier  les  personnes,  surtout  la  personne 
de  Jésus.  10. 

IL  —  L'accessibilité  de  Jésus.  —  Un  point  de  vue  de 
saint  Thomas  :  d'abord  le  Sacrement.  —  Jésus  nous 
dit  avant  tout  de  le  manger  et  de  le  boire  :  Prenez  et 
mangez,  prenez  et  buvez.  13.  —  Importance  même 
pratique  de  cet  ordre  des  idées.  —  Les  Jansénistes  : 
fête  de  Y  Inaccessibilité  divine.  14. 

III.  —  L'Intimité  avec  Jésus.  —  Intimité  physique.  — 
Intimité  morale  :  celle-là  pour  celle-ci.  —  Récipro- 
cité, compénétration  des  pensées,  des  souvenirs,  des 
amours,  de  la  vie.  16. 

S'il  y  a  des  mystères  dont  l'essence  est  la  justice,  le 
mystère  eucharistique  est  essentiellement  un  mystère 
de  bonté  et  d'amour.  —  Le  Dieu  janséniste  et  luthé- 
rien. 17. 


DEUXIEME  ELEVATION,  PRELIMINAIRE 
Le  But  de  Dieu  dans  l'Eucharistie. 

Désir  de  Dieu  d'être  avec  nous  comme  l'Ami  chez  son 
ami.  — -  Présence  spirituelle  du  Verbe  partout,  tou- 
jours. — •  Présence  corporelle  du  Verbe.  23. 
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I.  —  Banquet  de  la  vie  chrétienne.  —  Dieu  nous  dit 

l'intimité  qu'il  veut  avoir  avec  nous  sous  le  symbole 
d'un  banquet.  24.  —  Le  banquet  célébré  tout  de  suite 
pour  fêter  le  retour  du  prodigue.  —  A  plus  forte  rai- 
son les  enfants  fidèles,  s'ils  ont  la  robe  nuptiale, 
bien  qu'infirmes,  sont  invités  à  ce  banquet.  —  Ban- 
quet dès  ici-bas.  —  Banquet  dans  le  ciel.  —  Ban- 
quet pour  les  peuples  connue  pour  les  âmes.  25.      » 

II.  —  Le  Paix  et  le  Vin*  eucharistiques.  —  Quel  est 
l'Aliment  et  le  Breuvage  principal  de  ce  Banquet?  — 
Jésus  lui-même,  en  personne.  26.  —  Ce  que  disent  les 
Espèces  du  pain.  —  Jésus  seul  demeure  à  la  place 
de  la  substance  du  pain  changée  en  la  substance  de 
son  Corps,  pour  nous  nourrir  directement  de  lui.  27. 
—  Ce  que  disent  les  Espèces  du  vin.  —  Jésus  seul 
demeure  à  la  place  de  la  substance  du  vin  pour  être 
lui-même  notre  breuvage.  28.  —  Ces  mystères  s'ac- 
complissent grâce  à  un  autre  mystère  infiniment 
touchant  :  le  Sacrifice.  —  Le  Sacrifice  a  un  carac- 
tère social.  29. 

L'humanité  a  Dieu  avec  elle,  —  Dieu-homme,  —  Dieu- 
Homme  Aliment,  et  Breuvage,  et  Victime.  —  Ce  mys- 
tère regarde  les  nations  comme  les  âmes.  30. 

TBOISIÈME  ÉLÉVATION 

Jésus  se  fait,  par  son  Corps  et  son  Sang, 
Sacrement  pour  nous. 

Jésus  veut  nous  être  présent  aussi  véritablement,  mais 
autrement  qu'en  Palestine,  —  présent  en  mille 
endroits.  —  Sans  cette  invention  de  son  amour!  35. 

I.  —  Jésus  se  fait  Sacrement  pour  nous  nourrir  de 
lui.  —  Jésus  consacrant  les  différentes  phases  de  la 
vie.  —  Les  unes  par  sa  vertu,  son  action.  37.  —  Une 
phase  quotidienne,  continuelle,  qu'il  consacre  par  sa 
présence  en  personne.  39.  —  Nous  admirons  son 
action  dans  les  autres  Sacrements.  —  Nous  adorons 
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sa  Personne  elle-même  dans  l'Eucharistie,  centre  des 
autres  Sacrements  et  de  toutes  choses.  40.  —  Jésus 
n'est  présent  réellement  sur  la  terre  que  dans  l'Eu- 
charistie. —  Quelle  estime  les  Apparitions  de  Xotre- 
Seigneur  doivent  nous  inspirer  de  sa  présence 
réelle.  41. 

II.   JÉSUS    SE  FAIT,  PAR    SON    CORPS   ET   PAR   SON    S  ANC. 

NOTRE     SACREMENT     UN      ET     MULTIPLE.    Le      Saint 

Sacrement  est  un  par  Celui  qu'il  nous  donne.  — 
Nous  «  mangeons  le  même  Seigneur  »  :  quelle  leçon 
de  vraie  fraternité  et  de  saine  et  sainte  égalité  !  — 
Le  même  soleil  pour  tous.  42.  —  Le  Saint  Sacrement 
combien  multiplié.  — ■  Loi  merveilleuse  de  la  multi- 
plication des  Sacrements.  43.  —  Cette  multiplication 
bien  plus  prodigieuse  et  infiniment  plus  précieuse 
dans  l'Eucharistie.  44. 

III.  —  Jésus,  par  son  Corps  et  son  Sang,  se  fait 
notre  Sacrement  nécessaire  au  salut.  —  Combien 
la  loi  de  recevoir  l'Eucharistie  est  large.  45.  —  Le 
vœu  ou  désir  de  l'Eucharistie,  dont  rien  ne  nous  dis- 
pense. 46.  —  Pratiquement  ce  vœu  ou  désir  ne  souffre 
pas  de  difficulté  spéciale.  —  La  Communion  spiri- 
tuelle ne  nous  semble  être  que  la  culture  habituelle 
de  ce  vœu  et  de  ce  désir.  —  A  la  différence  du  vœu 
d'autres  sacrements,  ce  vœu  regarde  Jésus  en  per- 
sonne :  Jésus  Consommateur,  par  lui-même,  de  notre 
vie.  47. 

Si  Xotre-Seigneur  a  institué  lui-même  tous  les  autres 
Sacrements,  avec  l'Église,  à  plus  forte  raison  l'Eu- 
charistie; —  dans  quelles  circonstances.  48. 

QUATRIÈME  ÉLÉVATION 

Comment  Jésus,  pour  nous  donner  la  plénitude 
de  sa  vie,  a  voulu  se  soumettre  à  la  Transsub- 
stantiation. 

Nous  aurions  pu  nous  nourrir  de  la  Personne  de  Jésus 
seulement   par  la   foi.   sans   signe   sacramentel  pour 
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l'exciter.  53.  —  Jésus  aurait  pu  aussi  nous  nourrir  par 
un  signe  sacramentel  :  le  pain  et  le  vin  consacrés 
par  une  bénédiction,  mais  non  transsubstantiés.  54. 

I.  —  Le  Sacrement  de  l'Eucharistie,  c'est  la  pléni- 

tude de  Jésus.  —  Comment  le  Sacrement  de  l'Eu- 
charistie est  la  plénitude  de  Jésus.  —  C'est  un  grand 
charme  d'adorer  cette  plénitude.  55.  —  Mais  qui  ne 
va  pas  sans  un  sérieux  sacrifice.  —  Dans  le  sacrifice 
de  nos  sens,  quels  trésors  nous  trouvons  !  —  Nous 
possédons  Jésus  aussi  substantiellement  qu'on  le 
possédait  en  Judée  —  ou  qu'on  le  possède  au  ciel.  56. 

—  Substance  de  son  Corps  et  substance  de  son  Sang. 

—  Rien  de  plus  substantiel  que  l'Eucharistie.  — ■ 
Comme  cette  vérité  transfigure  le  monde!  .">?. 

II.  —  Le  Sacrement  d'Eucharistie,  c'est  la  pléni- 
tude de  Jésus  seul.  —  Jésus  seul  est  là.  —  Il  ne  reste 
sous  les  saintes  Espèces  absolument  rien  de  la  sub- 
stance du  pain  et  du  vin.  58.  —  Il  n'y  a  là  que  la  sub- 
stance du  Corps  et  du  Sang  de  Jésus.  —  Vous  n'avez 
pas  là  non  plus  le  pain  et  le  vin,  qui  resteraient  pain 
et  vin.  et  que  le  Verbe  prendrait  sous  sa  personna- 
lité. 59. 

III.  —  Par  quel  prodige  ces  deux  grands  faits  s'ex- 
pliquent. —  Transsubstantiation.  —  Il  n'y  a  pas  là 
un  simple  anéantissement  de  la  substance  du  pain 
et  du  vin.  61.  — ■  Il  n'y  a  pas,  non  plus,  seulement 
simple  éloignement  de  la  substance  du  pain...  et 
simple  venue  de  la  substance  du  Corps...  de  Jésus. 

—  Mais  changement  d'une  substance  en  l'autre.  62. 

—  Quelques-uns  des  prodiges  au  prix  desquels  nous 
avons  cette  plénitude  de  Jésus.  63. 

Souvenir  de  Jésus  par  la  foi.  combien  précieux  et  facile. 

—  Mais  le  posséder  réellement,  dans  sa  substance, 
c'est  comme  le  ciel  sur  la  terre.  —  et  combien  acces- 
sible. 64. 
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CINQUIÈME  ÉLÉVATION 

Jésus ,  pour  nous  donner  en  nourriture  la  plénitude 
de  sa  vie,  a  voulu  se  soumettre  aux  conséquences 
de  la  Transsubstantiation. 


Comment  les  origines  de  l'existence  eucharistique  de 
Jésus  la  font  mieux  apprécier,  adorer,  aimer.  69. 

I.   JÉSUS    EST   DANS    L'EUCHARISTIE    EN   DEHORS    ET   A 

L' ENCONTRE  DES  LOIS  DE  NOTRE  ÉTENDUE.  Ad- 
mettre la  souffrance  actuelle,  —  autre  qu'une  souf- 
france mystique,  —  de  Jésus  dans  l'Eucharistie  serait 
contre  la  foi.  70.  — -  Si  l'état  eucharistique  ne  peut  pas 
être  un  état  douloureux,  on  peut  dire  qu'il  est  un  était 
violent  en  ce  sens  qu'il  déroge  aux  lois  qui  régissent 
la  substance  et  les  accidents  corporels.  —  La  sub- 
stance du  Corps  de  Jésus  est,  —  contre  sa  loi,  — 
présente  dans  l'Eucharistie  à  la  manière  des  esprits, 
à  la  manière  de  notre  âme  dans  notre  corps.  — ■ 
Bien  qu'elle  ne  déborde  pas  les  limites  de  l'hostie, 
olle  n'est  nullement  mesurée  par  elle.  72.  —  Elle 
n'est  pas  du  tout  divisible  comme  elle.  —  Les  Appa- 
ritions de  Jésus  dans  l'hostie.  74. 

IL  —  Sujétion  que  Jésus  par  cet  état  veut  subir.  — 
La  substance  du  Corps  et  du  Sang  de  Jésus  est  liée 
très  étroitement  aux  saintes  Espèces.  — ■  Sans  être 
mesurée  par  elles,  elle  suit  toutes  les  vicissitudes  de 
leurs  mouvements.  —  Quelques  exemples.  74.  —  Les 
Anges  saisis  de  respect  devant  Jésus  qu'ils  voient  au 
ciel.  —  Que  nous  devrions  être  saisis  par  la  foi  devant 
ces  obscurités  voulues  par  l'amour!  75. 

Combien  cet  état  de  Jésus  dérobé  à  nos  sens  et  captif 
des  saintes  Espèces  doit  nous  rendre  l'adoration 
chère  et  douce.  76. 
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SIXIÈME  ÉLÉVATION 

Ce  que  Jésus,  dans  l'Eucharistie,  opère 
de  positif  en  nous. 


Jésus  rayonne  puissamment  de  chaque  tabernacle.  81. 

—  Penser  à  Jésus-Eucharistie  même  quand  nous 
sommes  à  distance  du  Saint  Sacrement.  —  Pourquoi 
Jésus  est-il  dans  chaque  Tabernacle?  —  Réfléchir 
à  ses  intentions  et  y  répondre.  82. 

I.     JÉSUS     DANS     L*EUC'HARISTIE     SE     FAIT     LUI-MÊME 

SOURCE   DE   LA   GRACE   POUR   CONSOMMER    EX   NOUS   LA 

charité  et  nous  uxiR  a  lui.  —  1°  Jésus  présent 
en  personne  augmente,  par  la  Communion,  la  grâce 
sanctifiante  dans  une  mesure  incomparable.  84.  — 
On  rappelle  ce  qu'implique  l'augmentation  de  la 
grâce.  —  Les  Trois  Personnes  divines  habitant 
plus  parfaitement  dans  notre  âme.  —  Considérer 
tout  particulièrement  le  Verbe  habitant  en  nous 
est  bien  dans  les  données  de  TEucharistie.  85.  — 
2°  Jésus  augmente  la  grâce  dans  l'Eucharistie  pour 
perfectionner  et  consommer  la  charité  et  nous  unir 
à  lui.  —  On  rappelle  ce  qu"est  la  charité  envers 
Dieu  :  une  amitié  véritable  entre  lui  et  l'âme.  —  Con- 
séquences. —  Si  je  répondais  aux  intentions  de 
Jésus  à  cet  endroit!  86.  —  La  charité  envers  Dieu 
est  tournée  aussi  vers  le  prochain  par  l'Eucharistie. 

—  Nous  voyons  ainsi  le  caractère  principal  de  la 
grâce  sacramentelle  eucharistique.  88. 

II.  —  Daxs  l'Eucharistie  Jésus  se  fait  pour  nous  le 
gage  de  la  vie  éterxelle.  —  La  Communion  nous 
donne  le  ciel  voilé  :  c"est  le  gage,  le  germe  du  ciel 
dévoilé.  —  Il  faut  aller  plus  loin  que  cette  idée 
magnifique.  90.  —  Jésus  gage  de  la  vie  éternelle  par 
la  prise  de  possession  physique,  —  et  par  la  prise 
de  possession  morale  de  notre  âme,  de  notre  être.  — 
La  Communion  est  comme  un  mariage  de  soi  indis- 
soluble entre  Jésus  et  l'âme.  91.  —  Le  ciel  sera  la 
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continuation     bienheureuse     et    éternelle     de     cette 
alliance.  92. 

On  résume  l'œuvre  principale  de^Jésus  dans  notre  âme 
par  la  Communion  :  la  grâce  sanctifiante  et  les  ver- 
tus infuses;  —  la  grâce  sacramentelle  eucharis- 
tique. 93. 

/ 

SEPTIÈME  ÉLÉVATION 

Ce  que  Jésus  opère  dans  l'Eucharistie 
contre  le  péché  et  ses  suites. 

Parfaire  et  consommer  la  vie  surnaturelle  ;  voilà  l'œuvre 
première  de  la  sainte  Eucharistie.  —  Une  condition 
essentielle,  du  côté  des  péchés,  pour  communier.  97. 

I.  —  Jésus  dans  l'Eucharistie  ne  vient  pas  pour 
remettre  les  péchés  mortels.  —  La  Communion 
réelle  à  Jésus  réclame  l'état  de  grâce,  —  état  de  grâce 
obtenu  par  la  confession,...  l'absolution.  99.  — -  Com- 
bien cette  doctrine  est  d'accord  avec  le  plan  divin 
sur  la  vie  :  on  ne  donne  pas  un  aliment  à  un  mort. 
—  L'Eucharistie  n'est  pas  le  sacrement  des  origines 
ou  des  recommencements,  mais  du  progrès  de  la 
perfection  et  de  la  consommation.  —  Un  trait  inté- 
ressant des  relations  de  l'Eucharistie  avec  le  péché 
mortel.  100. 

IL  —  Jésus  vient  en  nous  dans  l'Eucharistie  pour 

NOUS    PRÉSERVER    DES    PÉCHÉS    MORTELS    FUTURS.    

Une  redoutable  question.  102.  —  Ne  pécherons-nous 
jamais  mortellement?  —  Une  divine  assurance  contre 
le  péché  mortel  :  la  prière  avec  la  générosité.  —  Une 
autre  assurance  divine  qui  n'est  pas  moins  précieuse 
contre  les  péchés  mortels.  —  On  y  songe  peu.  103. 
III.  —  Qu'est-ce  que  Jésus  vient  opérer  en  nous 
contre  les  péchés  véniels?  —  Si  nous  savions  les 
sentiments  de  Jésus  dans  l'Eucharistie  à  l'égard  des 
péchés  véniels!  —  1°  Les  péchés  véniels,  —  même 
délibérés,  —  l'affection  aux  péchés  véniels,  n'em- 
pêchent   pas    la    communion    fréquente.   ^—    L'ex- 
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trême  délicatesse  de  Jésus  cède  ici  à  son  désir  de 
s'unir  à  nous.  105.  —  2°  Le  péché  véniel  actuel  n'em- 
pêche |»;is  l'effet  sacramentel  essentiel  de  la  Com- 
munion. —  3°  Les  péchés  véniels  délibérés,  l'af- 
fection aux  péchés  véniels,  comment  guéris.  107. 

IV.  —  Jésus  dans  l'Eucharistie  remet-il  les  péchés 
véniels?  —  Le  Sacrement  d'Eucharistie  remet  les 
péchés  véniels  de  deux  manières  :  —  directement,  110, 
—  et  par  les  actes  de  la  charité  dont  il  donne  la 
grâce.  —  Quel  doux  purgatoire!  111. 

V,  JÉSUS  VIENT-IL  DANS  L'EUCHARISTIE  EFFACER  LES 

peines  temporelles?  —  Le  Sacrifice.  — -  Le  Sacre- 
ment :  quelle  est  sa  puissance  contre  les  peines  tem- 
porelles du  péché  mortel  et  des  péchés  véniels?  Encore 
de  ce  chef,  quel  doux  purgatoire!  112. 

Jésus  nous  communiquant  ses  mystères  de  haine  du 
mal.  —  Et,  prenant  dans  l'Eucharistie  possession 
de  tout  notre  être,  —  et  même  de  notre  corps,  —  il 
mitigé  ses  passions.  114.  —  Par  l'affinité  qu'il  veut 
avoir  avec  lui,  il  se  fait  le  gage  de  sa  résurrection.  115. 


HUITIÈME  ÉLÉVATION 

Quelles  dispositions  positives  Jésus  désire  de  nous, 
et  comment  il  y  répond. 

Rome  a  parlé  très  nettement  sur  les  dispositions  posi- 
tives à  la  Communion.  —  Il  faut  corriger  même  les 
saints  par  les  papes.  119. 

I.  —  Quelles  dispositions  positives  Jésus  désire  de 
nous.  —  Avec  l'état  de  grâce,  l'intention  droite 
comme  disposition  positive  suffit  à  Jésus  pour  qu'il 
désire  de  nous  la  Communion  fréquente  ou  quoti- 
dienne. —  Qu'est-ce  que  l'intention  droite?  —  L'avis 
du  confesseur.  —  Conditions  mises  à  cet  avis.  120. 
—  Jésus,  en  somme,  au  lieu  de  nous  demander  la 
perfection  pour  la  Communion  quotidienne,  vient 
d'abord  en  nous  pour  nous  conduire  ensuite  à  cette 
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perfection.    —    Doctrine    fondamentale    du    Décret 
sublime  autant  que  simple.  122. 

II.  —  Comment  Jésus  répond  sacramextellemext  a 
ces  dispositions.  —  Il  est  de  foi  que  les  Sacrements 
produisent  leur  effet  sacramentel  au  prorata  des  dis- 
positions. 123.  —  Application  à  l'Eucharistie.  — 
Accroissement,  par  manière  de  nourriture,  des  biens 
divins  de  la  grâce,  combien  précieux.  —  Songer  sur- 
tout que  cet  accroissement  est  un  accroissement  de 
la  capacilc  d'aimer  Jésus  et  nous  garantit  des  grâces 
actuelles  pour  exercer  cette  divine  capacité.  124.  — 
Ne  pas  oublier  d'autres  précieux  effets  de  la  Com- 
munion. —  Préparation  immédiate  à  la  Commu- 
nion, —  et  actions  de  grâces  que  le  Décret  demande. 
126. 

III.  — -  Réponse  faite  a  notre  cœur  par  Jésus,  a  l'oc- 
casion de  la  Communion.  —  A  Yoceasion  de  la  Com- 
munion il  y  a  de  grands  mérites  que  nous  pouvons 
acquérir  pour  nous-mêmes  et  qui  augmentent  nos 
trésors  de  grâce.  —  Y  a-t-il  mérites  pour  les  autres? 
Oui.  mérites  de  convenance.  Et  suffrages,  et  prières. 
—  Comment  par  la  Communion  des  saints  le  Saint 
Sacrement  reçu  en  nous  peut  être  merveilleusement 
fécond  pour  les  autres.  128. 

Mystère  de  la  collaboration  de  l'action  divine  et  de 
l'action  humaine  en  toutes  choses.  —  Combien  cette 
collaboration  est  plus  sublime  que  jamais  par  l'Eu- 
charistie. 133. 


NEUVIÈME  ÉLÉVATION* 

Les  dispositions  suffisantes  chez  les  enfants 
pour  la  Communion. 

On  doit  lire  chaque  année  aux  fidèles  le  Décret  :  Quam 
singulari.  sur  la  communion  des  enfants.  —  Impor- 
tance de  cette  lecture.  135. 

I.  VÉRITÉS  QUI  NOUS  FRAPPENT  DANS  CE  DÉCRET.  — 


TABLE  ANALYTIQUE  DES  ÉLÉVATIONS     351 


Vues  sur  le  Cœur  de  Jésus.  —  1°  Première  vérité  : 
l'amour  à  part  de  Jésus  pour  les  enfants.  136.  — 
Quelques  traits  de  cet  amour.  —  Indignation  de 
Jésus  contre  ceux  qui  empêchent  les  enfants  de  venir 
à  lui.  137.  —  Pourquoi  Jésus  aimait  ainsi  les  enfants. 
Une  caractéristique  du  Christianisme  dans  cet 
amour.  —  2°  Vues  que  la  discipline  consacrée  par 
Pie  X  nous  donne  sur  le  Cœur  de  Jésus.  —  Les  rai- 
sons de  la  Communion  des  enfants.  —  Jésus  veut  s'unir 
réellement  à  l'enfant  dès  l'éveil  de  sa  raison.  —  Il 
veut  lui  communiquer  sa  vie.  139.  —  Il  veut  se  faire 
son  Protecteur  contre  les  dangers  de  corruption.  140. 
II.  —  Les  prescriptions  pontificales.  —  L'amour  de 
Jésus  ne  demanderait  qu'à  se  donner  aux  tout-petits 
après  le  Baptême,  —  si  des  raisons  spéciales  ne  s'y 
opposaient.  —  Comment  l'Église  a  répondu  à  ce 
désir.  141.  —  Des  inconvénients,  qui  se  sont  aggravés 
avec  le  temps,  ont  empêché  l'Église  de  donner  la 
Communion  aux  petits  enfants.  —  Cette  pratique  a 
été  légitime  et  fructueuse,  —  non  nécessaire.  142.  — 
La  discipline  du  IVe  concile  de  Latran.  —  Comment 
on  la  faussa  pour  les  enfants.  —  Graves  inconvé- 
nients de  cette  déviation.  143.  —  Déviation  même 
pour  la  Pénitence  et  le  Viatique.  —  Heureuse  déli- 
vrance par  Pie  X.  144.  —  Faire  entrer  dans  les 
mœurs,  à  tout  prix,  la  discipline  consacrée  par 
Pie  X.  —  Quel  est  l'âge  de  discrétion.  —  Quelle 
instruction  il  faut  dans  l'enfant  parvenu  à  l'âge  de 
raison  pour  la  Communion.  145.  —  L'enfant  doit 
ensuite  continuer  à  apprendre  graduellement  le 
Catéchisme.  —  Un  moyen  préalable  toujours  possible 
d'amener  les  parents  à  remplir  leur  devoir  :  leur  faire 
estimer  la  doctrine.  —  Prêcher  souvent  sur  le  devoir 
qui  presse  les  parents...  de  veiller  à  l'instruction  de 
leurs  enfants.  146.  —  Suppléer  à  un  moyen  de  coac- 
tion  employé  dans  le  passé.  147.  —  On  indique 
plusieurs  moyens.  —  Sur  qui  retombe  l'obligation  de 
faire  observer  la  loi  de  la  Communion  pascale  des 
enfants,  —  et  de  respecter  et  faire  respecter  leur  droit 
à  la  Communion  fréquente.  148. 
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Combien  la  doctrine  et  la  discipline  sur  la  Communion 
des  enfants  est  révélatrice  du  Cœur  de  Jésus.  150. 


DIXIÈME  ÉLÉVATION 

Quelques  symboles  et  figures  des  effets 
du  Saint  Sacrement. 

I!  est  juste  de  voir  tout  ce  qui  se  rapporte  au  Sacrement 
de  l'Eucharistie  sous  le  point  de  vue  du  bien  de 
l*âme.  —  Comment  c'est  Jésus  qui  le  veut  ainsi.  155. 

I.  —  L'Arbre  de  vie  du  Paradis  terrestre.  —  Pour- 
quoi il  doit  y  avoir  dans  la  Bible  bien  des  allusions 
à  la  sainte  Eucharistie.  156.  —  L'Arbre  de  la  vie  du 
Paradis  terrestre.  157.  — -  Quelles  supériorités  de  cet 
Arbre  de  vie  qu'est  la  sainte  Eucharistie!  158. 

IL  —  La  Source  aux  quatre  fleuves,  —  source  plus 
précieuse  et  plus  féconde  à  l'Autel.  - —  D'où  vient 
cette  source  et  qui  doit-elle  nous  faire  bénir.  —  La 
«  Source  de  la  vie  ».  159. 

III.  —  La  Colonne  de  ntjee.  —  Caractères  des  miracles 
du  Désert  et  de  l'entrée  dans  la  Terre  promise.  160. 
—  La  vraie  Colonne  de  nuée.  —  Quelques  traits.  161. 

IV.  —  La  Manne.  — ■  Combien  l'Eucharistie  est  plus 
merveilleuse  par  ses  origines,  sa  nature,  ses  effets. 
163. 

V.  —  Le  Tabernacle  et  l'Arche.  —  Dans  la  vraie 
Arche,  un  Dieu  est  présent  même  dans  son  Corps, 
dans  son  Sang,  comme  dans  son  Ame  et  sa  Divinité  : 
pour  régner  sur  nous,  pour  être  notre  Compagnon, 
notre  Viatique,  notre  intime  Ami.  164. 

Bien  d'autres  signes  bibliques  pourraient  nous  faire 
penser  à  l'Eucharistie.  —  Un  moyen  providentiel 
de  nous  rappeler  l'Eucharistie,  auquel  nous  ne  son- 
geons pas  assez.  165.  —  Tous  ces  signes  nous  parlent 
d'intimité  avec  Dieu.  —  Mais,  en  même  temps, 
d'union,  de  solidarité  entre  les  hommes,  de  vie 
sociale.  166. 
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ONZIÈME  ÉLÉVATION 

Le  Corps  de  Jésus,  cause,  en  l'Eucharistie, 
de  merveilles  de  grâce. 

Nous  saisirons  mieux  les  effets  que  nous  avons  médités 
si  nous  considérons  leur  source,  c'est-à-dire  chacune 
des  réalités  de  la  divine  Eucharistie.  —  D'abord 
une  réalité  extrinsèque  à  la  Personne  de  Jésus  :  les 
saintes  Espèces.  171.  —  Elles  lui  sont  intimement 
unies,  171,  —  agissent  avec  lui  et  par  lui,  —  et  sont 
honorées  avec  lui.  172. 

I.  —  Le  Corps  de  Jésus  est  la  avec  toutes  ses  fins 

générales.  —  A  la  différence  de  l'Incarnation,  le 
Corps  de  Jésus,  dans  l'Eucharistie,  va  devant.  173. 

—  Il  vient,  ainsi  que  le  Sang,  en  vertu  des  paroles, 

—  le  reste  vient  sous  les  Espèces  du  pain,  non  en 
vertu  des  paroles,  mais  par  concomitance  ou  pour 
d'autres  raisons.  —  On  rappelle  ce  qu'est  le  Corps  de 
Jésus.  —  Les  fins  générales  du  Corps  de  Jésus.  174. 

—  1°  Pour  que  Dieu  soit  adoré  au  nom  de  la  Créa- 
tion matérielle.  — ■  2°  Pour  que  ce  Corps  soit  le  signe 
parfait  d'une  âme  parfaite.  —  3°  Pour  que  nous  ayons 
un  modèle  adorable  des  vertus  extérieures...  — ■  4°  Pour 
la  souffrance  et  le  sacrifice.  175.  —  5°  Pour  que  le 
Corps  de  Jésus  soit  l'Instrument  de  tous  les  miracles 
et  de  toutes  les  grâces.  —  6°  Pour  ressusciter  notre 
corps  et  béatifier  notre  âme.  —  Nous  pouvons  appli- 
quer ces  principes  à  la  sainte  Eucharistie.  176. 

II.  —  Fins  spéciales  du  Corps  de  Jésus  dans  l'Eu- 
charistie. —  Toutes  les  fins  générales  du  Corps 
nous  pouvons  les  exploiter  par  la  prière...  —  Une 
première  fin  spéciale  du  Corps  de  Jésus  dans  son 
état  sacramentel  est  l'assimilation  divine.  177.  — 
Quelques  moyens  d'assimilation  divine.  —  Les  deux 
grands  moyens  d'assimilation  divine  dans  l'Eucha- 
ristie. —  L'Amour  jusqu'à  manger  Celui  qu'on  aime. 

—  La   manducation    entre   Jésus    et    nous   jusqu'au 
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suprême   amour,   jusqu'à   l'identité,   s'il   se   pouvait. 
178.  —  Ces  deux  moyens  s' unissant.  179. 

Jésus  a  pris  un  Corps  pour  nous  être  semblable  et  nous 
rendre  par  lui  semblables  à  son  Ame,  à  sa  Per- 
sonne, à  sa  Divinité.  180.  —  Quels  horizons  pour  nos 
désirs,  nos  efforts,  nos  vertus!  — -  L'assimilation  de 
la  famille  et  de  la  société  par  l'Eucharistie.  181. 


DOUZIÈME  ÉLÉVATION 

Le  Corps  de  Jésus,  cause,  en  l'Eucharistie, 
de  merveilles  de  grâce. 

Agir,  c'est  communiquer  sa  ressemblance.  —  Que  sera-ce 
quand  c'est  un  Dieu  qui  agit,  —  et  qui  agit  par  sa 
Chair  et  son  Sang,  dont  il  fait  notre  Aliment!  185. 

I.  —  Le  Corps  de  Jésus  nous  est  donné  pour  l'union 

AVEC  LUI,  AVEC  SA  SAINTE  AME,  AVEC  SA  DIVINITÉ.  

Prix  de  la  ressemblance  divine.  186.  —  Mais  la  res- 
semblance divine  est  pour  l'union.  —  Il  ne  s'agit  point 
ici  de  l'union  sacramentelle,  187,  —  mais  d'une  union 
intime  d'amour.  —  Union  d'abord  relative  aux  corps. 
—  Le  Corps  de  Jésus  est  en  ma  puissance,  188,  — 
et  mon  Corps  est  en  la  puissance  de  Jésus.  —  Le 
Corps  de  Jésus  est  à  moi  par  amour.  —  Le  mien  est 
aussi  à  lui  par  amour.  —  Pour  quelles  fins  l'âme  lui 
donne  son  corps.  —  Pour  les  vertus  extérieures  ou 
pour  les  vertus  intérieures  se  traduisant  à  1*  exté- 
rieur. —  Pour  la  souffrance  et  le  sacrifice,  —  pour  que 
Jésus  le  ressuscite  et  le  béatifie  éternellement  avec  le 
sien.  189. 

II.  —  Comment  pratiquer  l'union  a  l'égard  du  Corps 
de  Jésus.  —  Par-dessus  tout  l'âme  profite  de  l'union 
au  Corps  pour  s'unir  à  l'Ame  et  à  la  Divinité  de 
Jésus.  190.  —  L'âme  se  met  sous  l'influence  vivifica- 
trice  des  sens  trois  fois  saints  de  Jésus.  —  La  bouche 
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de  Jésus,  l'écouter,  l'imiter.  —  Ses  yeux.  —  Ses  mains. 
192.  —  Ses  pieds.  —  Ses  sens  intérieurs.  193. 

«  Corps  de  Jésus,  sauvez-moi!  >>  194. 

TREIZIÈME  ÉLÉVATION 

Le  Sang  de  Jésus,  cause,  en  l'Eucharistie, 
de  merveilles  de  grâce. 

Quel  culte  nous  voulons  rendre  au  Sang  de  Jésus  réel- 
lement présent!  —  Ici  cependant  nous  voulons  plu- 
tôt le  considérer  dans  ses  fins  sur  l'âme.  —  Quelles 
sont  les  fins  spéciales  signifiées  par  le  Calice?   199. 

I.  —  Effets  de  joie.  —  Divin  symbolisme  du  vin  eucha- 
ristique. —  Nature  de  la  joie  eucharistique.  —  Ce 
n'est  pas,  d'ordinaire,  l'extase,  200.  —  L'extase 
devrait-elle  être  rare?  —  L^n  caractère  à  part  de  la  joie 
eucharistique.  —  Pourquoi  n'éprouvons-nous  pas 
davantage  cette  joie?  201. 

IL  —  Effets  de  force.  —  Le  symbolisme  du  vin  à  cet 
égard  tel  que  l'a  conçu  Jésus.  202.  —  Comparaison 
avec  le  Pain.  —  Le  Vin  céleste  fortifie  d'une  manière 
divine  et  durable.  —  Le  caractère  spécial  de  la  force 
eucharistique.  203.  —  Notre  tort  de  ne  pas  ressentir 
davantage  la  force  eucharistique.  —  Ce  qu'il  en  faut 
conclure.   204. 

III.  —  Effets  de  délices.  —  La  saveur  du  vin,  symbo- 
lique. —  Le  Vin  adorable,  le  Précieux  Sang  a  des 
saveurs  vives  et  puissantes.  205.  —  Il  a  des  saveurs 
très  douces  et  qui  reposent.  206. 

Jésus,  notre  Joie,  et  se  faisant  source  de  joie  en  nous.  208. 

QUATORZIÈME  ÉLÉVATION 

Le  Sang  de  Jésus,  cause,  en  l'Eucharistie, 
de  merveilles  de  grâce. 

Ce  que  Jésus  a  fait  dans  le  monde  par  son  Corps  et  par 
son  Sang  il  veut  le  faire  en  moi.  —  Son  action  dans 
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le  monde  est  physique  et  morale,  elle  l'est  aussi  en 
moi.  —  Puissance  morale  que  nous  donne  la  Com- 
munion. 213. 

I.  —  Valeur  infinie  du  Sang  de  Jésus  mise  a  ma  dis- 

position par  la  Communion.  —  La  valeur  du  Sang 
de  Jésus  est  infinie.  —  C'est,  en  définitive,  la  valeur 
du  Verbe.  214.  —  Cette  valeur  infinie  est  à  moi  par 
la  Communion.  —  Combien  profondément.  — ■  Com- 
bien entièrement.  —  Quelle  œuvre  le  Précieux  Sang 
vient-il  faire  dans  le  monde,  —  et  donc  en  moi?  215.  — 
La  rémission  de  tous  les  péchés,  —  le  gain  de  toutes 
les  grâces,  —  la  conquête  de  toutes  les  gloires  divines. 
—  L'heure  de  la  Communion.  216. 

II.  —  La  Voix  priante  du  Sang  de  Jésus.  —  Elle  crie 
plus  haut  que  la  voix  de  tous  les  saints.  217.  —  Com- 
ment de  partout  elle  est  à  ma  disposition,  des  autels 
lointains,  218,  des  autels  proches,  de  mon  autel.  Et, 
de  ma  bouche,  de  ma  poitrine.  —  A  quel  point  m'ap- 
partient cette  prière  qui  implore  et  adore.  218. 

Combien  Jésus  veut  être  mien  et  pourquoi?  219. 


QUINZIÈME  ÉLÉVATION 

L'Ame  de  Jésus,  cause,  en  l'Eucharistie, 
de  merveilles  de  grâce. 


la  différence  du  triduum  de  la  mort,  maintenant,  à 
jamais,  l'Ame  de  Jésus  est  unie  naturellement  à  son 
Corps  et  à  son  Sang,  pour  agir  ensemble.  223.  — 
Mais  on  peut  la  considérer  à  part  dans  son  action, 
pour  mieux  l'adorer.  224. 

—  L'Ame  de  Jésus  est  la  pour  agir  en  nous.  — 
Pendant  le  triduum  de  la  mort,  le  Corps,  le  Sang, 
l'Ame,  agissaient  séparément,  dans  l'union  au  Verbe. 
—  Maintenant,  unis  à  jamais,  par  l'union  naturelle, 
ils  agissent  ensemble  comme  l'Instrument  adorable 
de  tous  les  bienfaits  divins.  225.  —  Adorer  leurs  biens 
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naturels  et  leurs  biens  surnaturels  qui  vont  être  tous 
à  moi  par  la  Communion.  —  En  particulier  l'union 
hypostatique,  —  la  sainteté  d'union.  226.  —  La  plé- 
nitude  de   sainteté   (grâce   ici-bas,   gloire   toujours). 

—  Cette  plénitude  de  sainteté,  source  pour  nous  de 
toute  grâce  et  de  toute  gloire  est  aussi  sainteté  de 
chef.  —  Vision  béatifique  et  science  infuse.  227.  — 
Cette  double  science  est  dans  l'Ame  de  Jésus  au  titre 
eucharistique  sans  préjudice  des  autres  titres.  — 
Combien  cette  science  m'intéresse.  —  Tout  cela  es-t 
à  moi,  pour  moi,  comme  au  monde  et  pour  le  monde. 
228. 

II.  —  L'Ame  de  Jésus  est  la  avant  tout  nous  aimant. 

—  Combien  l'âme  de  Jésus  aime  l'âme  dans  la  Com- 
munion. 229.  —  Cet  amour  est  aussi  dans  l'Ame  de 
Jésus  au  titre  eucharistique.  —  L'Ame  de  Jésus  se 
donne  à  votre  âme  parfaitement,  sans  réserves,  et  à 
jamais.  —  Son  amour  veut  que  je  me  donne  à  mon 
tour  dans  une  parfaite  union.  230. 

Comment  l'Ame  de  Jésus  veut  nous  donner  à  sa  Per- 
sonne :  l'amitié  va  proprement  de  la  personne  à  la 
personne.  231. 


SEIZIÈME  ÉLÉVATION 

L'Ame  de  Jésus,  cause,  dans  la  Communion, 
de  merveilles  de  grâce. 

L'amour  d'une  belle  âme  et  l'amour  de  l'Ame  de  Jésus. 
235.  —  L'union  avec  une  belle  âme  et  l'union  avec 
l'Ame  de  Jésus.  236. 

I.  —  L'Ame  de  Jésus  veut  s'unir  a  mon  ame  dans  sa 
sainteté  habituelle.  —  Choses  réservées  dans 
l'Ame  de  Jésus  auxquelles  elle  ne  peut  nous  assimi- 
ler. —  Comment  nous  pouvons  cependant  nous  en 
emparer.  —  Pour  quelles  fins.  —  Sainteté  habituelle 
à  laquelle  l'Ame  de  Jésus  peut  nous  assimiler.  237.  — 


358  l'eucharistie  intime 


La  Source  même  de  cette  sainteté  est  en  nous  par  la 
Communion.  —  Et  nous  sommes  peut-être  bien  pau- 
vres! 238. 
II.  —  L'Ame  de  Jésus  veut  s'unir  a  moi  par  sa  sain- 
teté agissante.  —  Les  vertus  dans  l'Ame  de  Jésus 
sont  sous  une  forme  plus  parfaite  qu'en  nous.  —  Ce 
sont  elles  cependant  qui  font  pousser  toute  vertu  en 
nous.  —  En  fait  toutes  nos  vertus  divines  viennent 
de  l'Ame  de  Jésus.  239.  —  D'elle,  par  exemple,  tout 
degré  de  foi.  d'espérance,  de  pénitence,  de  crainte 
surnaturelle,  bien  que  ces  vertus  aient  été  impos- 
sibles en  Jésus.  —  Combien,  surtout  dans  la  Com- 
munion. l'Ame  de  Jésus  développe  ces  vertus,  240. 

Nous  voulons  la  vie.  —  Jésus  la  Vie  dans  l'Eucharistie. 
—  Son  Ame  Source  de  Vie.  241. 


DIX-SEPTIÈME  ÉLÉVATION 

L'Ame  de  Jésus,  cause,  en  l'Eucharistie, 
de  merveilles  de  grâce. 

Un  traité  de  spiritualité  composé  au  point  de  vue  et  en 
présence  de  l'Eucharistie.  —  Quelques  traits  relatifs 
aux  vertus  morales  et  aux  vertus  théologales.  245. 

I.  —  Choisir  le  plus  parfait  (Prudence).  —  Un  rôle 
extrêmement  important  de  la  Prudence,  c'est  de 
nous  dire  ce  qui  est  plus  parfait  à  chaque  instant.  — 
Cette  préoccupation  n'est  pas  nécessaire  pour  la 
Communion  quotidienne.  246.  —  Mais  la  Communion 
quotidienne  la  réclame,  comme  conséquence,  du  moins 
après.  —  Quelques  défauts  chez  les  âmes  qui  veulent 
le  plus  parfait  (avec  ou  sans  vœu).  247. 

IL  —  Piété,  prière  (Justice).  — r  La  Piété  et  la  Prière 
parfaite  que  nous  enseigne  Jésus  dans  l'Eucharistie 
regarde  surtout  Dieu.  —  Elle  le  regarde  comme  un 
Père.  —  Prière  intense.  —  Notre  attitude  devant  la 
prière  de  l'Hostie.  248. 

III.  —  Docr  ité,  obéissance  (Justice).  —  L'Ame  de 
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Jésus,  ainsi  que  son  Corps  et  son  San»,  est  tout  à 
fait  à  la  merci  du  prêtre  pour  la  Consécration  et  la 
Communion.  250. 

IV.  —  La  Magnanimité  et  la  Magnificence  (Force). 
—  La  magnificence  de  l'Ame  de  Jésus  éclatera  mieux 
dans  le  ciel;  sera-t-elle  plus  prodigieuse?  —  Se  don- 
ner de  la  sorte,  soi-même  et  non  pas  seulement  tous 
les  dons.  251.  —  Quelle  magnanimité  de  l'Ame  de 
Jésus  au  jour  de  la  Cène,  et  chaque  jour,  devant 
quel  avenir  d'amour  ou  de  haine.  —  Comment  l'imi- 
ter. 252. 

V.  —  Patience  et  Persévérance  (Force).  —  Courage 
actif  de  l'Ame  de  Jésus.  —  Le  nôtre.  —  Immense 
courage  passif  de  l'Ame  de  Jésus.  —  Notre  courage 
passif.  254. 

VI.  —  Pureté  (Tempérance).  —  Comme  son  Corps  et 
son  Sang,  l'Ame  de  Jésus  est  si  près,  et  nous  ne  les 
touchons  pas!  sublime  modèle  du  passage  demandé 
à  notre  âme,  sans  contact  qui  la  souille,  à  travers  le 
monde.  255. 

VII.  —  La  Vie  cachée  (Tempérance).  —  Quels  désirs 
intempérants,  même  parmi  les  bonnes  âmes,  de 
paraître,  de  parler,  de  faire  parler!  256.  —  Comme 
l'Hostie,  ainsi  que  la  sainte  Enfance,  contredisent 
et  condamnent  ces  mœurs  amies  du  bruit,  de  l'éclat! 
257. 

VIII.  —  L'Humilité  (Tempérance).  —  Nous  voulons 
être  quelque  chose  autrement  que  par  Dieu.  —  L'Hos- 
tie veut-elle  être  quelque  chose?  —  Elle  ne  prétend 
être,  à  nos  yeux,  glorieuse  dans  le  ciel  qu'en  passant 
par  le  néant  eucharistique.  —  Leçons  pour  notre 
âme.  258. 

Nous  nous  bornons  à  des  indications  d'une  brièveté 
dérisoire.  —  Ce  que  nous  voudrions  bien  savoir  :  du 
côté  des  âmes,  259,  surtout  du  côté  de  Jésus.  260. 
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DIX-HUITIÈME  ÉLÉVATION 

L'Ame  de  Jésus,  cause,  en  l'Eucharistie, 
de  merveilles  de  grâce. 

Dans  quel  sens  les  vertus  de  l'Ame  de  Jésus  doivent  être 
miennes.  —  Pourquoi  la  sainte  Eucharistie?  Tout 
particulièrement  pour  que  je  me  nourrisse  des  vertus 
de  sa  très  sainte  Ame  :  et  par-dessus  tout  de  sa  vie 
théologale.  265.  —  Je  dois  me  nourrir  de  sa  lumière 
par  la  Foi.  —  Je  dois  me  nourrir  de  sa  possession  de 
la  Divinité  par  mon  Espérance.  —  Bornons-nous  à 
méditer  quelques  traits  de  la  charité  théologale.  266. 

I.  —  La  Charité  entre  Jésus  et  nous.  —  La  charité 
est  un  amour  surnaturel  mutuel,  ou  amitié  divine.  267. 

—  1°  L'amour  des  Personnes  divines,  —  en  particulier 
de  Jésus,  de  son  Ame,  pour  l'âme  du  Communiant. 

—  Tout  le  passé  de  Jésus  —  si  l'on  peut  pour  lui  par- 
ler de  passé  —  tendant  vers  cette  âme,  268,  —  et 
tout  son  présent  se  concentrant  sur  elle.  269.  — 
Amour  jusqu'à  vouloir  avec  elle  l'union  prodigieuse 
de  la  manducation...  et  de  l'assimilation  par  mandu- 
cation.  —  Que  doit  être  la  Communion  du  ciel!  270. 

—  2°  L'amour  de  l'âme  pour  Jésus  dans  la  Commu- 
nion. —  L'amour  de  l'âme.  —  Elle  doit,  elle  aussi, 
tout  donner  —  et  jusqu'à  la  manducation  et  à  l'assi- 
milation parfaite  d'elle  par  Jésus.  271. 

IL  —  La  Charité  envers  nos  frères.  —  Comment  l'on 
pourrait  mettre  la  charité  envers  le  prochain  au  pre- 
mier plan  au  moins  dans  l'expression.  - —  Saint  Jean 
s'inspirant  du  divin  Maître.  272.  —  Les  païens.  273. 

—  Le  «  précepte  de  Xotre-Seigneur  ».  —  Raison 
eucharistique  prodigieuse  de  cette  manière  de  par- 
ler :  tous  ayant  la  même  nourriture  de  leur  véritable 
vie  :  Jésus  en  personne  !  274.  —  Quel  modèle  et  quelle 
source  de  notre  amour  mutuel  surnaturel,  qui  est  la 
charité  envers  tous  les  hommes!  276. 
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C'est  l'Ame  de  Jésus  qui  est  le  trait  d'union  vivant  et 
aimant  entre  Jésus  et  l'âme,  —  et  entre  les  âmes.  277. 


DIX-NEUVIÈME  ÉLÉVATION 

La  Divinité,  cause,  en  l'Eucharistie, 
de  merveilles  de  grâce. 

Nous  allons  considérer  ici  la  Divinité  comme  se  con- 
centrant sur  l'âme  qui  communie.  —  Pourquoi  la 
Divinité  est  spécialement  présente  dans  l'Eucha- 
ristie. 283.  —  Combien  le  titre  très  spécial  de  la  pré- 
sence de  la  Divinité  dans  le  Saint  Sacrement  nous 
intéresse  profondément.  285. 

I.  —  Les  attraits  et  les  harmonies,  a  l'égard  de 

NOTRE  AME,  DE  LA  DIVINITÉ  DANS  L'EUCHARISTIE.  

Les  attraits  du  Corps  et  du  Sang  de  Jésus  dans  l'Eu- 
charistie. —  Les  attraits  de  son  Ame.  —  Que  dirons- 
nous  des  attraits  de  sa  Divinité  !  — •  Que  sont  auprès 
d'eux  tous  les  attraits  des  créatures?  286.  —  Et  tous 
ces  charmes  se  concentrent  dans  l'Hostie  et,  par  elle, 
en  moi  pour  gagner  mon  cœur.  287.  —  Toutes  les  har- 
monies de  la  Divinité  avec  notre  âme  sont  là  pour 
qu'elle  vive  et  vibre  à  leur  unisson.  —  Je  puis  remar- 
quer en  particulier  trois  harmonies  de  l'Être  divin 
avec  mon  âme,  dans  l'Eucharistie.  288.  —  Harmonies 
entre  l'Hostie- Vérité  et  mon  âme.  —  Harmonies 
entre  l'Hostie-Bonté  et  mon  âme.  —  Harmonies  entre 
l'Hostie-Beauté  et  mon  âme.  289. 
IL  —  Les  ardeurs  de  la  Divinité  dans  l'Eucharistie. 
—  Les  charmes  et  les  perfections  de  la  Divinité, 
dans  l'Hostie,  brûlent  de  se  communiquer  à  nous. 
290.  —  La  faim  et  la  soif  sont  de  leur  côté  infiniment 
plus  vives  que  du  nôtre.  —  Prodige  de  notre  froideur 
près  des  ardeurs  divines.  291.  — ■  Si  la  Divinité  est 
un  Feu  vengeur,  elle  est  d'abord,  dans  l'Eucharistie, 
un  Feu  aimant  et  purificateur.  — -  L'Hostie  est  le 
Dieu  jaloux.  292. 
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Où  trouvez-vous  la  pensée  aimante  de  la  «  présence  de 
Dieu  »?  —  Là  où  est  Jésus  présent,  là  est  Dieu,  est 
le  vrai  Dieu.  293. 


VINGTIÈME  ÉLÉVATION 

La  Divinité,  cause,  en  l'Eucharistie, 
de  merveilles  de  grâce. 

Savoir  par  l'abstraction  que  la  Divinité  est  toute  à 
chaque  âme,  —  et  le  savoir  par  l'Hostie.  —  Malgré 
l'indivisibilité  divine  quels  attributs  se  manifestent 
à  l'âme  dans  l'Hostie.  297. 

I.  —  Miséricorde  et  Bonté  infinie.  —  1°  La  Miséri- 
corde infinie  dans  l'Eucharistie.  —  Deus  meus,  Mi- 
sericordia  mea!  299.  —  Combien  la  Miséricorde  est 
mienne  par  la  Communion.  —  Je  suis  si  bien  fait  pour 
elle  par  mes  misères  !  300.  —  Et  comme  elle  se  donne 
à  moi  !  —  Le  trône  de  la  Miséricorde.  301. 

2°  La  Bonté.  —  En  vue  du  Don  suprême  :  l'Eucharistie, 
la  Bonté  nous  donne  la  Création.  —  Elle  nous  donne 
le  «  Bien  éternel  »  en  personne.  302.  —  Sous  quels 
traits?  —  Son  dernier  mot  sur  la  terre.  — -  Deus  meus, 
Bonitas  mea!  303. 

IL  —  La  Toute-Puissance.  —  La  Toute-Puissance  est 
à  nous  :  nous  allons  le  voir  par  notre  hostie  où  elle 
accomplit  de  si  grands  prodiges  en  vue  de  celui  qui 
va  la  recevoir.  —  Deux  miracles  (ceux-ci  et  les  autres 
au  sens  large)  relatifs  à  la  substance  du  pain  et  du 
vin.  304.  —  1°  Changement  à  fond  de  ces  substances. 
2°  Ou  retour  à  fond.  —  Deux  miracles  relatifs  aux 
Espèces.  1°  Elles  subsistent  en  elles-mêmes.  2°  Elles 
gardent  leurs  qualités.  305.  —  Six  miracles  relatifs 
au  Corps  de  Jésus  et  à  ses  «  Concomitants  ».  — 
1°  Production  du  Corps  de  Jésus  à  l'état  eucha- 
ristique. —  2°  Présence  de  l'Ame  de  Jésus.  —  3°  Pré- 
sence du  Verbe,  du  Père  et  de  l'Esprit-Saint.  306.  — 
4°  L'état   comme   spirituel   du   Corps   de   Jésus.   — 
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5°  La  multiplication  de  cette  présence  à  la  manière 
des  esprits.  307.  —  Cette  présence  se  retire  des  hosties 
substantiellement  altérées.  —  Deux  merveilles  rela- 
tives aux  prêtres.  —  Pouvoir  de  consacrer  donné  à 
tous  les  prêtres  validement  ordonnés.  —  Facilité  de 
la  Consécration.  —  Deus  meus,  Omnipotentia  mea  ! 
308. 
III.  —  La  Sagesse  divine.  —  La  Sagesse  infinie  sait 
relier  dans  mon  hostie  et  pour  moi  des  extrêmes 
infiniment  éloignés.  —  Elle  peut  aussi  dans  notre  vie 
unir  des  choses  désespérément  distantes.  309. 

J'appartiens  entièrement  à  Dieu  :  la  raison  et  la  foi  me 
le  crient.  —  L'Hostie  me  le  dit  de  façon  plus  péné- 
trante. —  Conséquences.  310. 


VINGT-UNIÈME  ÉLÉVATION 

La  Divinité,  cause,  en  l'Eucharistie, 
de  merveilles  de  grâce. 

Combien  les  attributs,  surtout  favorables,  de  Dieu  sont 
bons  à  regarder  à  travers  le  prisme  de  l'Eucharistie. 
—  Nous  nous  bornons  à  quelques-uns.  315. 

I.  —  La  Vie  infinie.  —  Pourquoi  Dieu  veut-il,  par-des- 
sus tout,  que  nous  vivions  et  toujours  plus  abondam- 
ment? 316.  —  Il  ne  se  contente  pas  de  constituer  un 
immense  Organisme  divin  pour  communiquer  la  vie. 
Mais  il  s'en  fait  le  centre.  —  La  Source  immense  de 
la  vie  vient  en  moi  par  l'Hostie.  —  S'il  faut  l'adorer, 
l'implorer,  collaborer  à  son  action.  317. 

IL  —  L'Immensité.  —  Impressions  que  nous  donne  la 
petitesse  de  l'hostie.  —  Lutter  contre  cette  impres- 
sion. —  Comment  par  un  sacrifice  unique  Dieu  incul- 
quait aux  Juifs  l'Unité  divine.  318.  —  Maintenant, 
dans  l'Eucharistie,  Dieu  nous  inculque  l'immensité 
de  cette  unité  divine.  —  Cette  immensité  est 
bien  à  chaque  âme.  —  Chaque  âme  doit  être  ravie 
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d'avoir  l'Immense  à  elle.  —  Comment  elle  doit  s'effor- 
cer de  l'imiter.  319. 
III.  —  L'Éternité.  —  L'âme  en  communiant  devrait 
prendre  un  cachet  toujours  plus  marqué  d'éternité. 

—  Tel  est  bien  le  plan  de  Notre-Seigneur  dans  la 
Communion.  Il  nous  donne  une  nourriture  éternelle 
qui  doit  nous  communiquer  la  vie  éternelle.  — 
Comment  y  a-t-il  si  peu  d'éternité  en  bien  des  âmes? 
321. 

4 

Nous  recevons,  dans  l'Hostie  consacrée,  le  «  Bon  Dieu  ». 

—  Mot  populaire,  combien  simple  et  profond!  322. 


VINGT-DEUXIÈME  ÉLÉVATION 
Le  Sacré  Cœur  dans  l'Eucharistie. 

Le  Sacré  Cœur  est  véritablement,  réellement,  sub- 
stantiellement, dans  l'Eucharistie.  —  Et,  à  vrai  dire, 
sauf  sa  Divinité,  il  n'est  que  là  sur  la  terre.  327. 

—  Combien  ce  point  de  doctrine  peut  frapper  la  foi. 
330. 

I.  —  Le  Cœur  de  Jésus  est  la.  —  Nous  avons,  dans 
PEucharistie,  le  Cœur  de  chair  de  Jésus.  —  Nous 
avons  son  Cœur  sensible  et  spirituel  :  son  Ame.  331. 

—  Nous  avons  son  Cœur  divin,  son  Amour  infini.  — 
Comment  l'Amour  immense  de  la  Divinité,  commun 
aux  trois  Personnes,  appartient  aussi  à  chacune,  et 
en  particulier  à  la  seconde.  332.  —  Ce  que  veut  dire 
le  Cœur,  non  pas  seulement  d'un  homme,  mais  d'un 
Homme-Dieu.  333.  —  Les  richesses  d'amour  de  l'Eu- 
charistie. —  Aimer  à  voir  le  Sacré  Cœur  sous  les 
Espèces  eucharistiques.  334. 

IL  —  Que  veut  nous  dire  le  Sacré  Cœur  dans  l'Eu- 
charistie? —  Le  Sacré  Cœur  dans  l'Eucharistie 
nous  parle  d'amour.  335.  —  De  l'amour  d'amitié, 
c'est-à-dire  mutuel.  330.  —  Mais  tout  particulière- 
ment l'Eucharistie  nous  parle  de  l'Amitié  de  Jésus 
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avec  chaque  âme.  —  Nulle  part,  sur  la  terre,  ou  ne 
voit  si  bien  que  dans  l'Eucharistie  l'amour  d'amitié 
la  plus  individuelle  entre  Jésus  et  l'âme.  —  Jésus 
Roi  du  monde  par  l'amour,  — -  Mais  aussi  roi  de 
chaque  âme,  roi  ami.  :587.  —  C'est  un  fait  de  foi  que 
Jésus  se  donne  tout  entier  à  vous  et  par  amour.  338. 

Non  seulement  pour  Jésus  j'existe,  mais  je  suis  aimé 
de  lui.  —  Je  suis  son  ami  au  sens  le  plus  vrai  du 
mot.  338. 
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